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PREFACE. 

En  publiant,  en  1907,  le  Latin  accessible  à  tous,  nous  avions  surtout 
en  vue,  disions-noas,  «  les  personnes  consacrées  à  Dieu  dans  la  vie  reli- 
„  gieuse,  ainsi  que  beaucoup  de  bons  chrétiens,  de  jeunes  gens,  déjeunes 
»  personnes,  vivant  dans  le  monde,  qui  seraient  très  heureux  de  com- 
-n  prendre  assez  le  latin  pour  suivre  dans  leur  livré  de  prières,  avec  plus 
«  d'intérêt  et  de  fruit,  les  offices  liturgiques.  « 

L'accueil  si  empressé  fait  de  toutes  parts  à  notre  opuscule,  nous  a 
montré  qu'il  répondait  à  un  pieux  et  bien  légitime  désir.  Aussi  avons- 
nous  songé  dès  lors  à  compléter  notre  œuvre  et  h  la  rendre  vraiment 
pratique  au  moyen  de  Yersions  tirées  de  la  liturgie. 

C'est  cet  ouvrage  qui  paraît  aujourd'hui.  Mais,  si  l'on  considère  le  choix 
des  sujets,  on  verra  clairement  que,  tout  en  donnant  aux  amis  du  Latin 
accessible  à  tous  la  satisfaction  désirée,  nous  voulons  étendre  davantage 
notre  champ  d'action. 

Nous  nous  adressons,  en  effet,  à  tous  les  Établissements  Chrétiens  d'en- 
seignement secondaire,  aux  élèves  des  Petits  Séminaires  en  particulier. 
Ces  derniers  auront  un  jour  l'honneur  d'être  chargés  officiellement  de  la 
prière  liturgique,  par  la  célébration  du  saint  Sacrifice  et  la  récitation  de 
rOffice  divin,  1'  «  Opus  Dei,  «  comme  l'appelle  S.  Benoît.  Ils  ne  sauraient 
donc  être  initiés  de  trop  bonne  heure  aux  beautés  du  Bréviaire  et  du 
Missel,  où  nous  avons  puisé  tous  nos  sujets  :  cette  étude,  sans  nuire 
en  rien  à  celle  des  classiques  profanes,  ne  pourra  qu'y  apporter  une 
heureuse  diversion. 

Dans  le  riche  et  vaste  répertoire  de  la  liturgie,  obligé  de  nous  res- 
treindre, nous  avons  choisi  de  préférence  les  mystères  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  et  de  la  Très  Sainte  Vierge  Marie,  ainsi  que  les  autres  fêtes 
solennelles;  puis,  parmi  les  dimanches,  ceux  qu'on  peut  appeler pnW/e'- 
giés,  et  dont  on  célèbre  toujours  l'office  chaque  année;  enfin,  comme 
sujets  historiques,  les  vies  des  plus  célèbres  fondateurs  d'Ordres  religieux. 

Ces  versions  diffèrent  beaucoup  les  unes  des  autres  par  les  difficultés 
qu'elles  présentent.  Nous  voulions  cependant  ne  rien  sacrifier  du  pieux 
intérêt  qu'offrirait  la  disposition  des  matières  selon  l'ordre  même  du 
calendrier.  Nous  espérons  y  être  parvenu,  au  moyen  d'une  triple  gradation 
indiquée  dans  le  recueil  par  des  numéros  différents  et  par  des  titres 
imprimés  en  caractères  spéciaux. 


—    IV    — 

Aux  commençants  sont  destinés  les  extraits  de  l'Epître  et  de  l'Évangile 
du  jour,  ou  de  quelques  autres  parties  de  l'office  :  on  les  trouvera  sous  le 
titre  général  de  Liturgie,  précédé  du  n»  1. 

Aux  élèves  un  peu  plus  avancés  s'adressent  les  sujets  historiques, 
généralement  faciles  à  comprendre  :  ils  sont  indiqués  par  le  n°  2. 

Enfin,  aux  élèves  déjà  formés  sont  réservés  les  discours  des  Pères  de 
l'Église,  qui  réclament  habituellement  un  eÊfort  d'intelligence  plus 
sérieux  que  les  simples  récits  :  ils  correspondent  au  n'^  3. 

Quant  à  l'ordre  à  suivre  dans  la  traduction  des  morceaux  de  chaque 
catégorie,  nous  engageons  à  prendre  le  temps  de  l'année  liturgique  où 
l'on  se  trouve  :  à  porter  l'attention  sur  des  sujets  d'actualité,  l'intérêt 
sera  plus  vif  et  se  soutiendra  mieux. 

La  piété  aussi  y  trouvera  son  avantage,  car  les  textes  à  traduire  lui 
fourniront  des  pensées,  des  sentiments,  des  prières  et  des  méditations, 
qui,  se  rapportant  au  mystère  ou  à  la  fête  du  jour,  l'aideront  à  vivre 
de  la  vie  même  de  l'Église. 

Tel  est  notre  petit  livre  de  «  Versions  graduées  »  que  nous  avons 
nommées  :  Fleurs  de  l'année  liturgique. 

La  Liturgie  est,  en  effet,  comme  un  divin  parterre  richement  émaillé  et 
tout  embaumé  des  fleurs  les  plus  variées  et  les  plus  belles.  Nous  avons 
cueilli  quelques-unes  de  ces  fleurs  pour  en  composer  un  modeste 
bouquet.  Puisse  le  suave  parfum  qui  s'en  exhale,  répandre  dans  un  grand 
nombre  d'âmes  la  bonne  odeur  de  Jésus-Christ  ! 

Fr.  K.  BoussiON,  0.  S.  B. 

Dongelberg  (Belgique),  en  la  fête  de  l'Assomption  de  Notre-Dame. 


Avis  important. 

Avant  d'aborder  les  Vei'sions,  il  est  nécessaire  de  lire  les  Principes  de  traduc- 
tion, les  Observations  sur  le  Lexique  et  le  Traité  sur  les  fctmilles  de  mots. 

Les  débutants  pourraient  traduire  tout  d'abord,  comme  exercices  préparatoh'es 
aux  versions,  les  sujets  suivants  ou  autres  analogues  : 

10  Prières  usuelles  :  Pater,  Ave,  Credo,  Confiteor,  Gloria  in  excelsis,  etc. 

2»  Commun  des  Saints:  Introït,  graduel,  etc.,  de  la  messe;  antiennes  des  vêpres. 

3°  Sainte  Vierge  :  Salve  Regina,  Ave  maris  Stella,  Magnificat,  etc. 

4o  Proses  de  Pâques,  Pentecôte,  Saint-Sacrement,  Morts. 

5o  Psaumes,  en  omettant  les  versets  qui  offrent  de  sérieuses  difiicultés. 

6°  Collecte  de  la  messe,  où  l'on  trouve  l'idée  principale  et  l'esprit  de  la  fêle. 

70  Évangile  du  jour.  —  Passion  de  N.  S.  d'après  les  quatre  Ëvangélistes. 

8o  Prières  de  l'Offertoire,  du  Canon;  prières  avant  et  après  la  Communion. 
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NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


PRINCIPES  DE  TRADUCTION. 

Pour  traduire  le  latin,  il  y  a  toujours  un  double  travail  à  faire  : 

1*^  Comprendre  clairement  la  pensée  contenue  dans  un  texte  donné; 

2*^  Exprimer  convenablement  cette  pensée. 

I.  —  Intelligence  de  la  pen^^ée. 

1°  Mots  pris  isolément.  —  La  première  chose  à  faire,  c'est  de 
se  rendre  bien  compte  de  chacun  des  mots  pris  isolément. 

Pour  les  MOTS  déclinables  (noms,  pronoms,  adjectifs,  participes),  il 
faut  faire  attention  au  g-enre,  au  nombre,  au  cas,  et  songer  parfois  aux 
expressions  homonymes.  Ainsi  nomen  peut  être  au  nominatif,  ou  à 
l'accusatif;  Deo^  au  datif  ou  à  l'ablatif;  gratœ  (de  gratus)  qualifie  un 
nom  féminin  qui  peut  être  au  génitif  ou  au  datif  singulier,  au  nominatif 
ou  au  vocatif  pluriel  ;  ara,  aras,  peut  signifier  autel,  antels;  ou  laboure^ 
t.ii  laboures. 

Il  faut  bien  se  rappeler  aussi  la  valeur  de  chaque  cas. 

Le  nominatif xnàiqviiQ  toujours  un  sujet  ou  un  attribut  ou  un  mot  se 
rapportant  à  l'un  ou  à  l'autre. 

\^  accusatif  %diTi^  préposition,  un  régime  direct,  quelquefois  un  complé- 
ment circonstanciel  de  lieu,  de  temps  ou  de  quantité. 

IjB  génitif  est  le  cas  du  complément  déterminatif  du  nom,  quelquefois 
aussi  du  régime  indirect  d'un  adjectif  ou  d'un  verbe. 

Le  datif  indique  un  régime  d'adjectif  ou  de  verbe  ordinairement 
marqué  par  à,  pour  en  français,  et  appelé  régime  d'attribution  ou  d^intérêt. 

U ablatif  sans  préposition  indique  un  régime  d'adjectif  ou  de  verbe 
ordinairement  marqué  par  de  en  français. 

h'ablatif  est  aussi  le  cas  de  plusieurs  compléments  circonstantiels  de 
lieu,  temps,  quantité,  manière,  cause. 

h' accusatif  et  Vablatif  sont  souvent  précédés  d'une  préposition  dont  il 
faut  bien  examiner  la  valeur.  Les  principales  sont  celles  des  questions  de 
lieu  :  in,  apud,  —  in,  ad,  —  ex,  ab,  —  per. 

Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  ad  est  souvent  aussi  préposition 
de  but  ou  cause  finale,  et  per  préposition  de  moyen. 
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Pour  les  VBRBES,  il  faut  faire  attention  au  nombre,  à  la  personne,  au 
temps,  au  mode,  à  la  voix.  Ainsi  legam  peut  être  un  futur  simple  ou  un 
subjonctif  présent  actif;  —  legeris,  un  futur  antérieur  ou  un  parfait  du 
subjonctif  actif,  ou  bien  un  indicatif  présent  ou  futur  passif. 

Le  modo  auquel  le  verbe  est  employé  peut  indiquer  parfois  une  propo- 
sition infinitive,  subjonctive  ou  participe,  ou  déterminer  le  sens  de  la 
conjonction  de  subordination  dont  il  dépend, 

Pour4es  conjonctions  de  subordination ,  il  est  utile  d'examiner  si  elles 
sont  conjonction  de  temps,  de  cause,  de  but,  de  conséquence,  de  condi- 
tion, et  de  se  rappeler  que  ut,  cum,  dum,  peuvent  avoir  bien  des 
sens  différents. 

2°  Mots  disposés  dans  la  proposition.  —  Il  y  a  deux  espèces  de 
dispositions  des  mots  ou  de  constructions  :  la  construction  grammaticale 
àt  la  construction  naturelle. 

La  construction  grammaticale  est  fondée  sur  les  rapports  de  syntaxe 
que  les  mots  ont  entre  eux,  et  demande  que  l'on  place  d'abord  le  sujet 
avec  les  mots  qui  en  dépendent,  puis  le  verbe,  et  enfin  l'attribut,  ainsi 
que  les  régimes  directs,  indirects,  circonstanciels. 

Ex.  :  Frater,  da  panem.  mihi. 

La  construction  naturelle  est  fondée  sur  la  nature  même  du  langage. 
Elle  suit  l'ordre  dans  lequel  les  idées  se  forment  dans  l'esprit,  et  cherche 
avant  tout  à  faire  ressortir  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la  pensée 
de  celui  qui  parle. 

Ex.  :  Panem  mihi  da,  frater. 

La  langue  française  suit  ordinairement  la  construction  grammaticale; 
la  langue  latine,  au  contraire,  suit  la  construction  naturelle.  De  là  vient 
que  souvent,  en  latin,  le  sujet  est  après  son  verbe,  le  verbe  après  ses 
compléments. 

Aussi,  pour  comprendre  plus  facilement  un  texte,  surtout  dans  les 
phrases  un  peu  longues,  il  est  toujours  avantageux,  du  moins  au  début, 
de  faire  de  vive  voix,  et  même  par  écrit,  ce  que  l'on  a  coutume  d'appeler 
la  construction  et  le  mot  à  mot,  c'est-à-dire  de  disposer  dans  l'ordre 
grammatical  les  mots  dont  se  compose  une  phrase  latine,  et  de  donner  à 
chaque  mot  son  sens  propre. 

Pour  y  arriver,  le  premier  mot  à  chercher,  c'est  le  verbe  principal. 
Il  n'est  jamais  au  mode  subjonctif,  à  moins  d'avoir  le  sens  de  l'impératif 
ou  du  conditionnel.  Il  n'est  régi  non  plus,  ni  par  une  conjonction  de" 
subordination,  ni  par  un  mot  relatif,  qui  indiquent  toujours,  eux  aussi^ 
une  dépendance. 

Puis  on  cherche  le  sujet  de  ce  verbe  principal,  qui,  dans  la  cons- 
truction de  la  phrase,  se  place  ordinairement  le  premier.  Il  est  toujours 
au  nominatif,  de  même  nombre  et  de  même  personne  que  son  verbe.  On 
peut  donc  facilement  le  reconnaître. 
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On  fait  suivre  ce  sujet  des  mots  qui  en  dépendent,  soit  en  s'accordant 
avec  lui,  soit  en  lui  servant  de  régime. 

Ces  différents  mots  doivent  être  suivis  à  leur  tour  des  mots  placés  sous 
leur  dépendance,  et  qui  souvent  forment  une  ou  plusieurs  propositions 
subordonnées,  s'intercalant  entre  le  sujet  et  le  verbe  de  la  proposition 
principale.  Cela  a  lieu,  en  particulier,  pour  le  pronom  relatif,  qui  se  met 
toujours  après  son  antécédent,  quand  bien  même  il  no  serait  pas  au  même 
cas  que  lui. 

Puis  on  place  le  verbe  principal,  et  après  lui,  l'attribut  et  l'adverbe, 
s'il  y  en  a  ;  ainsi  que  les  régimes  directs,  indirects  et  circonstanciels,  dont 
les  plus  courts  se  mettent  les  premiers,  et  qui  doivent  être  accompagnés 
à  leur  tour  de  leurs  compléments,  de  la  même  manière  que  nous  l'avons 
dit  pour  le  sujet. 

Tel  est  l'ordre  à  observer  dans  les  longues  phrases.  Il  doit  être  le 
même  dans  chacune  des  propositions  de  cette  phrase,  prise  isolément. 
On  place  toujours  d'abord  le  sujet  et  ses  dépendances,  après  lesquels 
viennent  le  verbe  et  l'attribut,  ainsi  que  les  mots  qu'ils  régissent. 

La  proposition  infinitive  et  la  proposition  participe  sont  soumises  aux 
mêmes  règles  de  construction.  Citons  un  exemple  : 


Omnipoteris  sempi^erne  Deus,qui  glo- 
riosae  Virginis  matris  Mariae  corpus  et 
animam,  ut  dignum  Filii  tui  habita- 
cuium  efTici  mereretur,  Spiritu  sancto 
coopérante,  praeparasti  :  da,  ut  cujus 
commémora tione  laetamur,  ejus  pia 
intercessione,  ab  instantibus  malis  et  a 
morte  perpétua  liberemur.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 


Deus  omnipotenssempiterne,  qui, Spi- 
ritu sancto  coopérante,  praeparasti  cor- 
pus et  animam  gloriosae  Virginis  matris 
Mariae,  ut  mereretur  effici  dignum  habi- 
taculum  tui  Filii  :  da,  utpia  intercessione 
ejus  (Mariae)  commemoratione  cujus 
laetamur,  liberemur  a  malis  instantibus 
et  a  morte  perpétua.  Per  eumdem 
Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 


Remarques.  —  1°  Le  verbe  sum  est  souvent  sous-entendu,  comme, 
par  exemple,  dans  VAve  Maria,  où  nous  trouvons  trois  sujets  sans  verbes  : 
Domtniis  tecum,  benedicta  tu  in  mulieribus,  et  benedictus  fructiis 
ventris  tui. 

2°  Dans  tous  les  membres  de  phrase  placés  entre  deux  virgules,  comme 
l'ablatif  absolu  et  autres,  tous  les  mots  qui  sont  entre  ces  deux  virgules 
ne  doivent  jamais  être  séparés,  et  il  ne  faut  jamais  non  plus  intercaler 
entre  eux  des  mots  d'un  autre  membre.  Il  est  donc  bien  important  de 
faire  attention  à  la  ponctuation. 

3°  Lorsqu'après  avoir  construit  la  phrase,  on  n'en  saisit  pas  bien  le 
sens,  il  faut  avoir  recours  au  contexte,  c'est-à-dire  mettre  cette  phrase 
en  rapport  avec  celle  qui  la  précède  et  celle  qui  la  suit;  car,  il  ne  faut  pas 
l'oublier,  les  phrases  ne  présentent  point  des  pensées  isolées  et  indépen- 
dantes les  unes  des  autres  ;  elles  sont,  au  contraire,  étroitement  liées 
ensemble,  et  se  prêtent  une  mutuelle  lumière. 


II.  —  E\pre<^sion  de  la  pen^sée. 


La  traduction  doit  avoir  deux  qualités  principales  :  la  fidélité  et 
l'élégance. 

FIDÉLITÉ. 

La  fidélité  consiste  à  ne  rien  ajouter,  k  ne  rien  retrancher,  à  ne  rien 
cha))ffer  :  Nil  plus,  nil  minus,  nil  aliter. 

P  Nil  plus.  —  On  doit  faire  dire  à  l'auteur  seulement  ce  qu'il  dit. 
Si  l'on  y  ajoute  quelque  chose,  sous  prétexte  de  donner  plus  d'éclat  au 
style  et  d'arrondir  la  période,  on  fait  un  commentaire,  et  non  une 
traduction. 

50  Nil  minus.  —  On  doit  faire  dire  h  l'auteur  tout  ce  qu'il  dit.  Si  on 
laisse  de  côté  quelques  mots,  on  donnera  peut-être  le  sens  large  et 
o-énéral  d'un  morceau,  mais  on  ne  fera  pas  une  véritable  traduction. 

La  Bruyère  a  traduit  ainsi  la  phrase  suivante  de  Cicéron  : 


Quis  uberior  in  dicendo  Platone? 
Ouis  Aristotele  nervosior? 
Theophrasto  dulcior? 


Qui  est  plus  fécond  et  plus  abondant 
que  Platon?  pins  solide  et  plus  ferme 
qu'Aristote?  plus  agréable  et  plus  doux 
que  Théophraste? 


Cette  traduction,  comme  on  l'a  fait  justement  remarquer,  pèche  contre 
les  deux  premières  règles  de  la  fidélité. 

Contre  la  première,  nil  plus.  Fécond,  solide,  agréable,  ne  sont  pas 
dans  le  texte,  et  de  plus  les  adjectifs  choisis  manquent  de  précision. 

Contre  la  seconde  :  nil  minus.  Le  mot  in  dicendo  n'est  pas  traduit,  et 
cependant  il  est  essentiel,  et  détermine  le  sens  des  trois  adjectifs. 

Il  fallait  donc  traduire  :  "  Qui  a  dans  son  élocution  plus  d'abondance 
que  Platon, plus  de  nerf  qu' Aristote, plus  de  douceur  que  Théophraste?  v{^) 

3°  Nil  aliter.  —  On  doit  faire  dire  à  l'auteur  les  choses  comme  il  les 
dit.  Il  faut  donc,  en  général,  ne  rien  changer  dans  la  structure  des 
phrases. 

L'ordre  adopté  par  un  écrivain  ne  l'a  pas  été  arbitrairement;  si  on 
bouleverse  cet  ordre,  si  on  met  au  commencement  ce  qui  dans  le  texte  se 
trouve  à  la  fin,  et  réciproquement,  on  rend  une  pensée  autrement  qu'elle 
n'est  présentée  par  l'auteur. 


(!)  N.  B.  —  Il  est  un  certain  nombre  d'expressions  dont  les  Latins  se  servaient 
parfois  uniquement  pour  orner  le  style,  comme  oinnino,  prorsus,  sune,  nimirum, 
quidem,  scilicet,  cuin,  ium,  etc.  Toutes  les  fois  que  ces  mots  n'ajoutent  rien  au  sens, 
«n  doit  s'abstenir  de  les  traduii'e. 


Pour  arriver  à  suivre  l'ordre  du  latin,  on  peut  : 

1.  Mettre  comme  sujet  un  régime  direct  ou  indirect  et  réciproquement. 

2.  Tourner  l'actif  par  le  passif  et  réciproquement. 

3.  Employer  quelques  inversions  permises,  et  faire  usage  en  particulier 
du  gallicisme  c'est...  qui  ou  que,  établi  précisément  dans  le  but  d'attirer 
l'attention  sur  le  mot  essentiel  de  la  phrase,  lequel  mot  se  place  en 
français  entre  c'est  et  que. 


Talibus  insidiis,  peijuri  Sinonis  arte 
crédita  res  est. 

Jamque  aderit  multo  Prianii  de 
sanguine  Pyrrhus  qui.... 

Te  ipsum  quaero. 

Siccine  amicos  défendis? 

Ulud  vereor,  ne  IVater  tuus  veniat. 


Ce  discours  insidieux,  ces  artifices  du 
parjure  Sinon  nousfîrent  croire  la  chose. 

Bientôt  va  paraître,  tout  couvert  du 
sang  de  Priani,  ce  Pyrrhus  qui.... 

C'est  vous-même  que  je  cherche. 

Est-ce  ainsi  que  vous  détendez  vos 
amis? 

Ce  que  je  oains,  c'est  que  votre  IVère 
n'arrive. 


ELEGANCE. 

L'élégance  consiste  à  choisir  {eligere)  les  expressions  et  les  tours  de 
phrases  les  plus  propres  à  satisfaire  l'esprit  et  l'oreille. 

11  y  a  pour  cela  trois  défauts  à  éviter  : 

1"  Nec  verbum  verbo.  —  Ne  pas  s'assujettir  à  la  tyrannie  de  la 
lettre,  en  voulant  toujours  rendre  un  mot  latin  par  le  mot  de  son  espèce 
qui  lui  correspond  littéralement  en  français,  par  exemple,  un  nom  par 
un  nom,  un  adjectif  par  un  adjectif,  etc. 

ISec  verbuni  verbo  curabis  reddere  fidus  interpres.  (Horace.) 

Mais  on  doit,  selon  le  besoin  de  la  phrase,  rendre  un  nom  par  un 
adjectif,  par  un  verbe,  par  un  adverbe,  et  réciproquement. 


Ira  impotenssui  est. 

Doctorum  hederae  praemia  frontium. 

.Estatis  ibi  n)ira  est  ciementia. 
Luctantes     ventes     tempestatesque 
sonoras  imperio  premit. 
Propter  manifestum  ejus  scelus. 
Ab  urt)e  condita. 
Hic  liber  est  de  contemnenda  morte. 


Dans  la  colère  on  ne  peut  se  maîtriser. 

Le  lierre  qui  couronne  le  front  des 
savants. 

L'été  y  est  merveilleusement  doux. 

Les  luttes  des  vents  et  le  fracas  des 
tempêtes  sont  soumis  à  son  empire. 

A  cause  de  l'évidence  de  son  crime. 

Depuis  la  fondation  de  Rome. 

Ce  livre  traite  du  mépris  de  la  mort. 

2°  Emploi  du  mot  cliojiie.  —  Eviter  avec  grand  soin  l'emploi  tro}» 
fréquemment  répété  du  mot  chose  pour  rendre  ces  pronoms  neutres  qui  se 
rencontrent  à  chaque  instant  dans  le  latin,  et  pour  la  traduction  desquels 
il  faut  savoir  s'inspirer  du  texte  même. 


Multa  etiam  a  multis  admonetur. 


Haec  tibi  sedulo  exposui. 


11  reçoit  de  tous  côtés  de  nombreux 
avertissements. 
J 'ai  pris  som  de  vous  donner  cet  exposé. 
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30  Longues  phrases.  —  Les  longues  phrases  sont  tout  à  fait 
conformes  au  génie  de  la  langue  latine,  qui  aime  h  disposer  autour 
d'une  proposition  principale  diverses  propositions  subordonnées  qui  en 
complètent  le  sens,  mais  elles  rendraient  au  contraire  le  plus  souvent  la 
phrase  française  traînante  et  embarrassée.  Aussi  il  convient  de  diviser  les 
longues  phrases  à  incidentes  en  diverses  propositions  principales,  et, 
d'employer  le  style  coupé. 


His  dictis,  obdormivit  in  Domino. 

Ad  ea  Jugurtha,  tametsi  regem  ficta  lo- 
cutum  intelligebat,  et  ipse  longe  aliter 
anime  cogitabat,  tamen  pro  tempore 
bénigne  respondit. 


Il  parla  ainsi  et  s'endormit  dans  le 
Seigneur. 

Jugurtha  comprenait  bien  le  peu  de 
sincérité  des  paroles  du  roi,  et  lui- 
même,  il  roulait  dans  son  esprit  des 
projets  tout  différents;  néanmoins  il 
fit  une  réponse  bienveillante  en  rap- 
port avec  les  circonstances. 


Paufa,  niatrona  Romana,  e  nobilissi- 
niorum  senatorum  génère  orta,  sed 
vitse  sanctitate  multo  nobilior,  niortuo 
conjuge,  paris  nobilitatis  viro,  totam 
se  ad  Dominum  convertit,  et  copiosas 
cœpit  divitias  in  Christi  pauperes  tanto 
affectu  erogare,  ut  eos  tota  Urbe  per- 
quireret,  et  damnum  putaret,  ut  de  ea 
sanctus  Hieronymus  scribit,si  quisquam 
miser  et  esunens  cibo  sustentaretur 
alterius. 


Paule,  dame  romaine,  issue  d'une 
très  noble  famille  sénatoriale,  fut 
beaucoup  plus  noble  encore  par  la 
saintelé  de  sa  vie.  Après  la  mort  de  son 
époux,  qui  était  d'une  naissance  non 
moins  illustre,  elle  se  donna  tout 
entière  au  Seigneur  et  se  mit  à  distri- 
buer aux  pauvres  de  Jésus-Christ  ses 
abondantes  richesses;  son  zèle  à  le  faire 
était  si  grand,  qu'elle  allait  par  toute 
la  ville  à  leur  recherche,  et  se  regardait . 
comme  Irustiée,  au  rapport  de  S.Jérôme 
si  quelque  miséreux,  dans  sa  faim,  était 
sustenté  j)ar  le  pain  d'un  autre. 


Tels  sont  les  principes  fondamentaux  d'une  bonne  traduction.  Plus 
tard  l'expérience,  la  réflexion  et  le  bon  sens  indiqueront  assez  clairement 
à  l'élève  les  circonstances  où  il  pourra  sans  inconvénient  s'en  écarter  (i). 


(1)  On  trouvera  dans   notre  Grammaire  latine  simplifiée,  p.  196-202,   la  question 
des  Principks  de  Traduction  plus  complèteinent  développée. 
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Le  Latin  des  Psaumes  et  des  Livres  Saints  {}), 

En  traduisant  nos  livres  saints  sur  l'hébreu  ou  sur  le  grec,  on  a 
conservé  plusieurs  tournures  qui  ne  sont  pas  conformes  au  génie  de  la 
langue  latine.  Voici  les  principales  : 

Substantif.  —  1*^  On  rencontre  parfois  des  erreurs  de  genre. 

Ex.  :  Unam  petii  a  Domino,  hanc  requiram,  au  lieu  de  Unum  petii, 
J'ai  demandé  une  chose.  —  Spiritus  Domini  replevit  orbem  terrarum,  et 
Âoc  quod  continet  omnia,  scientiam  habet  vocis,  au  lieu  de  et  àïc  (Spiri- 
tus) qui  continet  omnia. 

2«  On  trouve  assez  fre'quemment  employés,  même  au  pluriel,  des  noms 
•abstraits  pour  des  noms  concrets. 

Ex.  :  Deus  illuminatio  tnea,  au  lieu  de  :  luoo  mea.  —  Sancti'flcaU'o,  au 
lieu  de  sanctuarium.  —  Captivitas  au  lieu  de  captivi.  —  Ignorantias  meas 
ne  memineris,  ne  vous  souvenez  pas  de  mes  péchés  commis  par  ignorance, 
par  irréflexion. 

3°  La  répétition  d'un  même  nom  au  génitif  indique  une  espèce  de 
isuperlatif,  comme  cœlum  cœli;  cœli  cœlorum;  —  sœculum  sœcidi; 
sœcula  sœcidoriim,  le  ciel  le  plus  élevé,  les  siècles  les  plus  reculés, 
l'éternité. 

Adjectif.  —  1*^  L'hébreu  ayant  très  peu  d'adjectifs  pour  exprimer  la 
qualité,  les  remplace  souvent  par  le  nom  abstrait  de  cette  qualité,  que 
l'on  met  en  latin  au  génitif. 

Ex.  :  odo7^  suavitatis,  au  lieu  de  odor  suavis,  odeur  suave  ;  aqua  refec- 
Honis,  au  lieu  de  aqua  rejiciens,  une  eau  qui  refait,  qui  rafraîchit  C-^). 

2°  Le  comparatif  et  le  superlatif  relatif  n'ont  pas  de  forme  spéciale  en 
hébreu.  Le  latin  les  signale  par  quam,  prœ,  super,  etc. 

Ex.  :  Bonum  est  confidere  in  Domino  quam  confidere  in  homine.  — 
Speciosus  forma  jor<5P  filiis  hominum.  —  Mandata  ejus  desiderabilia 5?«;3er 
aurum. 

3"^  On  trouve  assez  souvent  l'expression  non  ...  omnis  dans  le  sens  de 
nuUus. 

Ex.  :  Inquirentes  Dominum  non  minuentur  omni  bono,  c.-ù-d.  :  niiîlo 
bono  déficient,  ne  manqueront  d'aucun  bien,  de  rien. 


(•)  Sur  ce  sujet,  nous  avons  consulié,  et  l'on  consultera  avec  fruit,  le  Livre  des 
Psaumes,  traduction  nouvelle  sur  la  Vulgate  avec  sommaires  et  notes,  par  M.  l'abbé 
Crampon  (Tournai,  Desclée). 

(2)  Dans  la  langue  latine,  au  contraire,  on  remplace  très  souvent  un  nom 
■complément  déterininatif  par  son  adjectif  correspondant. 

Ex.  :  au  lieu  de  :  bonitas  Dti,  on  peut  dire  :  bonitas  divina  ;  au  lieu  de  :  chorus 
■angeloruni  ;  chorus  angelicus. 
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Pronom.  —  1°  La  formule  :  Ex  hoc  nunc  et  risque  m  sœculunif 
signifie  :  à  partir  de  ce  maintenant  (de  ce  moment)jusque  dans  Téternité. 

2°  In  idipsum,  que  l'on  rencontre  fréquemment  signifie  :  en  même 
tem,pSy  ensemble,  ou  bien  :  tout  de  suite,  sur-le-champ. 

Ex.  :  Exaltemus  nomen  ejus  in  idipsum.  Exaltons  ensemble  son  nom. 

3°  Le  pronom  relatif  est  quelquefois,  comme  en  grec,  mis  par  attraction 
au  même  cas  que  son  antécédent. 

Ex.  :  Comprehenduntur  in  consiliis  quibus  cogitant,  pour  quœ  cogitant. 

Verbe.  —  1**  Le  verbe  odisse,  haïr,  a,  dans  les  psaumes,  la  forme  des 
verbes  réguliers  de  la  4*  conjugaison  :  odire,  odio,  odivi.  Souvent  aussi, 
il  garde  sa  forme  classique,  et  l'on  dit  au  parfait  :  odio  habui.  On  trouve^ 
d'autre  part,  m,etibor  Qi  partibor,  au  futur,  au  lieu  de  metiar ^  partiar . 

2°  11  faut  remarquer  aussi  le  gérondif  en  do  avec  in,  mis  à  la  place  de 
la  conjonction  quand  et  d'un  mode  personnel. 

Ex.  :  In  convertendo  Dominus  captivitatem  Sien,  quand  le  Seigneur 
ramena  les  captifs  de  Sion. 

3*^  L'hébreu  ne  possède  que  deux  temps  :  le  parfait  et  l'imparfait,  qui 
servent  à  exprimer,  selon  les  cas,  et  d'après  des  règles  déterminées,  soit  le 
présent,  soit  le  passé,  soit  le  futur  avec  toutes  leurs  nuances.  Dans  la 
traduction  grecque  et  dans  celle  de  la  Vulgate,  on  n'a  pas  tenu  compte 
de  ces  règles  :  c'est  ce  qui  explique  que  le  présent  est  assez  souvent 
remplacé  par  le  passé  ou  le  futur. 

Ex.  :  Confilebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo.  Je  vous  loue,  et  non  : 
je  vous  louerai.  —  Cum  invocarem,  eoraudivit  me  Deus,  quand  je  Vinvo- 
que.  Dieu  m^exauce.  —  Dominus  regtiavit,   decorem  indutus  est:  Le. 
Seigneur  règne  (il  est  Roi),  il  est  revêtu  de  gloire. 

Syntaxe.  —  P  Avec  dire,  parler,  etc.,  on  trouve  souvent  le  régime 
marqué  par  à,  traduit  en  latin  par  l'accusatif  avec  ad,  au  lieu  du  datif. 

Ex.  :  Dixit  Maria  ad  Angelum.  —  Locutus  est  ad  patres  nostros. 

2"  Le  régime  de  misereri,  avoir  pitié,  est  assez  souvent  au  datif,au  lieu 
du  génitif. 

Ex.  :  Miserere  mei,  Deus.  —  Miserere  nobis.  Domine. 

3**  Au  lieu  de  la  proposition  infinitive,  on  trouve  fréquemment  dans 
nos  Livres  Saints,  et  même  dans  les  Pères  de  l'Eglise,  le  verbe  subor- 
donné à  l'indicatif  comme  en  grec,  avec  une  des  conjonctions  quia^ 
guoniam,  quod,  auxquelles  correspimd  notre  conjonction  que. 

Ex.  :  Dico  tibi  quia  tu  es  Petrus,  —  Domine,  tu  scis  quia  amo  te. 


VERSIONS  GRADUEES 

OU 

FLEURS    DE    JL  ANNÉE    LITURGIQUE 
TEMPS  DE   L'AVENT. 


f .  —  Liturgie  (i). 

Ecce  Virgo  concipiet  et  pariet  Filium,  et  vocabitur  nomen  ejus 
Emmanuel.  —  Et  egredietur  virga  de  radiée  Jesse,  et  flos  de  radiée  ejus 
ascendet.  Et  requiescet  super  eum  Spiritus  Domini  :  Spiritus  sapienti»  et 
intellectus,  Spiritus  consilii  et  fortitudinis,  Spiritus  scientiœ  et  pietatis; 
et  replebit  eum  Spiritus  timoris  Domini. 

Rorate,  cœli,  desuper,  et  nubes  pluani  Justum  ;  aperiatur  terra  et  ger- 
minet  Salvatorem.  —  Confortamini  et  nolite  timere  :  ecoe  Deus  noster 
veniet  et  salvabit  nos.  —  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam, 
et  Salutare  tuum  da  nobis.  —  Veni  ad  liberandum  nos.  Domine  Deus 
virtutum,  ostende  faciem  tuam  et  salvi  erimus.  —  Excita,  Domine, 
potentiam  tuam,  et  veni,  ut  salvos  facias  nos.  —  0  Oriens,  splendor 
lucis  aeternse.  Sol  justitiae,  veni  et  illumina  sedentes  in  tenebris  et  in 
umbra  mortis.  —  G  Emmanuel,  rex  et  legifer  noster,  exspectatio  gen- 
tium  et  Salvator  earum,  veni  ad  saivandum  nos,  Domine  Deus  noster. 

Creator  aime  siderum,  aeterna  lux  credentium,  Jesu,  Redemptor 
omnium,  intende  votis  supplicum.  —  Te  deprecamur  ullim*  magnum 
die!  Judieem;  armis  supernae  gratiœ  défende  nos  ab  hostibus. 

I«''  Dimanche  de  l'Avent. 

EpiTRE.  Rom.  13.  —  Fratres  :  Hora  est  jam  nos  de  somno  surgere.  Nunc 
enim  propior  est  nostra  salus  quam  eum  credidimus.  Nox  praecessit. 


(1)  Nous  donnons  sous  ce  titre  général  de  Liturgie,  tout  ce  qui,  en  dehors  des  Vies 
des  Saints  et  des  discours  des  Pères,  est  tiré  de  quelque  partie  de  l'otiiee,  comme 
Épître,  Évangile,  antienne,  verset,  répons,  hymne,  etc.  Cette  série  d'exercices 
ra&rqués  du  n»  1  est  destinée  aux  commençants.  Les  Vies  des  Saints,  avec  le  n»  2» 
sont  pour  les  élèves  un  peu  plus  avancés  ;  et  les  discours  des  Pères,  avec  le  n»  3, 
pour  les  élèves  déjà  formés.  (Voir  préface.) 

Tout  à  fait  au  début,  on  pourra  passer  les  Èpîtres  et  les  Hymnes. 
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<iies  autem  appropinquavit.  Abjiciamus  ergo  opéra  tenebrarum,  et 
induamur  arma  lucis.  Sicut  in  die  lioneste  ambulemus,  non  in  conten- 
tione  et  aemiilatione  :  sed  induimini  Dominum  Jesum  Christum. 

Evangile.  Luc.  -^i.  —  Videbunt  Filium  hominis  venientem  in  nubecum 
potestate  magna  et  majestate.  His  autem  fieri  incipientibus,  respicite  et 
•Jevate  capita  vestra  :  quoniam  appropinquat  redemptio  vestra.  Amen 
dico  vobis  :  Cœlum  et  terra  transibunt;  verba  autem  mea  non  transibunt. 

3.  —  Le  dernier  avènement. 

s.  Léon.  —  Serin.  8  de  jejunio  10  mensix. 

Cum  de  adventu  regni  Dei  et  de  mundi  fine  ac  temporurn,  dlscipulos 
suos  Salvator  instrueret,  totamque  Ecclesiam  suam  in  Apostoliserudiret: 
«  Cavete,  inquit,  ne  forte  graventur  corda  vestra  in  crapula  et  ebrietate, 
et  curis  hujus  vitie  :  et  superveniat  in  vos  repentina  dies  illa.)>  Quod  utique 
prcBceptum,  dilectissimi,  ad  nos  specialius  pertinere  cognoscimus, 
•quibus  denuntiatus  dies,  etiamsi  est  occultus,  non  dubitatur  esse  vicinus. 

Ad  cujus  adventum  omnem  hominem  convenit  praeparari  :  ne  quem 
aut  ventri  deditum,  aut  curis  saecularibus  inveniat  implicatum.  Quoti- 
-diano  enim,  dilectissimi,  experimento  probatur,  potus  satietate  aciem 
mentis  obtundi,  et  ciborum  nimietate  vigorem  cordis  hebetari,  ita  ut 
<lelectatio  edendi  etiam  corporum  contraria  sit  saluti,  nisi  ratio  tempe- 
rantiae  obsistat  illecebrée,  et  quod  futurum  est  oneri,  subtrahat  voluptati. 

Quamvis  enim  sine  anima  nihil  caro  desideret,  et  inde  accipiat  sensus, 
unde  sumit  et  motus  ;  ejusdem  tamen  est  anima3,  quaedam  sibi  subditœ 
negare  substantif,  et  interiori  judicio  ab  inconvenientibus  exteriora 
frenare  (i)  :  ut  a  corporeis  cupiditatibus  saepius  libéra,  in  aula  mentis 
possit  divinge  vacare  sapientia?  :  ubi  omni  strepitu  terrenarum  silente 
■curarum,  in  meditationibus  sanclis,  et  in  deliciis  laetetur  ieternis. 

1.  —  Liturgie. 

2«>«  Dimanche  de  l'Avent. 

Epiïre.  Rom.  15.  —  Fratres,  quaecumque  scripta  sunt  (2),  ad  nostram 
doctrinam  scripta  sunt  :  ut  per  patientiam  et  consolationem  Scripturarum 


(1)  Il  est  du  devoir  de  Tàme  de  refuser  ....  Par  son  jugement  intérieur,  elle  doit 
réfréner  ses  sens  extérieurs  (en  les  tenant  éloignés)  de  ce  qui  ne  leur  convient  pas. 
(■-i)  Toutes  les  choses  qui  sont  dans  la  sainte  Ecriture. 
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spem  habeamus.  Deus  autem  patientiae  et  solatii  det  vobis  idipsum  0) 
sapere  in  alterutrum  secundum  Jesum  Christum  :  ut  unanimes,  uno  ore 
honorificetis  Deum,  et  Patrem  Domini  nostri  Jesu  Ciiristi.  Propter  quod 
suscipite  invicem,  sicut  et  Christus  suscepit  vos  in  honorem  Dei.  Deus 
autem  spei  repleat  vos  omni  gaudio  et  pace  in  credendo  :  ut  abundetis 
in  spe  et  virtute  Spiritus  Sancti. 

Evangile.  Mt.  11.  —  Cum  audisset  Joannes  in  vinculis  opéra  Ciiristi, 
mittens  duos  de  discipulis  suis,  ait  illi  :  Tu  es  qui  venturus  est,  an 
alium  exspectamus?  Et  respondens  Jésus  ait  iilis  :  Euntes  renuntiate 
Joanni  qu?e  audistis  et  vidistis  :  Cjeci  vident,  claudi  ambulant,  leprosi 
mundantur,  surdi  audiunt,  mortui  resurgunt,  pauperes  evangelizantur  ; 
et  beatus  est  qui  non  fuerit  scandalizatus  in  me.  lUis  autem  abeuntibus, 
cœpit  Jésus  dicere  ad  turbas  de  Joanne  :  Quid  existis  in  desertum  videre? 
Propiietam?  Etiam,  dico  vobis,  et  plus  quam  prophetam.  Hic  est  enim  de 
quo  scriptum  est  :  Ecce  ego  mitto  Angelum  meum  ante  faciem  tuam, 
qui  praeparabit  viam  tuam  ante  te. 

3.  —  Le  rameau  et  la  fleur. 

iS.  Jérôme.  —  L.  4,  in  c.  11  Is. 

«  Et  egredietur  virga  de  radiée  Jesse,  et  flos  de  radiée  ejus  ascendet.  » 
Virgam  et  florem  de  radiée  Jesse  ipsum  Dominum  Judsei  interpretan- 
tur  :  quod  sciiicet  in  virga  regnantis  potentia,  in  flore  pulchritudo 
monstretur. 

Nos  autem  virgam  de  radiée  Jesse  sanctam  Mariam  intelligamus,  de 
<jua  et  supra  legimus  :  «Ecce  virgo  concipiet  et  pariet  filium.  «  Et  florem 
Dominum  Salvatorem,  qui  dicit  in  Cantico  canticorum  :  «  Ego  flos  campi, 
et  lilium  convallium.  »  Super  hune  igitur  florem  qui  de  trunco  et  radice 
Jesse  per  Mariam  Virginem  repente  consurget,  requiescet  Spiritus 
Domini,  quia  in  ipso  complacuit  omnem  plenitudinem  divinitatis  liabitare 
corporaliter  (2)  :  nequaquam  per  partes,  ut  in  cîeteris  sanctis  :  sed  juxta 
Evangelium  quod  Hebneo  sermone  conscriptum  legunt  Nazarîei  : 
Descendet  super  eum  omnis  fons  Spiritus  sancti. 


(l)  D'être  unis  de  sentiments  les  uns  aux  autres  selon  l'eaprit  de  Jésus-Christ, 
('-i)  Car  il  a  plu  à  Dieu  que  la  Divinité  habite  en  lui  corporellement  et  dans  toute 
sa  plénitude. 
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Fulbert  de  Chartres  : 

Stirps  Jesse  virgam  produxit,  virgaque  florem, 
Et  super  hune  florem  requiescit  Spiritus  almus, 
Virgo  Dei  Genitrix  virga  est,  flos  Filius  ejus. 

1*  —  JLiiui*g;ie« 

8  décembre.  —  Immaculée  Conception  de  Marie. 

Epitre.  Prov.  8.  —  Dominus  possedit  me  in  initie  viarum  suarum, 
antequam  quidquam  faceret  a  principio.  Ab  reterno  ordinata  sum,  ante- 
quam  terra  fieret.  Nondum  erant  abyssi,  et  ego  jam  concepta  eram. 

Immaculata  Conceptio  est  hodie  sanctœ  Mariae  Virginis,  quifi  serpentis 
caput  virgineo  pede  contrivit.  —  Tota  pulchra  es.  Maria,  et  macula  origi- 
nalis  non  est  in  te.  —  Vestimentum  tuum  candidum  quasi  nix,  et  faciès 
tua  sicut  sol.  —  Beatam  me  dicent  omnes  generationes,  quia  fecit  mihi 
magna  qui  potens  est.  —  Ait  Dominus  Deus  ad  serpentem  :  Inimicitias 
ponam  inter  te  el  mulierera,  et  semen  tuum  et  semen  illius  :  ipsa  conteret 
caput  tuum.  —  Deus,  per  Immaculatam  Virginis  Conceptionem,  dignum 
Filio  tuo  habitacuium  praeparasti,  et  ex  morte  ejusdem  Filii  tui  prievisa, 
«am  ab  omni  labe  praeservasti. 

3.  —  Définition  de  rimmacuiée  Conception. 

Deiparye  Virginis  in  sua  Conceptione  de  teterrimo  humani  generis  hoste 
victoriam  quam  divliia  eloquia  multaque  alla  documenta  mirifice  jam 
illustrabant,  Plus  Nonus  Pontifex  Maximus,  totius  Ecclesiœ  votis  annuens, 
statuit  supremo  suo  atque  infallibili  oraculo  solemniter  proclamare. 
Itaque,  sexto  Idus  Decembris  anni  millesimi  octingentesimi  quinquage- 
simi  quarti,  in  Basilica  Vaticana,  ingenti  sanctai  Romana?  Patrum 
Cardinalium  et  Episcoporum  ex  dissitis  etiam  regionibus  astante  cœtu, 
universoque  plaudente  orbe,  solemniter  hanc  doctrinam  sic  defmivit  :  . 

(1)  .taqueplurimum  in  Domino  confisi  advenisse  temporum  oppoituni- 
tatem  pro  Immaculata  sanctissimas  Dei  Genitricis  Virginis  Mariée  Concep- 
tione deûnienda,  quam  divina  eloquia,  veneranda  traditio,  perpetuus 
Ecclesiie  sensus,  singularis  catholicorum  Antistitum  ac  fidelium  conspi- 
ratio,  et  insignia  Praedecessorum  nostrorum  acta,  Constitutiones,  miri- 


(1)  Ex  Bulia  Ineffahilis. 
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fice  illustrant  :  rébus  omnibus  diligentissime  perpensis  et  assiduis 
fervidisque  ad  Deum  precibus  effusis,  minime  cunctandum  nobis  esse 
censuimus  supremo  Nostro  judicio  Immacuiatam  ipsius  Virginis  Concep- 
tionem  sancire,  definire,  atque  ita  pientissimis  catholici  orbis  desideriis, 
Nostr?eque  in  ipsam  Sanctissimam  Virginem  pietati  salisfacere,  ac  simul 
in  Ipsa  Unigenitum  Filium  suum  Dominum  Nostrum  Jesum  Christum 
magis  atque  magis  honorificare,  cum  in  Filium  redundet  quidquid 
honoris  et  laudis  in  Matrem  impenditur. 

Quare  postquam  nunquam  intermisimus  in  humilitate  et  jejunio  pri- 
vatas  nostras  et  publicas  Ecclesia3  preces  Deo  Patri  per  Filium  ejus 
offerre,  ut  Spiritus  sancti  virtute  mentem  nostram  dirigere  et  confirmare 
dignaretur,  implorato  univers»  cœlestis  Curiœ  prîesidio,  et  advocato 
cum  gemitibus  Paraclito  Spiritu  eoque  sic  aspirante  :  ad  honorem  sanctae 
et  individu»  Trinitatis,  ad  decus  et  ornamentum  Virginis  Deiparae,  ad 
exaltationem  Fidei  catholicae  et  Christianae  Religionis  augmentum,  auc- 
toritate  Domini  Nostri  Jesu  Christi,  beatorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli 
ac  Nostra,  declaramus,  pronuntiamus  et  definimus  :  Doctrinam  quœ 
tenet  beatissimam  Virginem  Mariam  in  primo  instanti  su»  Conceptionis 
fuisse  singulari  omnipotentis  Dei  gratia  et  privilégie,  intuitu  meritorum 
Christi  Jesu  Salvatoris  humani  generis,  ab  omni  originalis  culp»  labe 
pra)servatam  immunem,  esse  a  Deo  revelatam  atque  idcirco  ab  omnibus 
firmiter  constanlerque  credendam.  Quapropter  si  qui  secus  ac  a  nobis 
definitum  est,  quod  Deus  avertat!  praesumpserint  corde  sentire,  ii  nove- 
rint  ac  porro  sciant  se  proprio  judicio  condemnatos,  naufragium  circa 
fidem  passes  esse,  et  ab  unitate  Ecclesise  defecisse. 

3.  —  Marie  Immaculée  et  le  fruit  de  vie. 

s.   Bernard.  —  Ex  Honi.  2  super  Missus  est. 

Lîetare,  pater  Adam,  sed  magis  tu,  o  Heva  mater,  exsulta,  qui  sicut 
omnium  parentes,  ita  omnium  fuistis  peremptores;  et  quod  infelicius 
est,  prius  peremptores  quam  parentes.  Ambo,  inquam,  consolamini 
super  filia,  et  tali  filia;  sed  illa  amplius  de  (]ua  malum  ortum  est  prius, 
cujus  opprobrium  in  omnes  pertransivit  mulieres.  Instat  namque  tempus, 
quo  jam  tollatur  opprobrium,  nec  habeat  vir  quid  causetur  adversus 
feminam  :  qui  utique,  dum  se  imprudenter  excusare  conaretur,  crude- 
liter  illam  accusare  non  cunctatusest,  dicens  :  Mulier  quam  dedisti  mihi, 
dédit  mihi  de  ligno,  et  comedi.  Propterea  curre,  Heva,  ad  Mariam  ;  curre 
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mater  ad  filiam;  filia  pro  matre  respondeat;  ipsa  matris  opprobrium 
auferat;  ipsa  patri  pro  matre  satisfaciat;  quia  ecce  si  vir  cecidit  per 
feminam,  jam  non  erigitur  nisi  per  feminam.  Quid  dicebas,  o  Adam? 
Mulier,  quam  dedisti  mihi,  dédit  mihi  de  ligno,  et  comedi.  Verba  malitia? 
sunt  hîec,  quibus  magis  augeas  quam  deleas  culpam.  Verumtamen 
Sapientia  vicit  malitiam,  cum  occasionem  veni;e,  quam  a  te  Deus  inter- 
rogando  elicere  tentavit,  sed  non  potuit,  in  thesauro  indeficientis  su» 
pietatis  invenit.  Redditur  nempe  femina  pro  femina,  prudens  pro  fatua, 
humilis  pro  superba,  quae  pro  ligno  mortis,  gustum  tibi  porrigat  vitae,  et 
pro  venenoso  cibo  illo  amaritudinis  G),  dulcedinem  pariât  fructus  aeterni. 
Muta  ergo  iniqui«  excusationis  verbum  in  vocem  gratiarum  actionis, 
et  die  :  Domine,  mulier  quam  dedisti  mihi,  dédit  mihi  de  ligno  vitie 
et  comedi;  et  dulce  factum  est  super  mel  ori  meo,  quia  in  ipso  vivi- 
ficasti  me.  Ecce  enim  ad  hoc  missus  est  Angélus  ad  Virginem. 
0  feminam  singulariter  venerandam,  super  omnes  feminas  admirabi- 
lem,  parentum  reparatricem,  posterorum  vivificatricem  !  Quam  tibi  aliam 
prœdixisse  Deus  videtur,  quando  ad  serpentem  ait  :  «  Inimicitias  ponam 
inter  te  et  mulierem?»  Et  si  adhuc  dubitas,  quod  de  Maria  dixerit,  audi 
quod  sequitur:  «Ipsa  conteret  caput.tuum.»  Cui  htec  servata  Victoria 
est,  nisi  Mari3e?Ipsa  procul  dubio  caput  contrivit  venenatum,  quae  omni- 
modam  maligni  suggestionem  tam  de  carnis  illecebra,  quam  de  mentis 
superbia,  deduxit  ad  nihilum.  Quam  vero  aliam  Salomon  requirebat, 
cum  dicebat:  «Mulierem  fortem  quis  inveniet?»  Noverat  quippe  vir 
sapiens  hujus  sexus  infirmitatem,  fragile  corpus,  lubricam  mentem. 
guia  tamen  et  Deum  legerat  promisisse,  et  ita  videbat  congruere,  ut  qui 
vicèrat  per  feminam,  vinceretur  peripsam,  vehementeradmiransaiebat: 
«Mulierem  fortem  quis  inveniet ?j>  Quod  est  dicere  :  Si  ita  de  manu 
femin.'e  pendet  et  nostra  omnium  salus,  et  innocentiae  restitutio,  et  de 
hoste  Victoria  ;  fortis  omnino  necesse  est  ut  provideatur  quae  ad  tantum 
opus  possit  esse  idonea. 

1.  —  Liturg;ie* 

3«ne  Dimanche  de  l'Avent. 

Epitre.  Pkil.  4.  —  Gaudete  in  Domino  semper:  iterum  dico,  gaudete. 
Modestia  vestra  nota  sit  omnibus  hominibus:  Dominus  prope  est.  Nihil 


fl)  c.-à-d.  :  venenoso  et  amaro. 
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soUiciti  sitis:  sed  in  omni  oratione  et  obsecratione  cum  gratiarum 
actione,  petitiones  vestr^e  innotescant  apud  Deum.  Et  pax  Dei  quie 
exsuperat  omnem  sensum,  custodiat  corda  vestra  et  intelligenlias  vestra&^ 
in  ChristoJesu  Domino  nostro. 

Evangile.  Joan.  i.  — Miserunt  Judaei  ab  Jerosolymis  sacerdotes  et 
levitas  ad  Joannem  ut  interrogarent  eum,  et  dixerunt  ei  :  Quid  ergo 
baptizas,  si  tu  non  es  Christus,  neque  Elias,  neque  Propheta?  Respondit 
eis  Joannes  dicens  :  Ego  baptizo  in  aqua  ;  médius  autem  vestrum  stetit 
(stat)  quem  vos  nescitis.  Ipse  est  qui  post  me  venturus  est,  cujus  ego 
non  sum  dignus  ut  solvam  ejus  corrigiam  calceamenti. 

3.  —  Le  Jeûne, 

s.  Léon.  —  Serin.  2.  de  jejunio  10  niensis  ei  colleclis. 

Quid  potest  efficacius  esse  jejunio,  cujus  observantia  appropinquamus 
Deo,  et  résistantes  diabolo,  vitia  blanda  superamus.  Semper  enim  virtuti 
cibus  jejunium  fuit.  De  abstinentia  denique  prodeunt  castse  cogitationes^ 
rationabiles  voluntates,  salubriora  consilia:  et  per  voluntarias  afïlictio- 
nés  caro  concupiscentiis  moritur,  virtutibus  spiritus  innovatur.  Sed 
quia  non  solo  jejunio  animarum  nostrarum  salus  acquiritur:  jejunium 
nostrum  misericordiis  pauperum  (i)  suppleamus.  Impendamus  virtuti, 
quod  subtrahimus  voluptati.  Fiat  refectio  pauperis  abstinentia  jejunan- 
tis.  Studeamus  viduarum  defensioni,  pupillorum  utilitatijugentium  con- 
solationi,  dissidentium  paci.  Suscipiaturperegrinus,  adjuyeturoppressus, 
vestiatur  nudus,  foveatur  îegrotus  :  ut  quicumque  nostrum  de  justis  labo- 
ribus  auctori  bonorum  omnium  Deo  sacrificium  hujus  pietatis  obtulerit,. 
ab  eodem  regni  cœlestis  praemium  percipere  mereatur. 

fl.  —  Liturg^ie* 

4nie    Dimanche  de  l'Avent. 

EpiTRE./Cor.^.— Mihiprominimo(2)  est  Ut  a  vobisjudicer:  sed  neque 
meipsum  judico.  Nihil  enim  mihi  conscius  sum  :  sed  non  in  hoc  justifi- 
catus  sum;  qui  autem  judicat  me,  Dominus  est.  Itaque  nolite  ante 
tempus  judicare,  quoadusque  veniat  Dominus  :  qui  et  illuminabit  abscon- 
dita  tenebrarum  et  manifestabit  consilia  coidium;et  lune  laus  erit 
unicuique  a  Deo. 


(•)  Par  des  œuvres  de  miséricorde  envers  les  pauvres. 
(2)  Potir  très  peu  de  chose,  c'est-à-dire  je  m'inquiète  peu. 
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Evangile.  Luc.  3.  —  Venit  Joannes  in  omnem  regionem  Jordanis  prse- 
dicans  baptismum  pœnitentise  in  remissionem  peccatorum,  sicut  scrip- 
tum  est  in  iibro  sermonum  Isaiae  Prophetœ  :  Vox  clamantis  in  deserto  : 
Parate  viam  Domini;  rectas  facile  semitas  ejus;  omnis  vallis  implebitur; 
et  omnis  mons  et  coliis  humiliabitur;  et  erunt  prava  in  directa,  et  aspera 
in  vias  planas;  et  videbit  omnis  caro  salutare  Dei. 

â.  —  Fruits  de  pénitence. 

s.  Grégoire.  —  Ex.  Hoin.  20  in  Evangelia. 

Dicebat  Joannes  ad  turbas  quae  exibant,  ut  baptizarentur  ab  eo  :  Geni- 
mina  viperarum,  quis  ostendit  vobis  fugere  a  ventura  ira?  Ventura  enim 
ira  est  animadversio  ultionis  extremse  :  quam  tune  fugere  peccator  non 
valebit,  qui  nune  ad  lamenta  pœnitentiœ  non  recurrit.  Sequitur  enim  : 
Facile  ergo  fructus  dignos  pœnitentiae.  In  quibus  verbis  nolandum  quod 
amicus  sponsi  non  solum  fructus  pœnilenliœ,  sed  dignos  pœnilentiœ 
admonet  esse  faciendos.  Aliud  namque  est  fructum  facere  pœnitentiae, 
aliud  dignum  pcenitentia3  fructum  facere.  Si  quis  in  graviores  culpas 
lapsus  est,  tanto  a  se  licita  débet  abscindere,  quanto  se  meminit  et  illi- 
cita  perpétrasse.  Neque  enim  par  fructus  boni  operis  esse  débet,  ejus  qui 
minus,  et  ejus  qui  amplius  deliquit;  aut  ejus  qui  in  nullis,  et  ejus  qui  in 
quibusdam  facinoribus  cecidit,  et  ejus  qui  in  multis  est  lapsus.  Fer  hoc 
ergo  quod  dieitur  :  Facile  fructus  dignos  pœnitentias  :  uniuscujusque 
conscientia  admonetur  ut  tanto  majora  acquirat  bonorum  operum  lucra 
per  pœnitentiam,  quanto  graviora  sibi  intulit  damna  per  culpam. 

3,  —  L* homme  image  de  Dieu. 

s,  Léon.  —  Serm    i  de  Nativitate  Domini. 

Si  fideliter,  dilectissimi,  atque  sapienter  creationis  nostrœ  intelligamus 
exordium,  inveniemus  hominem  ideo  ad  imaginem  Dei  conditum,  ut 
imitator  sui  esset  auctoris  :  et  hanc  esse  naturalem  nostri  generis  digni-  • 
tatem,  si  in  nobis,  quasi  in  quodam  speculo,  divinse  benignitalis  forma 
resplendeat.  Ad  quam  quotidie  nos  utique  réparai  gratia  Salvatoris,  dum 
quod  cecidit  in  Adam  primo,  erigitur  in  secundo. 

Causa  autem  reparationis  nostrae  non  est  nisi  misericordia  Dei  :  quem 
non  diligeremus,  nisi  prius  nos  ipse  diligeret,  et  tenebras  ignorantiœ 
nostrte  suae  veritatis  luce  discuterel.  Quod  per  sanctum  Isaiam  Dominus 
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denunlians,  ait  :  Adducam  céecos  in  viam  quam  ignorabant,  et  semitas 
quas  nesciebant,  faciam  illos  calcare  :  faclam  illis  tenebras  in  lucem  et 
prava  in  directa.  Et  iterum  :  Inventas  surn,  inquit,  a  non  quaerentibus 
me,  et  palam  apparui  iis  qui  me  non  interrogabant. 

Quod  quomodo  impletum  sit,  Joannes  Apostolus  docet,  dicens  : 
Scimus  quoniam  Filius  Dei  venit,  et  dédit  nobis  sensum,  ut  cognosca- 
mus  verum,  et  simus  in  vero  Filio  ejus.  Et  iterum  :  Nos  ergo  diligamus 
Deum,  quoniam  ipse  prior  dilexit  nos.  Diligendo  itaque  nos  Deus,  ad 
imaginem  suam  nos  réparât  :  et  ut  in  nobis  formam  suse  bonitatis  inve- 
niat,  dat  unde  ipsi  quoque,  quod  operatur,  operemur  :  accendens  scilicet 
menlium  nostrarum  lucernas,  et  igné  nos  suœ  caritatis  inflammans,  ut 
non  solum  ipsum,  sed  etiam  quidquid  diligit,  diligamus. 


TEMPS  DE  NOËL. 


!•  —  Liturgie. 

Populus  qui  ambulabat  in  tenebris,  vidit  lucem  magnam  :  habitantibus 
in  regione  umbrge  mortis,  lux  orta  est  eis.  —  Parvulus  enim  natus  est 
nobis,  et  filius  datiis  est  nobis,  et  factus  est  principatus  super  humerum 
ejus  :  et  vocabitur  nomen  ejus  Admirabilis,  Consiliarius,  Deus,  Fortis, 
Pater  futuri  sseculi,  Princeps  pacis. 

Viderunt  omnes  fines  terrae  Salutare  Dei  nostri. 

Domine,  per  Incarnati  Verbi  mysterium,  nova  mentis  nostra)  oculis 
iux  tuae  claritatis  infulsit  :  ut  dum  visibiliter  Deum  cognoscimus,  per 
hune  in  invisibilium  amorem  rapiamur.  —  Pro  nobis  egenum  et  fœno 
cubantem  piis  foveamus  amplexibus  :  sic  nos  amantem  quis  non  reda- 
maret?  —  Cognovit  bos  possessorem  suum  et  asinus  praesepe  domini  sui  : 
Israël  autem  me  non  cognovit,  et  populus  meus  non  intellexit. 

1.  —  Liturgie* 

25  Décembre.  —  Nativité  de  Notre  Seigneur. 
Messe  de  minuit. 

EpiTRE.  TU.  2.  —  ApparuitgratiaDei  Salvatoris  nostri  omnibus  homi- 
nibus,  erudiens  nos,  ut  abnegantes  impietatem,  et  sascularia  desideria, 
sobrie  et  juste  et  pie  vivamus  in  hoc  saîculo,  exspectantes  heatam  spem 
et  adventum  gloriœ  magni  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi. 
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Evangile.  Luc.  2.  —  Exiit  edictum  a  Csesare  Augusto  ut  describeretur 
universus  orbis.  Ascendit  autem  Joseph  de civitate  Nazareth,  in  civitatem 
David  quae  vocatur  Bethléem,  ut  profiteretur  cum  Maria  desponsata  sibj 
uxore  praegnante.  Cum  esserit  ibi,  impleti  sunt  dies  ut  pareret,  et  peperit 
filium  suum  primogenitum,  et  pannis  eum  involvit  et  reciinavit  eum  in 
prœsepio  :  quia  non  erat  eis  locus  in  diversorio.  —  Pastores  eranl  in 
regione  eadem  vigilantes  et  custodientes  gregem  suum  et  ecce  Angélus 
Domini  stetit  juxta  illos,  et  claritas  Dei  circumfulsit  illos  et  timuerunt 
timoré  magno.  Et  dixit  illis  Angélus  :  Nolite  timere  :  ecce  enim  evange- 
lizo  vobis  gaudium  magnum  quod  erit  omni  populo  :  quia  natus  est 
vobis  hodie  Salvator,  qui  est  Christus  Doniinus,  in  civitate  David.  Et  hoc 
vobis  signum  :  Invenietis  infantem  pannis  involutum  et  positum  in 
praesepio.  Et  subito  facta  est  cum  Angelo  multitudo  militiaî  cœlestis 
laudantium  Deum  et  dicentium  :  Gloria  in  altissimis  Deo,  et  in  terra  pax 
hominibus  bonse  voluntatis. 

3.  —  Naissance  du  Sauveur  à  Bethléem, 

s.  Grégoire.  —  Hoin.  8  in  Evang. 

Quia,  largiente  Domino,  Missarum  solemnia  ter  hodie  celebraturi 
sumus,  loqui  diu  de  evangeUca  lectione  (^)  non  possumus;  sed  nos  aliquid 
vel  breviter  dicere,  Redemptoris  nostri  nativitas  ipsa  compellit.  Quid  est 
enim  quod  nascituro  Domino  mundus  describitur  nisi  hoc,  quod  aperte 
monstratur,  quia  ille  apparebat  in  carne,  qui  electos  suos  ascriberet  in 
œternitate?  Quo  contra  de  reprobis  per  Prophetam  dicitur  :  Deleantur 
de  libro  viventium,  et  cum  justis  non  scribantur.  Qui  bene  etiam  in 
Bethléem  nascitur.  Bethléem  quippe  domus  panis  interpretatur.  Ipse 
namque  est  qui  ait  :  Ego  sum  panis  vivus,  qui  de  cœlo  descendu  Locus 
ergo,  in  quo  Dominus  nascitur,  domus  panis  antea  vocatus  est  :  quia 
futurum  ppofecto  erat,  ut  ille  ibi  per  materiam  carnis  appareret,  qui 
electorum  mentes  interna  satietate  reficeret.  Qui  non  in  parentum  domo^ 
sed  in  via  nascitur  :  ut  profecto  ostenderet,  quia  per  humanitatem  suam 
quam  assumpserat,  quasi  in  alieno  nascebatur. 


(1)  De  l'Évangile  qui  vient  de  vous  être  lu. 

Autrefois,  comme  de  nos  jours  encore,  le  pontife  faisait  l'homélie  après  la  lecture 
ou  le  chant  de  l'Évangile. 
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1  •  —  Liturgie. 

Messe  de  l'Aurore. 

Evangile.  Luc.  2.  —  Ut  discesserunt  ab  eis  Angeli  in  cœlum,  pastores 
loquebantur  ad  invicem  :  Transeamus  usque  Bethléem  et  videamus  hoc 
verbum  quod  factum  est(i),  quod  Dominus  ostendit  nobis.  Et  venerunt 
festinantes  :  et  invenerunt  Mariam  et  Joseph,  et  infantem  positum  in 
praesepio.  Videntes  autem  cognoverunt  de  verbo  quod  dictum  erat  illis 
de  puero  hoc.  Et  omnes  qui  audierunt,  mirati  sunt  de  his  quae  dicta 
erant  a  pastoribus  ad  ipsos.  Maria  autem  conservabat  omnia  verba  hsec, 
conferens  in  corde  suo.  Et  reversi  sunt  pastores  glorificantes  et  laudantes 
Deum,  in  omnibus  quae  audierant  et  viderant,  sicut  dictum  est  ad  illos. 

3*  —  Les  bergers  à  retable, 

s.  Ambroise.  —  Lib.  2  in  cap.  2  Lucœ. 

Vides  festinare  pastores.  Nemo  enim  cum  desidia  Christum  requirit. 
Vides  pastores  Angelo  credidisse  :  et  tu  Patri,  Filio  et  Spiritui  Sancto, 
Angelis,  Prophetis,  et  Apostolis  credere  non  vis?  Non  médiocre  fidei 
tibi  hoc  videatur  exemplum,  quod  vilis  sit  persona  pastorum.  Certe 
quo  vilior  ad  prudentiam,  eo  pretiosior  ad  fidem.  Non  gymnasia  choris 
referta  sapientium,  sed  plebem  Dominus  simplicem  requisivit.  Nec 
contemnenda  putes,  quasi  vilia,  verba  pastorum.  A  pastoribus  enim 
Maria  fidem  colligit:  a  pastoribus  populus  ad  Dei  reverentiam  congre- 
gatur.  Mirati  etiam  sunt  omnes  qui  audierunt  de  iis  quae  dicebantur  a 
pastoribus  ad  ipsos.  Maria  autem  conservabat  omnia  verba  haec,  confe- 
rens in  corde  suo. 

I.  —  Liturg^ie* 

Messe  du  jour. 

Epitre.  Nebr.  1.  —  Multifariam,  multisque  modis  olim  Deus  loquens 
patribus  in  prophetis,  novissime  diebus  istis  locutus  est  nobis  in  Filio, 
quem  constituit  haeredem  universorum,  per  quem  fecit  et  saecula.  Qui 
cum  sit  splendor  gloriae  ejus,  sedet  ad  dexteram  Majestatis  in  excelsis  : 
tanto  meiior  Angelis  eflectus,  quanto  differentius  prae  illis    nomen 


{})  Hébraïsme.  Yerhum  signifie  souvent  une  chose,  un  fait,  une  action,  dans  nos 
Livres  Saints. 


—  20  — 

haBreditavit.  Cui  enim  dixit  aliquando  Angelorum  :  Filius  meus  es  tu, 
ego  hodie  genui  te?  Et  rursum  :  Et  adorent  eum  omnes  Angeli  Dei. 

Evangile.  Joan.  i.  —In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud 
Deum,  et  Deus  erat  Verbum  :  omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso 
factum  est  nihil.  Erat  lux  vera  quse  illuminât  omnem  hominem  venientem 
in  hune  mundum.  In  propria  venit,  et  sui  eum  non  receperunt.  Quot- 
quot  autem  receperunt  eum,  dédit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri.  Et 
Verbum  caro  factum  est  et  habitavit  in  nobis  ...  plénum  gratiae  et 
veritatis. 

Quando  natus  es  ineffabiliter  ex  Virgine,  tune  impletae  sunt  Scripturae  : 
sicut  pluvia  in  vellus  descendisti,  ut  salvum  faceres  genus  humanum  : 
te  laudamus,  Deus  noster. 

Genuit  Maria  Regem  cui  nomen  seternum,  et  gaudia  matris  habens 
eum  virginitatis  honore,  nec  primam  similem  visa  est,  nec  habere 
sequentem  0).  , 

3.  —  Rénovation  spirituelle. 

s.  Léon.  —  Serui.  I  de  Nativitate. 

Salvator  noster,  dilectissimi,  hodie  natus  est;  gaudeamus.  Neque 
enim  fas  est  locum  esse  tristitiœ,  ubi  natalis  est  vitœ  :  quae  consumpto 
mortis  timoré,  nobis  ingerit  de  promissa  seternitate  l^etitiam.  Nemo  ab 
hujus  alacritatis  participatione  secernitur.  Una  cunctis  laetitiae  communis 
est  ratio  :  quia  Dominus  noster,  peccati  mortisquej  destructor,  sicut 
nullum  a  reatu  liberum  reperit,  ita  liberandis  omnibus  venit.  Exsultet 
sanctus,  quia  appropinquat  ad  palmam  :  gaudeat  peccator,  quia  invi- 
tatur  ad  veniam  :  animetur  gentilis,  quia  vocatur  ad  vitam.  Dei  namque 
Filius  reconciliandam  auctori  suo  naturam  generis  assumpsit  humani,  ut 
inventor  mortis  diabolus,  per  ipsam  quam  vicerat  vinceretur.  In  que 
conflictu  pro  nobis  inito,  magno  et  mirabili  aequitatis  jure  certatum  est, 
dum  omnipotens  Dominus  eum  Stevissimo  hoste  non  in  sua  majestate, 
sed  in  nostra  congreditur  humilitate  :  objiciens  ei  eamdem  formam 
eamdemque  naturam,  mortalitatis  quidem  nostrae  participera,  sed 
peccati  totius  expertem.  Alienum  quippe  ab  hac  nativitate  est,  quod  de 
omnibus  legitur  :  Nemo  mundus  a  sorde  nec  infans,  cujus  est  unius  diei 
vita  super  terram. 


(l)  Visa  est  habere  similem  (sibi)  nec  primam  (priorem)  nec  sequentem,  —  c.-à-d. 
nec  ante  se,  nec  post  se. 
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Agamus  ergo,  dilectissimi,  gratias  Deo  Patri,  per  Filium  ejus  in 
Spiritu  sancto  :  qui  propter  multam  caritatera  suam  qua  dilexit  nos, 
misertus  est  nostri  :  et  cum  essemus  mortui  peccatis,  convivificavit  nos 
Christo,  ut  essemus  in  ipso  nova  creatura.  Deponamus  ergo  veterem  homi- 
nem  cum  actibus  suis  :  et  adepti  participationem  generationis  Christi, 
carnis  renuntiemus  operibus.  Agnosce,  o  Christiane,  dignitatem  tuam  : 
et  divinœ  consors  factus  naturœ,  noli  in  veterem  viiitatem  degeneri 
conversatione  redire.  Mémento  cujus  capitis,  et  cujus  corporis  sis 
membrum.  Reminiscere,  quia  erutus  de  poteslate  tenebrarum,  translatus 
es  in  Dei  lumen  et  regnum. 

27  Décembre.  —  S.  Jean  l'Évangéliste. 

Evangile.  Joan.  ^i.— Dixit  Jésus  Petro  :  Sequere  me.  Conversus 
Petrus  vidit  discipulum  quem  diligebat  Jésus  sequentem  et  dixit  Jesu  • 
Domine,  hic  autem  quid?  Dicit  ei  Jésus  :  Sic  (si)  eum  volo  manere  donec 
veniam,  quid  ad  te?  Tu  me  sequere.  Exiit  ergo  sermo  iste  inter  fralres 
quia  discipulus  ille  non  moritur.  Et  non  dixit  ei  Jésus  :  Non  moritur, 
sed  :  Si  eum  volo  manere,  donec  veniam,  quid  ad  te? 

3.  —  Les  deux  vies  :  vie  présente  et  vie  future. 

s..  Augustin.  —  Tructatus  124  in  Joannem. 

Duas  vitas  novit  Ecclesia  :  quarum  una  est  in  fide,  altéra  in  specie  : 
una  in  tempore  peregrinationis,  altéra  in  sternitate  mansionis;  una  in 
labore,  altéra  in  requie;  una  in  via,  altéra  in  patria;  una  in  opère 
actionis,  altéra  in  mercede  contemplationis.  Una  déclinât  a  malo,  et  facit 
bonum;  altéra  nullum  habet,  a  quo  declinet,  malum,  et  magnum  habet 
quo  perfruatur  bonum.  Una  cum  hoste  pugnat,  altéra  sine  hoste  régnât. 
Una  subvenit  indigent!,  altéra  ibi  est,  ubi  nullum  invenit  indigentem. 
Una  aliéna  peccata,  ut  sua  sibi  ignoscantur,  ignoscit;  altéra  nec  patitur 
quod  ignoscat,  nec  facit  quod  sibi  poscat  ignosci.  Una  flagellatur  malis, 
ne  extollatur  in  bonis;  altéra  tanta  plenitudine  gratiœ  caret  omni  malo, 
ut  sine  uUa  tentatione  superbiie  coh?ereat  summo  bono.  Ergo  una  bona 
est,  sed  adhuc  misera  :  altéra  melior  et  beata.  Ista  significata  est  per 
Apostolum  Petrum  :  illa  per  Joannem.  Tota  hic  agitur  ista  usque  in 
hujus  sieculi  finem,  et  illic  invenit  fmem  :  differtur  illa  complenda  post 
hujus  sa3culi  flnem,  sed  in  futuro  sœculo  non  habet  finem.  Ideo  dicitur 
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huic  :  Sequere  me.  De  illo  autem  :  Si  eum  volo  manere,  donec  veniam, 
quid  ad  te?  tu  me  sequere.  Quid  enim  est  hoc?  Quantum  sapio,  quan- 
tum capio,  quid  est  hoc?  nisi,  tu  me  sequere  per  imitationem  perferendo 
temporalia  mala;  ille  maneat,  donec  sempiterna  venio  redditurus  bona. 

3*  —  Diligite  alterutrum. 

s.  Jérôme.  —  Lib.  3  cap.  6,  ex  comment,  in  Epist.  ad  Qalatas. 

Beatus  Joannes  Evangelista,  cum  Ephesi  moraretur  usque  ad  ultimam 
senectutem,  et  vix  inter  discipulorum  manus  ad  Ecclesiam  deferretur, 
nec  posset  in  plura  vocem  verba  conlexere,  nihil  aliud  per  singulas 
solebat  proferre  collectas,  nisi  hoc  :  Fiiioli,  diligite  alterutrum.  Tandem 
discipuli  et  fratres  qui  aderant,  t?edio  affecti,  quod  eadem  semper  audi- 
rent,  dixerunt  :  Magister,  quare  semper  hoc  loqueris?  Qui  respondit 
dignam  Joanne  sententiam  :  Quia  praeceptum  Domini  est,  et  si  solum 
fiât,  sufficit. 

t.  —  Liturg;ic* 

28  Décembre.  —  SS.  Innocents. 

EvANGii.E.  Mt.  2.  —  Angélus  Domini  apparuit  in  somnis  Joseph  dicens  : 
Surge  et  accipe  puerum  et  matrem  ejus,  et  fuge  in  iî^gyptum,  et  esto  ibi 
usque  dum  dicam  tibi.  Futurum  est  enim  ut  Herodes  qua3rat  puerum  ad 
perdendum  eum.  Qui  consurgens,  accepit  puerum  et  matrem  ejus  nocte" 
et  secessit  in  iîlgyptum.  Tune  Herodes  videns  quoniam  illusus  esset 
a  Magis,  iratus  est  valde,  et  mittens  occidit  (^)  omnes  pueros  qui  erant  in 
Bethléem  et  in  omnibus  finibus  ejus  a  bimatu  et  infra,  secundum 
tempus  quod  exquisierat  a  Magis.  Tune  adimpletum  est  quod  dictum  est 
per  Jeremiam  Prophetam  dicentem  :  Vox  in  Rama  audita  est,  ploratus 
et  ululatus  multus  :  Rachel  plorans  filios  suos,  et  noluit  consolari,  quia 
non  sunt.  —  Innocentes  pro  Christo  infantes  occisi  sunt,  ab  inique  rege 
lactentes  interfecti  sunt  :  ipsum  sequuntur  Agnum  sine  macula,  et 
dicunt  semper  :  Gloria  tibi,  Domine. 

Salvete,  flores  Martyrum,  Quos  lucis  ipso  in  limine  Christi  insecutor 
sustulit,  Ceu  turbo  nascentes  rosas.  —  Vos  prima  Christi  victima,  Grex 
immolatorum  tener,  Aram  sub  ipsam  simplices  Palma  et  coronis  luditis. 


{})  Hébraïsme  :  Il  envoya  tuer  (il  fit  tuer). 
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t.  —  Liturg^ie. 

1er  janvier.  —  Circoncision  de  Notre  Seigneur. 

Evangile.  Lî^c.^.  —  Postquam  consummati  sunt  dies  octo  ut  circumci- 
deretur  puer,  vocatum  est  nomen  ejus  Jésus,  quod  vocatum  est  ab 
Angelo,  priusquam  in  utero  conciperetur. 

3.  —  Le  Sauveur  circoncis, 

s.  Bernard.  —  Serm.  i.  de  Circumcisione. 

Magnum  et  mirabile  Sacramentum  !  Circumciditur  puer,  et  vocatur 
Jésus!  Quid  sibi  vult  istaconnexio?  circumcisio  nempe  magis  salvandi 
■quam  Salvatoris  esse  videtur  :  et  Salvatorem  circuracidere  potius  decet 
quam  circumcidi.  Sed  agnosce  mediatorem  Dei  et  hominum,  qui  ab  ipso 
nativitatis  sucne  exordio  divinis  humana  sociat,  ima  summis.  Nascitur 
•ex  muliere,  sed  cui  fecunditatis  fructus  sic  accédât,  ut  non  décidât  flos 
virginitatis.  Pannis  involvitur,  sed  panni  ipsi  angelicis  laudibus  hono- 
rantur.  Absconditur  in  prsesepio,  sed  proditur  radiante  stella  de  cœlo. 
Sic  et  circumcisio  veritatem  susceptae  probat  humanitatis  :  et  nomen 
quod  est  super  omne  nomen,  gloriam  indicat  majestatis.  (Urcumciditur 
tanquam  verus  Abrahas  filius  :  Jésus  vocatur  tamquam  verus  Filius  Dei. 
Neque  enim  ad  instar  priorum  meus  iste  Jésus  nomen  vacuum,  aut 
inane  portât.  Non  est  in  eo  magni  nominis  umbra,  sed  veritas.  Merito 
sane,  dum  circumciditur,  puer  qui  natus  est  nobis,  Salvator  vocatur, 
<luod  videlicet  ex  hoc  jam  cœperit  operari  salutem  nostram,  immacula- 
tum  illum  pro  nobis  sanguinem  fundens.  Neque  enim  jam  quœrere  est 
fihristianis,  cur  voluerit  Dominus  Ciiristus  circumcidi.    Propter  hoc 
siquidem  circumcisus  est,  propter  quod  natus,  propter  quod  passus. 
Nihil  horum  propter  se,  sed  omnia  propter  electos.  Nec   in   peccato 
genitus,  nec  a  peccato  circumcisus,  nec  mortuus  est  pro  peccato  suo, 
magis  autem  propter  delicta  nostra. 

«  Vocatum  est,  ait  (Evangelista),  nomen  ejus  Jésus.  »  Vocatum, 
plane,  non  impositum.  Nempe  hoc  ei  nomen  est  ab  aîterno.  A  natura 
propria  habet  ut  sit  Salvator  :  innatum  est  ei  nomen  hoc,  non  inditum 
ab  humana,  vel  angelica  creatura.  «  Jésus  vocatur  ab  hominibus,  qui 
vocatus  est  ab  Angelo,  priusquam  in  utero  conciperetur.  »  Idem  quippe  et 
Angeli  Salvator  et  hominis  :  sed  hominis  ab  incarnatione,  Angeli  ab 
initio  creaturie. 
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1.  —  L.itur^ie« 

Saint  Nom  de  Jésus. 

In  nomine  Jesu  omne  genu  flectatur  cœlestium,  terrestrium  et  infer- 
norum.  —  In  nomine  Domini  Nostri  Jesu  Christi,  iste  astat  coram  vobis 
sanus.  Non  est  in  alio  aliquo  salus.  Nec  enim  aliud  nomen  est  sub  cœlo 
datum  hominibus,  in  quo  oporteat  nos  salvos  fieri.  —  Omne  quodcumque 
facitis  in  verbo,  aut  in  opère,  omnia  in  nomine  Domini  Jesu  Ciiristi 
facile,  gratias  agentes  Deo  et  Patri  per  ipsum. 

Nil  canitur  suavius,  Nil  auditur  jucundius,  Nil  cogitatur  dulcius  quam 
Jésus  Dei  Filius.  —  Jesu,  spes  pœnitentibus!  Quam  plus  es  petentibusl 
Quam  bonus  te  quserentibus!  Sed  quid  invenientibus!  —  Quando  cor 
nostrum  visitas,  Tune  lucet  ei  veritas,  Mundi  vilescit  vanitas.  Et  intus 
fervet  charitas.  —  Mane  nobiscum  Domine,  Et  nos  illustra  lumine.  Puisa 
mentis  caligine,  Mundum  reple  dulcedine. 

3.  —  Nom  de  Jésus  :  lumière,  etc, 

s.  Bernard.  —  Serm.  15  super  Caniicum. 

Non  otiose  Spiritus  sanctus  nomen  sponsi  oleo  comparât,  cum  ila 
doceat  sponsam  ad  sponsum  clamare  :  Oleum  effusum  nomen  tuum. 
Oleum  enim  lucet,  pascit,  et  ungit.  Fovet  ignem,  nutrit  carnem,  lenit 
dolorem  :  lux,  cibus,  medicina.  Vide  idem  nunc  et  de  sponsi  nomine. 
Lucet  prsedicatum,  pascit  recogitatum,  invocatum  lenit  et  ungit.  Et- 
percurramus  singula.  Unde,  putas,  in  toto  orbe  tanta  et  tam  subita  fider 
lux,  nisi  de  praedicato  nomine  Jesu?  Nonne  in  hujus  nominis  luce  Deus 
nos  vocavit  in  admirabile  lumen  suum,  quibus  illuminatis,  et  in  lumine 
isto  videntibus  lumen,  dicat  merito  Paulus  :  Fuistis  aliquando  tenebrœ, 
nunc  autem  lux  in  Domino?  Hoc  nomen  coram  regibus  et  gentibus  et 
filiis  Israël  porlare  jussus  est  idem  Apostolus,  et  portabat  nomen 
tanquam  lumen,  et  illuminabat  patriam,  et  clamabat  ubique  :  Nox 
prîecessit,dies  autem  appropinquavit  ;  abjiciamusergo  opéra  tenebrarum, 
etinduamurarma  lucis;  sicutin  die  honeste  ambulemus.  Et  m.onstrabat 
omnibus  lucernam  super  candelabrum,  annuntians  in  omni  loco  Jesum 
et  hune  crucifixum.  Quomodo  lux  ista  resplenduit  ac  perstrinxit  cunc- 
torum  intuentium  oculos,  quando  de  ore  Pétri  tamquam  fulgur  egrediens, 
claudi  unius  corporales  plantas  solidavit  multosque  spiritualiter  cœcos 
illuminavit?  Numquid  non  ignem  sparsit,  cum  ait  :  In  nomine  Jesu 
Christi  Nazareni  surge  et  ambula? 
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Nec  tantum  lux  est  nomen  Jesu,  sed  est  et  cibus.  An  non  loties  confor- 
taris,  quoties  recordaris?  Quid  acque  mentem  cogitantisimpinguat?Qui(} 
ita  exercitatos  réparât  sensus,  virtutes  roborat,  végétât  mores  bonos 
atque  honestos,  castas  fovet  affectiones?  Ai  idus  est  omnis  anima)  cibus» 
si  non  oleo  isto  infunditur.  Insipidus  est,  si  non  hoc  sale  conditur.  Si 
scribas,  non  sapit  mihi,  nisi  legero  ibi  Jesum.  Si  disputes  aut  conféras, 
non  sapit  mihi,  nisi  sonuerit  ibi  Jésus.  Jésus  mel  in  ore,  in  aure  melos, 
in  corde  jubilus. 

Sed  est  et  medicina,  Tristatur  aliquis  nostrum?  Veniat  in  cor  ejus 
Jésus,  et  inde  saliat  in  os.  Et  ecce  ad  exortum  nominis  lumen,  nubilum 
omne  diffugit,  redit  serenum.  Labitur  quis  in  crimen?  Currit  insuper 
adlaqueum  mortis  desperando?  Nonne  si  invocet  nomen  vitae,  confestim 
respirabit  ad  vitam? 

f  •  —  Liturgie. 

6  Janvier.  —  Epiphanie  de  Notre  Seigneur. 

EpiTRE.7s.^0.—  Surge,illuminare,  Jérusalem, quia  venit  lumen  tuum 
et  gloria  Domini  super  te  orta  est.  Et  ambulabunt  gentes  in  lumine  tuo 
et  reges  in  splendore  ortus  lui.  Leva  in  circuitu  oculos  tuos  et  vide  : 
omnes  isti  congregati  sunt,  venerunt  tibi. 

ÉvANGiF.E.  Mt.  2.—  Cum  natus  esset  Jésus  in  Bethléem  Juda,in  diebus 
Herodis  régis,  ecce  Magi  ab  Oriente  venerunt  Jerosolymam,  dicentes  : 
Ubi  est  qui  natus  est  rex  Judaeorum?  Vidimus  enim  stellam  ejus  in 
Oriente  et  venimus  adorare  eum.  Audiens  autem  Herodes  rex  turbatus 
est,  et  omnis  Jerosolyma  cum  illo. 

Tune  clam  vocatis  Magis,  dixit  :  Ite,  et  interrogate  diligenter  de 
puero  :  et  cum  inveneritis,  renuntiate  mihi,  ut  et  ego  veniens  adorem 
eum.  Qui,  cum  audissent  regem,  abierunt.  Et  ecce  Stella  quam  viderant 
in  Oriente,  antecedebat  eos,  usque  dum  veniens  staret  supra,  ubi  erat 
puer.  Videntes  autem  stellam  gavisi  sunt  gaudio  magno  valde.  El 
intrantes  domum,  invenerunt  puerum  cum  Maria  matre  ejus,  et 
procidentes  adoraverunt  eum.  Et  apertis  thesauris  suis  obtulerunt  ei 
munera,  aurum,  thus  et  myrrham.  Et  rcsponso  accepto  in  somnis  ne 
redirent  ad  Herodem,  per  aliam  viam  reversi  sunt  in  regionem  suam. 

Tribus  miraculis  ornatum  diem  sanctum  colimus  :  hodie  Stella  Magos 
duxit  ad  pr.*Bsepium  :  hodie  vinum  ex  aqua  factum  est  ad  nuptias  :  hodie 
in  Jordane  a  Joanne  Christus  baptizari  voluit,  ut  salvaret  nos. 
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Hodie  cœlesti  sponso  juncta  est  Ecclesia,  quoniam  in  Jordane  lavit 
€liristus  ejus  crimina  :  currunt  cum  muneribus  Magi  ad  regales  nuptias, 
■et  ex  aqua  facto  vino  laetantur  convivae. 

3,  —  Vocation  des  Gentils. 

s.  Léon.  —  Serni.  2  de  Ëpiph. 

Gaudete  in  Domino,  dilectissimi,  iterum  dico,  gaudete  :  quoniam 
brevi  intervallo  temporis,  post  solemnitatem  Nativitatis  Christi,  festivitas 
declarationis  ejus  illuxit  :  et  quem  in  ilio  die  Virgo  peperit,  in  hoc 
mundus  agnovit.  Agnoscamus  ergo,  dilectissimi,  in  Magis  adoratoribus 
■Christi,  vocationis  nostrae  fideique  primitias  :  et  exsultantibus  animis 
beatae  spei  initia  celebremus.  Exinde  enim  in  œternam  haereditatem 
■cœpimus  introire  :  exinde  nobis  Christum  loquentia  Scripturarum  arcana 
patuerunt,  et  veritas,  quara  Judœorum  obcœcatio  non  recipit,  omnibus 
nationibus  lumen  suum  invexit.  Honoretur  itaque  a  nobis  sacratissimus 
■dies,  in  quo  salutis  nostrae  Auctor  apparuit  :  et  quem  Magi  infantem 
venerati  sunt  in  cunabulis,  nos  omnipotentem  adoremus  in  cœlis.  Ac 
5icut  illi  de  thesauris  suis  mysticas  Domino  munerum  species  obtule- 
runt,  ita  et  nos  de  cordibus  nostris,  quae  Deo  sunt  digna,  promamus. 

3.  —  Royauté  de  Jésus. 

s.  Fulgence.  —  Ex  serm.  5  de  Epiphanta, 

Ipse  Deus  qui  sibi  in  veteri  Testamento  primitias  offerri  mandavit, 
homo  natus,  gentium  primitias  suo  cultui  dedicavit.  Pastores  fuerunt 
primitive  Judseorum;  Magi  facti  sunt  primitise  gentium.  Illi  de  proximo 
adducti,  isti  de  longinquo  reducti.  Ubi  est,  inquiunt,  qui  natus  est  Rex 
Judaeorum?  De  Herode  rege  Judaeorum  filii  jam  fuerant  nati.  Archelaus 
natus  est  in  palatio,  Christus  in  diversorio.  Archelaus  natus,  est  in  lecto 
-argenteo  positus  :  Christus  autem  natus, in  praesepio  est  brevissimo  collo-- 
catus  :  et  tamen  ille  natus  in  palatio  contemnitur,  iste  natus  in  diversorio 
quaeritur  :  ille  a  3Iagis  nullatenus  nominatur,  iste  inventus  suppliciter 
adoratur. 

Quis  est  iste  Rex  Judseorum,  pauper  et  dives,  humilis  et  sublimis? 
Ouis  est  iste  Rex  Judaeorum,  qui  portatur  ut  parvulus,  adoratur  ut  Deus? 
parvus  in  prsesepio,  immensus  in  cœlo  :  Quid  est  quod  sic  turbaris 
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Herodes?  Rex  iste,  qui  natus  est,  non  venit  reges  pugnando  superare. 
sed  moriendo  mirabiliter  subjugare.  Nec  ideo  natus  est,  ut  tibi  succédât, 
sed  ut  in  eum  mundus  fideliter  credat.  Venit  ergo,  non  ut  pugnet  vivus, 
sed  ut  triumphet  occisus.  Puer  iste,  qui  nunc  a  Magis  dicitur  Rex  Judae- 
orum,  idem  Creator  est  et  Dominus  Angelorum.  Quapropter  cujus  times 
infantiam  nascentis,  magis  timere  debes  omnipotentiam  judicantis.  Noli 
eum  timere  regni  tui  successorem,  sed  time  infidelitatis  tua)  justissimum 
damnatorem.  Ite,  inquit,  et  renuntiate  mihi,  ut  et  ego  veniens  adorem 
eum.  0  calliditas  ficta,  o  incredulitas  impia,  o  nequitia  fraudulenta  ! 
Sanguis  Innocentium,  quem  crudeliter  eftudisti,  attestatur  quid  de  hoc 
puero  voluisti. 

3.  —  Présents  des  Mages» 

s.  Grégoire.  —  Ex  hom.  10  in  Evang. 

Magi  aurum,  tlius  et  myrrham  deferunt.  Aurum  quippe  Régi  congruit, 
thus  vero  in  Dei  sacrificium  ponitur,  myrrha  autem  mortuorum  corpora 
condiuntur.  Eum  ergo  Magi  quem  adorant,  etiam  mysticis  muneribus 
prsedicant  :  auro  Regem,  thure  Deum,  myrrha  mortalem.  Sunt  vero  non- 
nulii  h?eretici,  qui  hune  Deum  credunt,  sed  ubique  regnare  nequaquam 
credunt.  Hi  profecto  ei  thus  offerunt,  sed  offerre  etiam  aurum  nolunt.  Et 
sunt  nonnulli,  qui  hune  Regem  existimant,  sed  Deum  negant.  Hi  videlicet 
ei  aurum  offerunt,  sed  offerre  thus  nolunt.  Et  sunt  nonnulli  qui  hune  et 
Deum  et  Regem  fatentur,  sed  assumpsisse  carnem  mortalem  negant.  Hi 
nimirum  ei  aurum  et  thus  offerunt,  sed  offerre  myrrham  assumptas 
mortalitatis  nolunt.  Nos  itaque,  nato  Domino  offeramus  aurum,  ut  hune 
ubique  regnare  fateamur  :  offeramus  thus,  ut  credamus  quod  is  qui  in 
tempore  apparuit,  Deus  ante  tempora  exstitit  :  offeramus  myrrham,  ut 
eum  quem  credimus  in  sua  divinitate  impassibilem,  credamus  etiam  in 
nostra  fuisse  carne  mortalem.  Quamvis  in  auro,  thure  et  myrrha  intelligi 
et  aliud  potest.  Auro  namque  sapientia  designatur,  Salomone  attestante, 
qui  ait  :  Thésaurus  desiderabilis  requiescit  in  ore  sapientis.  Thure 
autem,  quod  Deo  incenditur,  virtus  orationis  exprimitur,  Psalmista 
testante,  qui  dicit  :  Dirigatur  oratio  mea  sicut  incensum  in  conspectu 
tuo.  Per  myrrham  vero,  carnis  nostra?  mortificatio  figuratur.  Unde 
sancta  Ecclesia  de  suis  operariis  usque  ad  mortem  pro  Deo  certantibus 
dicit  :  Manus  meae  distillaverunt  myrrham. 
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S.  —  Retour  des  Mages,  alia  via. 

s.  Grégoire.  — Ex  Hom.  10  in  Evangelia. 

Magnum  nobis  aliquid  Magi  innuunt  quod  in  regionem  suani  per  aliam 
viam  revertuntur.  In  eo  namque,  quod  admoniti  faciunt,  nobis  profecto 
insinuant  quid  faciamus  0).  Regio  quippe  nostra  paradisusest  :  ad  quam, 
Jesu  cognito,  redire  per  viam  qua  venimus  proiiibemur.  A  regione 
etenim  nostra  superbiendo,  inobediendo,  visibilia  sequendo,  cibum 
vetitum  gustando  discessimus:  sed  ad  eam  necesse  est  ut  ftendo.  obe- 
diendo,  visibilia  contemnendo,  atque  appetitum  carnis  refrenando 
redeamus.  Per  aliam  ergo  viam  ad  regionem  nostram  regredimur,  quo- 
niam  qui  a  paradisi  gaudiis  per  delectamenta  discessimus,  ad  hsec  per 
lamenta  revocamur.  Unde  necesse  est,  fralres  carissimi,  ut  semper 
pavidi,  semperquesuspecti,  ponamus  ante  oculos  cordis,  hinc  H  culpas 
operis,  illinc  judicium  extremae  districtionis.  Pensemus  quam  districtus 
judex  veniat,  qui  judicium  minatur,  et  latet  :  terrores  peccatoribus 
intentât  et  tamen  adhuc  sustinet  :  et  idcirco  venire  citius  diflert,  ut 
minus  inveniat  quod  condemnet.  Puniamus  fletibus  culpas  et  cum 
Psalmistae  voce  prœveniamus  faciem  ejus  in  confessione.  Voluptalum 
nos  ergo  fallacia  nulla  decipiat,  nulla  vana  laetitia  seducat.  In  proximo 
namque  est  judex  qui  dixit  :  Vse  vobis  qui  ridetis  nunc,  quia  lugebitis 
et  flebitis.  Hinc  enim  Salomon  ait  :  Risus  dolori  miscebitur;  et  :  Extrema 
gaudii  luctus  occupât. 

3*  —  Les  trois  mystères  de  i'Épipiianie. 

s.  Maxime.  —  Hom.  1  de  Epiphania. 

In  liac,  dilectissimi,  celebritate,  sicut  relatu  paternîe  traditionis 
instruimur,  multiplici  est  festivitate  Iselandum.  Ferunt  enim  hodie 
Christum  Dominum  nostrum  vel  Stella  duce  a  genlibus  adoratum  :  vel 
invitatum  ad  nuptias,  aquas  in  vina  vertisse  :  vel  suscepto  a  Joanne 
baptismate,  consecrasse  fluenta  Jordanis,  suumque  simul  purificasse" 
Baptistam.  Sed  quid  potissimum  praesenti  hoc  factum  sit  die,  noverit 
ipse  qui  fecit;  nos  tamen  credere,  nec  dubitare  debemus,  quidquid 
illud  est,  factum  esse  pro  nobis.  Nam  quod   eum   fulgentioris  stellîe 


(1)  Ce  que  nous  devons  faire.  —  S.  Grégoire  emploie  souvent  le  subjonctif  avec  le 
sens  de  devoir. 

(2)  Hinc...  illinc  :  D'une  part...  d'autre  part;  d'un  côté...  de  l'autre. 


radiis  incitati  adoravere  Chaldiei,  Deiim  verum  gentibus  spes  data 
est  adorandi.  Quod  aquîe  novo  sunt  ordine  in  vina  mutatœ,  novi 
nobis  poculi  prelibatum  est  sacramentum.  Quod  autem  baptizalus 
est  Agnus  Dei,  regenerantis  baptismi  salutare  nobis  munus  est  dedi- 
catum.  Oportet  itaque  nos  fratres,  ad  iionorem  Salvatoris  nostri,  cujiis 
Nativitatem  débita  nuper  cum  exsultatione  transegimus,  onini  cum 
devotione  etiam  hune  virtutum  ejus  ceiebrare  natalem.  Et  quam  recte 
tria  h-'ec  nobis  uno  acta  in  die  mysteria  praedicantur,  qui  ineffabilis 
Trinitatis  arcanumuno  Dei  sub  nomine  confitemur!  Per  haec  ergo  mira- 
cula  Christus  Dominus  Redemptor  noster  oculis  se  voluit  revelare  mor- 
talium,  quatenus  invisibilis  ejus  divinitas  quîo  latebat  in  iiomine,  in 
opère  non  lateret. 

2.  —  29  jANviKu.  —  S.  François  de  Sales. 

Franciscus,  in  oppido  Salesio,  unde  familicC  cognomen,  piis  et  nobili- 
bus  parentibus  natus,  a  teneris  annis  futur»  sanctitatis  indicia  prœbuit, 
morum  innocentia  et  gravitate.  Adolescens,  Jiberalibus  disciplinis  eru- 
ditus,  mox  philosophia?  ac  theologiœ  Parisiis  (i)  operam  dédit;  et  ne  quid 
sibi  deesset  ad  animi  culturam,  juris  utriusque  lauream  summa  cum 
laude  Patavii  (2)  obtinuit.  In  sacra  aede  Lauretana  perpetuae  virginitatis 
votum,  quo  pridem  Parisiis  se  obstrinxerat,  innovavit;  a  cujus  virtutis 
proposito  nullis  unquam  daemonum  fraudibus,  nullis  sensuum  iilecebris 
potuit  dimoveri.  —  Recusata  in  Sabaudiae  {^}  senatu  amplissima  dignitate, 
clericali  mililiae  nomen  dédit;  tum  sacerdotio  initiatus,  et  Genevensis  (*) 
Rcclesise  prgeposituram  adeptus,  ejus  muneris  partes  adeo  perfecte 
explevit,  ut  eum  Granerius  Episcopus  vindicandis  ab  hîeresi  Calviniana  (^) 
Chaballicensibus  (^),  aliisque  Genevae  finitimis  populis,  divini  verbi  prîe- 
conem  destinaverit.  Quam  expeditionem  alacri  animo  suscipiens,  asper- 
rima  qua)que  perpessus  est,  syepe  ab  hccreticis  conquisitus  ad  necem, 
variisque  calumniis  et  insidiis  vexatus.  Sed  inter  tôt  discrimina  et 
agones,  insuperabilis  ejus  constantia  semper  enituit  :  Deique  ope  pro- 
tectus,  septuaginta  duo  millia  hîereticorum  ad  catholicam  fidem  redu- 
xisse  dicitur,  inter  quos  multi  nobilitate  et  doctrina  insignes  numerantur. 


(l)  Paris.  —  C-^)  Padoue.  —  (3)  La  Savoie.  —  (•!)  De  Genève.  —  (ô)  De  Calvin.  — 
(6)  Les  habitants  du  Chablais. 
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Mortuo  Granerio,  qui  eum  sibi  coadjutorem  decernr  caraverat,  Kpis- 
copus  consecratus,  sanctitatis  suae  radios  circumquaque  difludit,  zelo 
ecciesiasticas  disciplinas,  pacis  studio,  misericordia  in  pauperes  omniqué 
virtute  conspicuus.  Ad  divini  cultus  augmenlum  novum  Ordinem  sancti- 
monialium  instituit,  a  Visitatione  beata?  Virginis  nuncupatum,  sub  régula 
sancti  Augustini  :  cui  addidit  constitutiones  sapientia,  discretione  et 
suavitate  mirabiles.  Suis  etiam  scriptis  cœlesti  doctrina  refertis  Eccle- 
siam  iilustravit,  quibus  iter  ad  christianam  perfectionem  tutum  et 
planuin  demonstrat.  Annum  denique  agens  quinquagesimum  quintum, 
dum  eGallia  (i)  Annesium  (2)regredilur,  posL  Sacrum  in  die  sancti  Joannis 
Evangelistse  Lugduni  {^)  celebratum,  gravi  morbo  correptus,  sequenti  die 
migravit  in  cœlum,  anno  Domini  millesimo  sexcentesimo  vigesimo 
secundo.  Ejus  corpus  Annesium  delatum  in  ecclesia  monialium  dicti 
ordinis  honorifice  conditum  fuit,  cœpitque  statim  miraculis  clarescere. 
Quibus  rite  probatis,  ab  Alexandro  septimo  Pontifice  Maximo  in  Sanc- 
torum  numerum  relatus  est,  assignata  ejus  festivitati  die  vigesima  nona 
Januarii,  et  a  Summo  Pontifice  Pio  Nono,  ex  Sacrorum  Rituum  Congre- 
gationis  consulto,  universalis  Ecclesise  Doctor  fuit  declaratus. 

t.  —  T^itur^ie* 

2  Février.  —  Purification  de  Marie. 

Ecce  venit  ad  templum  sanctum  suum  Dominator  Dominus  :  Gaude  et 
Igetare  Sion,  occurrens  Deo  tuo. 

Evangile.  Luc.  2.  —  Postquam  impleti  sunt  dies  purgationis  Mariai 
secundum  legem  Moysi,  Maria  et  Joseph  tulerunt  Jesum  in  Jérusalem 
ut  sisterent  eum  Domino,  et  obtulerunt  pro  eo  Domino  par  turturum 
aut  duos  pullos  columbarum.  Et  ecce  homo  erat  in  Jérusalem,  cui  nomen 
Simeon,  et  homo  iste  justus  et  timoratus,  exspectans  consolationem 
Israël,  et  Spiritus  Sanctus  erat  in  eo.  Et  responsum  acceperat  a  Spiritu 
Sancto,  non  visurum  se  mortem,  nisi  prius  videret  Christum  Domini.  Et 
venit  in  spiritu  in  templum.  Et  eum  inducerent  puerum  Jesum  parentes 
ejus,  ut  facerent  secundum  consuetudinem  legis  pro  eo  :  et  ipse  accepit 
eum  in  ulnas  suas  et  benedixit  Deum  et  dixit  :  Nunc  dimittis  servum 


(1)  Gaule,  France.  —  (2)  Annecy.  —  (3)  Lyon. 
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tuum,  Domine,  secundum  verbum  tuum  in  pace;  quia  viderunt  ocuir 
mei  salutare  tuum  quod  parasti  ante  faciem  omnium  populorum  ; 
Lumen  (')  ad  revelationem  gentium  et  gloriam  plebis  tuae  Israël. 

3.  —  SiméOD  :  son  Nunc  dimittis. 

s.  Ambroise.  —  Lib.  2  in  cap.  2  Lucœ. 

Et  ecce  homo  erat  in  Jérusalem  cui  nomen  Simeon,  et  homo  iste 
justuset  timoratus,  exspectansconsolationem  Israël.  Et  bene  justus,  qui 
non  suam,  sed  populi  gratiam  requirebat,  cupiens  ipse  corporeae  vin- 
culis  fragilitatis  exsoivi,  sed  exspectans  videre  promissum  :  sciebat 
enim,  quia  beati  oculi  qui  eum  vidèrent.  Et  ipse  accepit  eum  in  ulnas- 
suas,  et  benedixit  Deum,  et  dixit  :  Nunc  dimitte  servum  tuum.  Domine^ 
secundum  verbum  tuum  in  pace.  Vide  justum  velut  corporeae  carcere 
molis  inclusum,  velle  dissolvi,  ut  incipiat  esse  eum  Christo.  Dissolvi 
enim,  et  eum  Christo  esse,  multo  melius  est.  Sed  qui  vult  dimitti,  veniat 
in  templum,  veniat  in  Jérusalem,  exspectet  Christum  Domini,  accipiat 
in  manibus  Verbum  Dei,  complectatur  operibus,  velut  quibusdam  suae- 
fidei  brachiis  :  tune  dimittetur,  ut  non  videat  mortem,  qui  viderit  vitam. 

3.  —  Siméon  :  ses  prophéties. 

s.  Ambroise.  —  Lib,  2  in  cap.  2  Lucœ. 

Vides  uberem  in  omnes  gratiam,  Domini  generatione  diffusam,  et 
prophetiam  incredulis  negatam  esse,  non  justis.  Ecce  et  Simeon  pro- 
phetat,  in  ruinam  et  resurreclionem  plurimorum  venisse  Dominum 
Jesum  Christum,  ut  justorum  iniquorumque  mérita  discernât;  et  pro- 
nostrorum  qualitate  factorum,  judex  verus  et  justus  aut  supplicia 
décernât,  aut  priemia. 

Et  tuam  ipsius  animam  pertransibit  gladius.  Nec  littera  nec  historia 
docet,  ex  hac  vita  Mariam  corporalis  necis  passione  migrasse;  non  enim 
anima,  sed  corpus  maleriali  gladio  transverberatur.  Et  ideo  prudentiam 
Mariie  haud  ignaram  mysterii  cœlestis  ostendit.  Vivum  est  enim  verbun^ 
Dei  et  validum,  et  acutius  omni  gladio  acutissimo,  penetrans  usque  ad 
divisionem  anima3  et  spiritus,  cogitationes  cordis  et  sécréta  scrutatur 
animorum;  quia  nuda  et  aperta  sunt  omnia  Dei  Filio,  quem  conscientia> 
sécréta  non  fallunt. 


(l)  Lumen  est  apposé  à  salutare   iuiim,   et  signifie    :   Ut  esset  lumon  Gentibus- 
revelandum. 
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Prophetavit  itaque  Simeon,  prophetaverat  Virgo,  prophetaverat  copu- 
lata  conjugio  :  prophetare  debuit  etiam  vidua,  ne  qua  aut  professio 
deesset,  aut  sexus.  Et  ideo  Anna  et  stipendiis  viduitatis,  et  moribus 
talis  inducitur,  ut  digna  plane  fuisse  credatur,  qu;e  Redemptorem 
omnium  venisse  nuntiaret. 

3.  —  Faite  en  Egypte. 

s.  Jean  Chrysostome.  —  Ex.  Hom.  8  Matih. 

«  Angélus  Domini  apparuit  in  somnis  Joseph  dicens  :  Surge  et  accipe 
puerum  et  malrem  ejus,  et  fuge  in  i^îlgyptum,  et  esto  ibi  usque  dum 
dicam  tibi.  » 

Qu?e  cum  audisset  Joseph,  nequaquam  passus  est  scandalum  :  neque 
dixit  :  Incerta  ista  res  est,  ac  prorsus  ambigua.  Tu  paulo  ante  dicebas, 
quia  salvabit  populum  suum,  et  nunc  seipsum  quidem  non  potest  de 
periculis  liberare  ;  sed  fuga  nobis  est  necessaria  et  peregrinatio  ac 
transmigratio  longinqua.  Contraria  omnino  sunt  facta  promissis.  Sed 
horum  nihil  prorsus  opponit;  vir  enim  erat  fidelis  :  neque  reversionis 
temp'is  curiose  inquirit,  quod  utique  ab  Angelo  non  signale  fuerat 
expressum;  sed  :  Esto  ibi,  inquit,  usquequo  dicam  tibi. 

Verum  ille  nec  per  ista  quidem  factus  est  segnior,  sed  obedivit 
libenter  et  credidit,  omnes  prorsus  tribulationes  cum  gaudio  sustinendo. 
Enimvero  misericors  Deus  mœstis  rébus  quaedam  etiam  jucunda  per- 
miscuit  :  quod  certe  in  sanctis  omnibus  facit,  quos  neque  tribulationes, 
neque  jucunditates  sinit  habere  continuas  :  sed  tum  de  adversis,  tum 
ex  prosperis  justorum  vitam  quasi  admirabili  varietatecontexit.  Quod  hic 
quoque  eum  fecisse  considéra.  Videndo  quippe  sanctus  Joseph  gravi- 
dam  Virginem,  in  conturbationem  incidit  maximam  :  sed  adfuit  repente 
Angélus,  timorem  prorsus  exstinguens.  Deinde  videns  puerum  natum, 
maxima  exsultatione  repletus  est  :  sed  rursus  huic  etiam  gaudio  peri- 
culum  grande  successit,  cum  tota  utique  civitas  turbaretur,  ipse  rex- 
fureret,  et  ad  necem  puerum  quaereret.  Sed  et  hune  mœrorem  alia 
rursus  l^titia  subsecuta  est,  apparitio  videlicet  stellîe,  et  adoratio 
Magorum.  Post  hanc  quoque  jucunditatem,  iterum  pericuium,  iterumque 
formido.  Quaerit,  inquit,  Herodes  animam  pueri,  et  fugere  necesse  est, 
et  in  longinqua  transira. 
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Jéius  retrouvé  dans  le  Temple. 

Evangile.  Luc.  2.  — Dixit  mater  Jesu  ad  illum  :  Fili,  quid  fecisti  nobis 
sic?  Ecce  pater  tuus  et  ego  dolentes  quierebamus  te.  Et  ait  ad  illos  : 
i)uid  est  quod  me  qusBrebatis  nesciebatis?  quia  in  his  quœ  Patris  mei 
sunt,  oportet  me  esse?  Et  descendit  cum  eis,  et  venit  Nazareth;  et  erat 
subditus  illis. 

3*  —  Jésus  à  Nazareth.  —  Et  erat  subditus  illis. 

s.  Bernard    —  Hotn    1  de  laudibus  Vtrginis  Mariœ. 

Deum  et  Dominum  Angelorum  Maria  siium  Filium  appellat,  dicens  : 
Fili,  quid  fecisti  nobis  sic?  Quis  iioc  audeat  Angelorum?  Sufficit  eis,  et 
pro  magno  habent,  quod  cum  sint  spiritus  ex  conditione,  ex  gratia  facti 
sunt  et  vocati  Angeli,  testante  David  :  Qui  fjcit  Angelos  suos  spiritus. 
Maria  vero,  iMatrem  se  agnoscens,  majestatem  illam,  cui  ilii  cum  reve- 
fvntia  serviunt,  cum  fiducia  suum  nuncupat  Filium;  nec  dedignatur 
Deus  nuncupari,  quod  esse  dignatus  est.  Nam  paulo  post  subdit  Evan- 
gelista  :  Et  erat  subditus  illis.  Quis?  Quibus?  Deus  hominibus.  Deus, 
inquam,  cui  Angeli  subditi  sunt,  cui  Principatus  et  Potestates  obediunt, 
subditus  erat  Mariœ;  non  tantum  MiritC,  sed  etiam  Josepho,  propter 
Mariam.  Elige  quid  amplius  mireris,  sive  Filii  benignissimam  digna- 
tionem,  sive  Matris  excellentissimam  dignitatem.  L'trinque  stupor, 
utrinque  miraculum.  Et  quod  Deus  feminaeobtemperet.humilitasabsque 
exemplo  :  et  quod  Deo  femina  principetur,  sublimitas  sine  socio.  In 
laudibus  virginum  siiigulariter  canilur  quod  sequuntur  Agnum  quo- 
cumque  ierit.  Quibus  ergo  laudibus  judicas  dignam  quae  etiam  pra3it? 
Disce,  homo,  obedire;  disce,  terra,  subdi;  disce,  pulvis,  obtemperare. 
De  Auctore  tuo  loquens  Evangelista  ait  :  Et  erat  subditus  illis.  Erubesce, 
superbe  cinis.  Deus  se  humiliât,  et  tu  te  exaltas?  Deus  se  hominibus 
subdit,  et  tu  dominari  gestiens  hominibus,  tuo  te  prieponis  Auctori? 
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TEMPS  DE  LA  SEPTUAGÉSIME. 


f.  —  Liliir^ie. 

Septuagésime. 

Epitre.  1  Cor.  9.  —  Fratres  :  Nescitis  quod  ii  qui  in  stadio  currunt, 
omnes  quidem  currunt,  sed  uniis  accipil  brnvium  ?  Sic  cm  rite  ut  compre- 
hendatis.  Oinnis  autem  qui  in  agone  contendit,  ab  omnibus  se  al3stinet  : 
et  illi  qiiidem  ut  conuptibilem  coronam  accipiant,  nos  autem  incorrup- 
tam.  Ego  igitur  sic  curro,  non  quasi  in  incertum  :  sic  pugno  non  quasi 
aerem  verberans,  sed  casiigo  corpus  meum  et  in  servitulem  redigo  :  ne 
forte  cum  aliis  prœdicaverim,  ipse  reprobus  efficiar. 

Evangile.  Mt.  20.  —  Dixit  Jésus  discipuiis  suis  parabolam  hanc  : 
Simiie  est  rognum  cœlorum  homini  patrifamilias  qui  exiit  primo  mane 
conducere  operarios  in  vineam  suam.  Conventione  autem  facta  cum 
operariis  exdenario  diurno,  misit  eos  m  vineam  suam.  Circa  undecimam 
vero  lioram  exiit  et  invenit  alios  stanles  et  dixit  illis  :  Qiiid  hic  statis 
tota  die  otiosi?  Dicunt  ei  :  Quia  nemo  nos  conduxit.  Dicit  illis  :  Ite  et 
vos  in  vineam  meam,  et  quod  justum  fuerit  dabo  vobis. 

S.  —  Les  ouvriers  de  la  vigne. 

s.  Grégoire.    -  Hoiii.  10  in  Etang. 

Regnum  cœlorum  homini  patrifamilias  simiie  dicitur,  qui  ad  excolen- 
dam  vineam  suam  operarios  conducit.  Quis  vero  patrisfamilias  similitu- 
dinem  rectius  tenet,  qiiam  Conditor  noster  qui  régit  quos  condidit,  et 
electos  suos  sic  in  hoc  mundo  possidet  quasi  suhjectos  dominus  in  (iomo? 
Qui  hajjet  vineam,  universalem  scilicet  Ecclesiam,  qua3  al)  Abel  justo 
usque  ad  ultimum  electum,  qui  in  fine  mundi  nasciturus  est,  quoi 
Sanctos  protulit,  quasi  tôt  palmites  misit. 

Hic  itaque  paterfamilias  ad  excolendam  vineam  suam,  mane,  hora 
tertia,  sexta,  nona,  et  undecima  operarios  conducit,  quia  a  mundi  hujus 
initio  usque  in  fmem  ad  erudiendam  plebem  fidelium,  pricdicatores 
congregare  non  desistit.  Mane  etenim  mundi  fuit  ab  Adam  usque  ad 
Noe  :  hora  vero  tertia  a  Noe  usque  ad  Abraham  :  sexta  quoque  ab 
Abraham  usque  ad  Moysen  :  nona  autem  a  Moyse  usque  ad  adventum 
Domini  :  undecima  vero  ab  adventu  Domini  usque  ad  fînem  mundi.  In 
qua  prsedicatores  saneti  Apostoli  missi  sunt,  qui  mercedem  plenam  et 
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tarde  venientes  accepenint.  Ad  erudiendam  orgo  Dominus  plebem  suam, 
nullo  tempore  destitit  operarios  miltere:  quia  et  prius  per  Patres,  et 
posiniodum  per  legis  Doctores  et  Prophetas,  ad  extremum  vero  per 
Apostolos,  dum  plehis  suïg  mores  excoluit,  quasi  per  operarios  in 
vinecO  cultura  laboravit  :  quamvis  in  quolil)3t  modulo,  vel  mensura, 
quisquis  cnm  fide  recta  bonaî  prœdicator  actionis  exstitit,  hujus  vinea) 
operarius  fuit.  Operator  ergo  mane,  liora  tertia,  sexta  et  nona  antiquus 
ille  et  Hebraicus  po;)ubs  designatur  :  qui  in  eiectis  suis  ab  ipso  niunrii 
exordio,  f!um  recla  fide  Deum  sludnit  colère,  quasi  non  destitit  in  vinea) 
cuilura  laborare,  AI  undecimam  vero  gentiles  vocantur  quibus  et 
dicitur  :  Quid  hic  stiitis  tota  die  oliosi? 

Sexaoésime. 

Epitre.  2  Cor.  12.  —  Si  voluero  gloriari,  non  ero  insipiens, 
veritalem  enim  dicam  :  parco  autem,  ne  quis  me  existimet  supra  id 
quod  videt  in  me,aut  aliquid  audit  ex  me.Et  ne  magniludo  revelalionum 
extojiat  me,  datus  est  mihi  stimulus  carnis  meœ  angélus  satanée  qui  me 
colapiiizet.  Propler  quod  ter  Dominum  rogavi  ut  discederet  a  me,  et 
dixit  mihi  :  Sufficit  tibi  gratia  mea  :  nam  virtus  in  infirmitate  perficitur. 
Libenler  igitur  gloriabor  in  infirmitatibus  meis,  ut  inhabitet  in  me 
virtus  Chrisli. 

Evangile.  Luc.  8.  —  Dixit  Jésus  discipulis  suis  :  Semen  est 
veibumDei.  Quod  autem  in  spinas  cecidit  :  hi  sunt  qui  audierunt,  et  a 
soiiiciludinibus,  et  divitiis,  et  voluptatibus  vit;e  euntes  sulTocantur  et 
non  referunt  fruclum.  Quod  autem  in  bonam  terram  :  hi  sunt  qui  in 
corde  bono  et  optimo  audientes  verbum  retinent,  et  fructum  aflerunt  in 
palientia. 

3.  —  La  semence  dans  les  épines. 

s.  Grégoire    —  Hom.  15  in  Evangelia. 

Leclio  sanoli  Evangelii,  (]uam  modo,  fratres  charissimi,  audistis, 
expositione  non  indiget,  sed  admonitione.  Quam  enim  per  semetipsam 
Veritas  exposuit,  iianc  discutere  humana  fragilitas  non  praîsumat. 
Sed  est  quod  sollicite  in  hac  ipsa  expositione  Dominica  pensare  debea- 
mus  :  quia  si  nos  vobis  semen  verbum,  agrum  mundum,  volucrcs 
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dîomonia,  spinas  divitias  significare  diceremus,  ad  credendum  nobis 
mens  forsitan  vestra  dubitaret.  Unde  et  idem  Dominus  per  semetipsum 
dignatiJs  est  exponere  qiiod  dicebat,  ut  sciatis  reriim  significationes 
qU'Trere,  in  iis  etiam  quœ  per  semetipsum  noliiit  explanare.  Exponendo 
ergo  quod  dixit.  figurate  se  loqui  innotuit  :  qiiatenus  certos  nos  redderet, 
cum  vobis  nostra  fragilitas  verborum  illins  figuras  aperiret.  Quis  enim 
mibi  nnquam  crederet  si  spinas  divitias  interpretari  voiuissem?  maxime 
cunn  ilke  pnngant,  istse  délectent.  Et  tamen  spinse  sunt,  quia  cogita- 
tionum  snarum  pnnctionibus  mentem  lacérant,  et  cum  usque  ad  pecca- 
ium  pertrabunt,  quasi  inflicto  vulnere  cruentant.  Quas  i)ene  hoc  in  loco, 
alio  Evangeiista  testante,  nequnquam  Dominus  divitias,  sed  fallaces 
divitias  appellat.  Fallaces  enim  sunt,  qua?  nobiscum  diu  permanere 
non  possunt  :  fallaces  sunt  qnœ  mentis  nostrae  inopiam  non  expellunt. 
Sol»  autem  divitife  verse  suni,  quœ  nos  divites  virtutibus  faoiunt.  Si 
ergo,  fratres  carissimi,  esse  divites  ciipitis,  veras  divitias  amate.  Si 
culmen  veri  honoris  q'iseritis,  ad  cœleste  regnum  tendite.  Si  gloriam 
dignitatum  diligitis,  in  illa  superna  Angelorum  curia  ascribi  festinate. 
Verba  Domini,  qua?  aiire  percipitis,  mente  retinete  ;  cibus  enim  mentis 
est  «ermo  Dei. 

1.  —  LHtir^ie* 

Quinquagésime, 

EpiTRE.:/  Cor.  i5.  — Fratres: Si linguishominum'loquar  et  angelorum, 
caritatem  autem  non  habeam,  factus  sum  velut  a3s  sonans,  aut  cymba- 
lum  tinniens.  —  C  iritas  patiens  est,  benigna  est,  non  temulatur,  non 
inflatur,  non  est  ambitiosa,  non  quœrit  quae  sua  sunt,  non  irritatur, 
non  cogitât  malum.  Omnia  crédit,  omnia  sperat,  omnia  sustinet.  Nunc 
autem  manent  fid'^s,  spes.  caritas,  tria  hrec  :  majir  horum  est  caritas. 

EvANGii>E.  Luc.  /^.  Assumpsit  Jésus  duodecim  et  ait  illis:  Ecce  ascen- 
dimusJerosolymam.etconsummabuntur omnia  quaescripta  sunt  per  pro- 
phctas  de  Filio  hominis  :  tradetur  enim  gentibus  et  illudetur  et  flagella- 
bitur  et  conspuetur,  et  postquam  flagellaverint,  occident  eum  et  tertiadie 
resurget. 

Transeunte  Domino  clamabat  caecus  ad  eum  :  Miserere  mei,  Fili 
David.  —  Stans  aut<3m  Jésus  jussit  eum  adduci  ad  se,  et  ait  illi  :  Quid 
vis  ut  faciam  tibi  ?  At  ille  dixit  :  Domine,  ut  videam.  Et  Jésus  ait  illi  : 
Respice.fides  tua  te  salvum  fecit.  Et  confestim  vidit,  et  sequebatur  illum 
magnificans  Deura.  Et  omnis  plebs,  ut  vidit,  dédit  laudem  Deo. 
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3*  —  L'Aveugle  de  Jéricho, 

s.  Gréjroire.  —  Hom.  2  in  Evangelia. 

Redemptor  noster  prœvidens  ex  passione  sua  discipulorum  animos 
perturbandos,  cis  longe  ante  et  ejusdem  passionis  pœnani,  etresurrec- 
tionis  sua3  gloriam  prœdixit  :  ut  cum  eu  m  morientem,  sicut  pnedictum 
est,  cernèrent,  etiani  resurrecluium  non  dubitarent.  Sed  quia  cainales 
adhuc  discipuli  nullo  modo  valebant  capere  verba  niysterii,  venitur  ad 
miraculum.  Ante  eorum  oculos  cœcus  lumen  recopit  ;  ut  qui  cœlestis 
mysterii  verba  non  caperent,  eos  ad  fidcm  cœlestia  facta  solidarent.  Sed 
miracuia  Domini  et  Salvatoris  nostri  sic  aceipienda  suiit,  fratres  caris- 
simi,  ut  et  in  veritate  credantur  facta,  et  tanien  per  significationem 
nobis  aliquid  innuant.  Opéra  quippe  ejus  et  per  potentiam  aliud  osten- 
dunt,  et  per  mysterium  aliud  ioquunlur.  Ecce  enim  quis  juxta  historiam 
cîecus  iste  fuerit,  ignoramus  :  sed  tamen  quid  per  mysterium  significet, 
novimus.  Csecum  quippe  est  genus  humanum,  quod  in  parente  primo  a 
paradisi  gaudiis  expulsum,  clarilatem  supernœ  lucis  ignorans, 
damnât  ionis  suœ  tenebras  patitur.  Sed  tamen  per  Redemitoris  sui  prse- 
sentiam  illuminatur  ;  ut  internée  lucis  gaudia  jam  per  desiderium  videat, 
atque  in  via  vilie,  boni  operis  gressus  ponat.  Qui  videlicet  caicus  recte 
et  juxta  viam  sedere,  et  mendicans  esse  describitur.  Ipsa  enim  Veritas 
dicit  :  Egosum  Via. 

4?.  —  10  FÉVRIER.  —  S^®  Scholastique. 

Scholastica,  venerabilis  Patris  Benedicti  soror,  omnipotenti  Domino, 
ab  ipso  infantiîe  tcmpore  dediciita,a(i  eum  semel  per  annum  venire  con- 
sueverat.  Ad  quam  vir  Dei  non  longe  extra  januam,  in  possessione 
monastcrii,  descendebat.  Quadam  vero  die  venit  ex  more,  atqiie  ad 
eam  cum  discipulis  venerabilis  ejus  descendit  frater  :  qui  totum  diem 
in  Dei  laudibus  sacrisque  colloquiis  ducentes,  incumbentibus  jam  noctis 
tenebris,  siinul  acceperunt  cibum.  Cumque  adhuc  ad  mensam  sederont, 
et  inler  sacra  colloquia,  tardiorse  hoi a  proirahcret;  eadem  sanctimonialis 
feminn,  soror  ejus,  eum  rogavit,  dicens  :  Qu.'eso  te,  ne  ista  nocte  me 
descias,  ut  usque  mane  de  cœlestis  vitœ  gaudiis  loquamur.  Oui  illc 
respondit  :  Quid  est  quod  loqueris,  soi'or?  manere  extra  cellam  nulla- 
temus  possum.  Tanta  vero  eiat  ca^li  seronitas,  ut  nuUa  in  aère  nubes 
appareret.  Sanctimonialis  autem  femina,  cum  verba  fratris  negantis 
audisset,  insertas  digitis  manus  super  mensam   posuit,  et   caput  in 
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manibus,  omnipotentem  Domiruim  rogatura,  declinavit.  Cumque  de 
mensa  levaret  caput,  tanta  coruscalionis  et  tonitrui  virtus,  tantaque 
inundatio  pluvia3  erupit,  ut  neque  venerabilis  Benedictus  neque  fratres 
quicumeo  aderant,  extra  loci  limen  quo  consederant,  pedem  movere 
poluissent.  Sanclimonalis  quippe  femina,  caput  in  manibus  declinans, 
lacrymarum  fluvios  in  mensam  fuderat,  pcr  qnas  serenitatom  aeris  ad 
pluviam  Iraxit.  Nec  paulo  tardius  post  orationem,  inundatio  illa  secuta 
est  :  sed  tanta  fuit  convenientia  orationis  et  inundationis,  ut  de  mensa 
caput jamcum  lonitruo  levaret;  quatenusuniimidemcjueessetmomentum, 
et  levare  caput,  et  pluviam  deponere. 

*** 
.  Tune  vir  Dei,  inter  coruscos  et  tonitruos  atque  ingentis  pluviœ  inun- 
(lationem.  videns  se  ad  monasterium  non  posse  remeare,  cœpitconqueri 
contristatus  dicens  :  Parcat  tibi,  omnipotens  Deus,  soror:  quid  estquod 
fecisti?  Cui  illa  respondil  :  Ecce  le  rogavi,  et  audire  me  noluisli  :  rogavi 
pominum  nieum,  et  aiidivit  me.  Modo  ergo,  si  p')tes,  egredere,  et,  me 
dimissa,  ad  monastui'ium  recède.  Ipse  aiitem  exire  extra  tectum  non 
valens,  quia  remanere  sponte  noluit  in  loco,  mansit  invitus.  Sicque 
fictum  est,  ut  totam  noctem  pervigilem  ducerent,  atque  per  sacra  spiri- 
talis  vilce  coUoquia,  sese  vicaria  relatione  satiarent.  Cumque  altero  die 
eadem  venerabilis  femina  ad  cellam  propriam  recessisset  :  vir  Doi  ad 
monasterium  rediit.  Cum  ecce  post  triduum  in  cella  consistens,  elevatis 
in  aéra  ociilis,  vidit  ejusdem  sororis  suse  animam,  de  ejus  corpore 
egressam,  in  columbng  specie  cœli  sécréta  penelrare.  Qui  tantae  ejus 
glorife  congaudens,  omnipolenli  Deo  in  liymnis  et  laudibus  gratias 
reddidit  :  ejusque  obitum  fialribus  denuntiavit.  Quos  etiam  protinus 
misit,  ut  ejus  corpus  ad  monasterium  déferrent  :  atque  in  sepulchro, 
quod  sibi  ipse  paraverat,  ponerent.  Quo  facto  contigit,  ut  quorum  mens 
una  sempcr  in  Deo  fuerat,  eorum  quoque  corpora  nec  sepultura 
sopararet. 

2.  —  il  FÉVRIER.  —  Notre-Dame  de  Lourdes. 

Anno  quarto  a  dogmatica  definitione  de  Immaculato  beatae  Virginis 
Conceptu,  ad  Gavi  fluminis  oram  prope  oppidum  Lourdes,  diœcesis 
Tarbiensis  in  Gallia,  ipsa  Virgo  in  l'upis  sinu  S'jper  specum  Massabielle 
puella3  cuidam,  vernacula  lingua  Bernadette  nuncupalse,  pauperrimie 
quidem,    sed    ingénu^!    ac    pise,    pluries    se    conspiciendam    obtulit. 
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mmaculata  Virgo  juvenili  ac  benigno  videbatur  aspectu,  nivea  veste 
nlveoque  pallio  contecta,  ac  zona  cœrulea  succincta;  nudos  pedes  aurea 
rosa  ornabat.  Primo  apparitionis  die,  qui  fuit  undecimus  Februarii  anno 
millesimo  octingintesimo  quinquagesimo  octavo,  pueiiam  signum  erucis 
rite  pieque  faciendum  edocuit,  atque  ad  sacri  rosarii  recitationem» 
exemplo  suo,  coronam.  quae  prias  ex  brachio  demissa  pendebat,  manu 
advolvens,  cxcilavit;  quod  in  cseleris  etiam  apparitionibus  prsestitit. 
Altéra  autem  apparitionis  die,  puella  in  simplicitate  cordis  sui,  diaboli- 
cam  fraudem  limens,  lustralem  aquam  in  Virginem  efTudit;  sed  beata 
Virgo,  leniler  arridens,  benigniorem  illi  vultiim  ostendit.  Cum  vero  tertio 
apparuisset,  pueiiam  ad  specum  per  quindecim  dies  invitavit.  Exinde 
eam  sa3pius  est  allocuta,  ac  pro  peccatoribus  orare,  terram  deosculari, 
pœnitentiamque  agere  est  hortala;  deinde  imperavit  ut  sacerdotibus 
ediceret,  aedificandum  ibi  esse  sacellum,  solemnisque  supplicationis 
more  illo  (^)  accedendum.  Mandavit  desuper  ut  e  fonle,  qui  sub  arena 
adhuc  latebat,  sed  mox  erat  erupturus,  aquam  biberet  eaque  se  abster- 
geret.  Denique  die  festo  Annuntiationis  percontanti  enixe  puellse 
illius  nomen,  cujus  aspectu  toties  dignata  fuerat  Virgo,  admotis  pectori 
manibus  clalisque  in  cœlum  oculis,  respondit  :  Immaculata  Conceptio 

ego  su  m. 

*** 

Percrebrescente  fama  beneficiorum  quîc  in  sacro  specu  récépissé 
fidèles  dicebanlur,  augebatur  in  dies  hominum  concursus,  quos  loci 
religio  ad  specum  advocabat,  Itaque  prodigiorum  fama  puella3que 
candore  motus  Tarbiensis  Episcopus,  quarto  ab  enarralis  anno,  post 
juridicam  factorum  inquisitionem,  supernatuiales  esse  apparitionis 
notas  sua  senlentia  probavit,  cultumque  Virginis  Immaculatîc  in  eodem 
specu  permisit.  Mox  œdificatum  sacellum  :  ex  illa  die  pêne  innumerœ 
fideliuin  turba?,  voti  ac  supplicationis  causa  ex  Gallia,  Belgio,  llalia, 
Hispania,  cœterisque  Europ.'e  provinciis,  necnon  ex  longinquis  Americae 
regionibus  quovis  anno  illuc  adveniunt,  nomenque  Immaculatae  de 
Lourdes,  ubique  terrarum  inclarescit.  Fontis  aqua  in  cunctas  orbis 
partes  delata,  îegris  sanitatem  restiluit.  Orbis  vero  catholicus  tantorum 
memor  benefactorum  a3des  sacras  mirabili  opère  ibi  exstruxit. 

Léo  decimus  tertius  plurium  Episcoporum  rogatu,  solemne  festum 
sub  titulo  Apparitionis  beata.'  Maria)  Virginis  Immaculatcie,  proprio  officio 


(')  Illo,  adverbe  :  là.  —  Y  venir  en  procession  solennelle. 
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et  propria  missa  celebrandum  bénigne  concessit.  Tandem  Pius  decimus» 
Pontifex  maximus,  pro  sua  erga  Deiparam  pietate,  ac  plurimorum  voti» 
annuens  sacrorum  Antistitum,  idem  festum  ad  Ecclesiam  universam 
ex  tendit. 

2.  —  12  FÉVRIER.  —  SS.  Fondateurs  de  FOrdre 
des  Servîtes  de  Marie. 

Saeculo  tertio  decimo,  cum  Frederici  Secundi  diro  schismate  cruen- 
tisque  factionibus  cultiores  Italiae  populi  scinderentur;  providens  Der 
misericordia  praeter  alios  sanctitate  illustres,  septem  e  Florentina 
nobilitate  viros  suscitavit,  qui  in  caritate  conjuneti,  praeclarum  fraternie 
dilectionis  pra3berent  exemplum.  Hi,  nimirum  Bonfilius  Monaldius, 
Bonajuncta  Maneltus,  Manettus  Antellensis,  Amideus  de  Amideis, 
Uguccio  Uguccionum,  Sosteneus  de  Sosteneis  et  Alexius  Falconerius. 
cum  anno  trigesimo  tertio  ejus  sœculi,  die  sacra  Virgini  cœlo  recept«» 
in  quodam  piorum  hominum  conventu,  Laudantium  (^)  nuncupatOr 
ferventius  orarent  :  ab  eadem  Deipara  singulis  apparente  sunt  admoniti, 
ut  sanctius  perfectiusque  vitœ  genus  amplecterentur.  Re  itaque  prius 
cum  Florentino  praesule  collata  (2),  hi  septem  viri,  generis  nobilitate 
divitiisque  posthabitis,  sub  vilissimis  detritisque  vestibus  cilicio  induti^ 
octava  die  vSeptembris  in  ruralem  quamdam  a3diculam  secessere;  ut  ea 
die  primordia  vitae  sanctioris  auspicarentur,  qua  ipsa  Dei  Genitrix 
mortalibus  orta  sanctissimam  vitam  inceperat.  Hoc  vilae  institutum 
quam  sibi  foret  acceptum,  Deus  miraculo  ostendit.  Nam  cum  paulo 
deinceps  hi  septem  viri  per  Florentinam  urbem  ostiatim  eleemosynam 
emendicnrent,  accidit  ut  repente  infantium  voce,  quos  inter  fuit  sanctus 
Philippus  Benitius  quinlum  aetatis  mensem  vix  ingressus,  bealœ  Marise 
Servi  acclamarentur  :  quo  deinde  nomine  semper  appellati  sunt. 

Quare,  vitandi  populi  occursus  ac  solitudinis  amore  ducli,  in  Senarii 
montis  recessu  omnes  convenere,  ibique  cœleste  quiddam  vit»  genus 
aggressi  sunt.  Victitabant  enim  in  speluncis,  sola  aqua  herbisque 
contenti  :  vigiliis  aliisque  asperitatibus  corpus  atterebant  ;  Christi 
passionem  ac  mœstissim«  ejusdem  Genitricis  dolores  assidue  médi- 
tantes. Quod  cum  olim  sacra  Parasceves  die  {^)  impensiusexsequerentur. 


fl)  Ils  étaient  réunis  dans  l'oratoire  de  la  Confrérie  Majeure  des  Laudfsi. 
(2)  Après  en  avoir  conféré  avec  .... 
/3)  Le  Vendredi  Saint 
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ipsa  beata  Virgo  illis  iterato  apparens,  lugubrem  vestem,  qiiam  induerent^ 
ostendit;  sibique  acceptissimum  fore  significavit,  ut  novum  in  Ecclesia 
regularem  Ordinem  excitarent,  qui  jugem  recoleret  ac  ^romoveret 
memoriam  dolorum,  quos  ipsa  pertulit  ?ub  cruce  Domini.  Hiec  sanctus- 
Petrus  inclytus  Ordinis  Prîedicatorum  marlyr,  ex  famiiiari  cum  sanctis- 
illis  viris  consuetudine,  ac  peculiari  etiam  Deiparae  visione  cum  didi- 
cisset;  iis  auctor  fuit,  ut  ordinem  regularem  sub  appellatione  Servorum 
beatîe  Virginis  instituèrent  :  qui  postea  ab  Innocentio  Quarto  Pontifice- 
Maximo  approbatus  fuit- 

TEMPS  DE  CARÊME. 


t.  —  tAiur^le. 

Mémento,  homo,  quia  pulvis  es,  et  in  pulverem  reverteris.  —  Hsec  dicit 
Dominus  :  Convertimini  ad  me  in  toto  corde  vestro,  in  jejunio  et  in 
fletu  et  in  planctu  ;  et  scindite  corda  vestra,  et  non  vestimenta  vestra, 
et  convertimini  ad  Dominum  Deum  vestrum  :  quia  benignus  et  mise- 
cors  est  et  patiens. 

Parce,  Domine,  parce  populo  tuo,  ne  in  ceternum  irascaris  nobis. 

Domine,  non  secundum  peccata  nostra  quse  fecimus  nos,  neque 
secundum  iniquitates  nostras  rétribuas  nobis.  Domine,  ne  memineris 
iniquitatum  nostrarum  antiquarum  :  cito  anticipent  nos  misericordia; 
tuae,  quia  pauperes  facti  sumus  nimis.  Adjuva  nos,  Deus,  salutaris  noster, 
et  propter  gloriam  nominis  tui,  Domine,  libéra  nos  :  et  propitius  esto 
peccatis  nostris  propter  nomen  tuum. 

Domine,  corporali  jejunio  vitia  comprimis,  mentem  élevas,  virtutem 
largiris  et  praemia. 

Audi,  bénigne  Conditor,  nostras  preces  cum  fletibus  in  hoc  sacro 
jejunio  fusas  quadragenario.  —  Multum  quidem  peccavimus,  sed  parce 
confitentibus;  ad  nominis  laudem  tui  confcr  medelam  languidis. 

1.  —  Liiurgie* 

If  Dimanche  de  Carême. 

Epitre.  2  Cor.  6.  —  Fratres  :  Hortamur  vos  ne  in  vacuum  gratiani 
Dei  recipiatis.  Ait  enim  :  Tempore  accepte  exaudivi  le,  et  in  die  salutis 
adjuvi  te.  —  Ecce  nunc  tempus  acceplabile,  ecce  nunc  dies  salutis.  — 
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In  omnibus  exhibeamus  nosmetipsos  sicut  Dei  ministres,  in  multa  patien- 
lia,  in  laboribus,  in  vigiliis,  in  jejuniis,  in  castilate,  in  caritate  non  ficta. 
Evangile.  Mt.  4.  —  DucUis  est  Jésus  in  desertum  a  Spiritu,  ut  tenta- 
retur  a  diabolo;  et  cum  jejunasset  quadraginta  diebus  et  quadraginta 
nociibus,  postea  esuriit.  Ter  diabolo  tenlanti  respondit  i})  :  Scriptum 
est  :  Non  in  solo  pane  vivit  liomo,  scd  in  omni  verbo  quod  procedit  de 
ore  Dei.  —  Non  tentabis  Dominum  Deum  luum.  —  Dominum  Deum  tuum 
adorabis,  et  illi  sol!  servies. 

3.  —  Tentation. 

s    Grégoire,  —  Hotn.  J6  in  Evangelia. 

Dubitari  a  quibusdam  solet  a  quo  spiritu  sit  Jésus  ductus  in  deserlum, 
propter  hoc  quod  subditur  :  Assumpsit  eum  diabolus  in  sanctam  civita- 
tem  ;  et  rursum  :  Assumpsit  eum  in  montem  excelsum  valde.  Sed  vere 
et  absque  ulla  quœstione  convenienler  accipitur,  ut  a  Sancto  Spiritu  in 
desertum  ductus  credatur;  ut  illuc  eum  suus  spiritus  duceret,  ubi  hune 
-ad  tentandum  malignus  spiritus  inveniret.  Sed  ecce  cum  dicitur  Deus 
horno  vel  in  excelsum  montem,  vel  in  sanctam  civitatem  a  diabolo 
assumptus,  mens  refugit  crederc,  humanae  hoc  audire  aures  expavescunt. 
Qui  lamen  non  esse  incredibilia  isia  cognoscimus,  si  in  illo  et  alia  facta 
pensamus.  —  Certe  iniquorum  omnium  caput  diabolus  est  :  et  hujus 
capitis  membra  sunt  omnes  iniqui.  An  non  diaboli  membrum  fuit  Pilatus? 
an  non  diaboli  membra  Judaei  persequentes,  et  milites  crucifigentes 
Chrislum,  fuerunl?  Quid  ergo  mirum  si  se  ub  illo  permisit  in  montem 
duci,  qui  se  pertulit  etiam  a  membris  illius  crucifigi?  Non  est  ergo 
indignum  Redemptori  noslro  quod  lentari  voluit,  qui  venerat  occidi. 
Justum  quippe  erat,  ut  sic  tentationesnostras  suis  tentationibusvinceret, 
sicut  moriem  nostram  venerat  sua  morte  superare.  —  Sed  sciendum 
nobis  est,  quia  tribus  modis  tcntatio  agilur  :  suggestione,  delectatione  et 
consensu.  Et  nos  cum  tentamur,  plerumque  in  delectationem,  aut  etiam 
in  consensum  labimur  :  quia  de  carnis  peccato  propagati,  in  nobis  ipsis 
etiam  gerimus,  unde  cerlamina  toleramus.  Deus  vero,  qui  in  utero 
Virginis  incarnalus,  in  munlum  sine  peccato  venerat,  nihil  contradic- 
tionis  in  semetipso  tolerabat.  Tentari  ergo  per  suggestionem  poluit;  sed 
ejus  mentem  peccati  delectatio  non  momordit.  Atque  ideo  omnis  diabo- 
ica  illa  tentatio  foris,  non  intus  fuit. 


(1)  Ces  paroles  ne  ssonl  pas  du  texte  évangélique. 
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2e  Dimanche   de  Carême. 

Epitre.  /  Thess.  4.  —  Fratres,  rogamus  vos  el  obsecramus  in 
Domino  Jesu  :  ut  quemadmodum  accepistis  a  nobis  quomodo  vos 
oporteat  ambulare  et  placere  Deo,  sic  et  anibuletis,  ut  abundetis  mngis. 
Hcec  est  enim  voluntas  Dei,  sanctificatio  vestra.  Non  cnim  vocavit  nos 
Deus  in  immunditiam,  sod  in  sanctificationem  :  in  Christo  Jesu  Domino 
nostro. 

Evangile.  Mt.  i7.  —  Assumpsit  Jésus  Petrum  et  Jacobum  et  Joannem 
fratrem  ejus,  et  duxit  illos  in  montem  excelsum  seorsum  ;  et  transiigu- 
ratus  est  anle  eos.  Et  resplenduit  faciès  ejus  siciit  sol;  vestimenta 
autem  ejus  facta  sunt  alba  sicut  nix.  Et.  ecce  apparuerunt  illis  Moyses  et 
Elias  cum  eo  loquentes.  Respondens  autem  Petrus,  dixit  ad  Jesum  : 
Domine,  bonum  est  nos  hic  esse:  si  vis,  faciamus  hic  tria  tabernacula, 
tibi  unum,  Moysi  unum  et  Elia3  unum.  Adhuc  eo  loquente,  ecce  nubes 
lucida  obumbravit  eos.  Et  ecce  vox  de  nube  dicens  :  Hic  est  Filius  meus 
dilectus,  in  quo  mihi  bene  complacui  :  ipsum  audite.  EL  descendentibus 
illis  de  monte,  pr.'ecepit  eis  Je-us  dicens  :  Nemini  dixeritis  visionem, 
donec  Filius  hominis  a  mortuis  resurgat. 

3.  —  Transfiguration  ds  Notre  Seigneur. 

s.   Léon.   —  Sevino  de  Transfguraiione. 

Aporit  Dominiis  coram  electis  testibus  gloriam  suam,  et  communem 
illam  cum  cœteris  corporis  formam  lanto  splendore  clarificat  ut  et  faciès 
ejus,  solis  fulgori  similis,  et  vestilus  candori  nivium  es^ct  sequalis.  In 
qua  transfignratione  illud  quidem  principaliter  agebalur,  ut  de  cordibus 
discipulorum  crucis  scandalum  tolleretur;  nec  conluibaret  corum  fidem 
voluiUai'iie  humilitas  passionis,  quibus  revelata  esset  abscondit» 
excellentia  dignitatis.  Sed  non  minori  providentia  spes  sanctœ  EccJesiîe 
fundabalur,  ut  totum  Chrisli  corpus  agnoscerot,  quali  esset  commuta" 
tione  donandum  :  ut  ejus  sibi  honoris  consortium  membra  promitterent, 
qui  in  capile  prjefulsisset.  Confirmandis  vero  Apostolis,  et  ad  omnem 
scientiam  provehendis,  alia  quoque  in  illo  miraculo  accessit  instriictio. 
Moyses  enim  et  Elias,  Lex  scilicet  et  Pi'ophelio,  apparuerunt  cum 
Domino  loquentes  :  ut  verissime  in  illa  quinque  virorum  prœsentia 
rom[)leretur  quod  dictum  est  :  In  duobus  vel  tribus  testibus  stat  omne 


verbum.  Quid  hoc  stabilius,  quid  firmius  verbo,  in  cujus  prœdicatione 
veteris  et  novi  Testamenti  concinit  tuba,  et  cum  evangelica  doctrina, 
antiquarum  protestationum  instrumenta  concurrunt?  Astipulantur 
enim  sibi  invicem  utriusque  fœderis  paginœ  :  et  quem  sub  velamine 
mysteriorum  prœcedentia  signa  promiserant,  manifestum  atque  perspi- 
cuum  prîesentis  gloriae  splendor  ostendit.  His  ergo  sacramentorun) 
revelationibus  Petrus  apostolus  incitatus,  mundana  spernens,  et  terrena 
fastidiens,  in  aeternorum  desiderium  quodam  mentis  rapiebaturexcessu  : 
et  gaudio  totius  visionis  impletus,  ibi  cum  Jesu  optabat  habifare,  ubi 
manifesta  ejus  gloria  lœtabatur.  Unde  et  ait  :  Domine,  bonum  est  nos 
hic  esse;  si  vis  faciamus  hic  tria  tabernacula,  tibi  unum,  Moysi  unum, 
et  Eliaî  unum.  Sed  huic  suggestioni  Dorainus  non  respondit,  significans 
non  quidem  improbum,  sed  inordinatura  esse  quod  cuperet,  cum  salvarr 
mundus,  nisi  Christi  morte,  non  posset  :  et  excmplo  Domini  in  hoc 
vocaretur  credentium  fides  ;  ut  licet  non  oporteret  de  beatitudinis  pro- 
missionibus  dubilari,  intelligeremus  tamen  inter  tentationes  hiijus  vitfe 
prius  nobis  tolerantiam  postulanilam  esse  quam  gloriam. 

f  •  —  Liturgie. 

G»  Dimanche  de  Carène. 

Epitre.  Ephes.  5.  —  Fratres  :  Estote  imitatores  Dei,  sicut  filii  ca- 
rissimi  :  et  ambulate  in  dilectione,  sicut  et  Ghristus  dilexit  nos,  et  tra- 
didit  semetipsum  pro  nobis  oblationem  et  hostiam  Deo  in  odorem 
suavitatis.  Eratis  aliquando  tenebrœ;  nunc  autem  lux  in  Domino.  Ut  filii 
lucis  ambulate  :  fructus  enim  lucis  est  in  omni  bonitate  et  justitia  et 
veritate. 

Evangile.  Lîic.  il.—  Erat  Jésus  ejiciensdœmonium,  etiliud  eratmu- 
tum  ;  et  cum  ejecisset  Jésus  dsemonium,  locutus  est  mutus,  et  admirata^ 
sunt  turb?e.  Quidam  autem  ex  eis  dixerunt  :  In  Beelzebub  principe  dsemo- 
niorum  ejicit  dœmonia.  Ipse  autem,  ut  vidit  cogitationes  eorum,  dixit  eis  : 
Omne  regnum  in  seipsum  divisum  desolabitur.  Si  autem  et  Satanas  in- 
seipsum  divisus  est,  quomodo  stabit  regnum  ejus?  quia  dicitis  in 
Beelzebub  me  ejicere  daemonia.  Porro  si  in  digito  Dei  ejicio  dîemonia^ 
profecto  pervenit  in  vos  regnum  Dei. 

Matth.  12.  —  Quomodo  potest  quisqiiam  intrare  in  domum  fortis,  et 
vasa  ejus  diripere,  nisi  prius  alligaverit  fortem?  Et  tune  domum  iliius- 
diripiet. 
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3.  —  Le  démoniaque  ....  Béelzéhuh. 

s.  Bede.  —  Lib.  4  c.  48  in  c.  1  î  Lxicœ. 

D.nemoniacusiste  apiid  Mattli<eum  non  solum  miitus,sedetoa3ciis  fuisse 
narratur  :  ruratusque  dicitur  a  Domino,  ita  ut  loqiieretur  et  videret. 
Tria  ergosigna  simul  in  uno  homine  perpetrata  sunt:  caecus  videt,  mutus 
loquitur,  possessus  a  dcCmone  liberatur.  Quoi  et  tune  quidem  carnaliter 
factum  est  ;  sed  et  quotidie  completur  in  conversione  credentium  ;  ut 
expulso  primum  dcemone,  fidei  lumen  aspiciant  ;  deinde  ad  laudes  Dei 
tacentia  prius  ora  laxentur. Quidam  autem  ex  eis  dixerunt  :  In  Beelzebub 
principe  dsemoniorum  ejicit  daemonia.  Non  hsec  aliqui  de  turba,  sed 
Phirisîei  calumniabantur  et  Scribae,  sicut  et  alii  Evangelislag  testantur. 
Turbis  quippo,  quae  minus  erudit.'e  videl)antur,  Domini  semper  facta 
mirantibus,  illi  contra,  vel  negare  hœc,  vel  quae  negare  nequiverant, 
sinistra  interpretatione  pervertere  laborabant,  quasi  non  hœc  divinitatis, 
sed  imm'mdi  spiritus  opéra  fuissent.  Ipse  autem,  ut  vidit  cogitaliones 
eorum,  dixit  eis  :  0:nne  regnum  in  seipsum  divisum  desolabitur. 

Non  ad  dicta,  sed  ad  cogitata  respondit.  ut  vel  sic  compellerentur 
credere  potentia?  ejiis  qui  cordis  videbat  occulta.  Si  autem  Satanas  in 
seipsum  divisus  est,  quomodo  stabit  regnum  ipsius?  quia  dicitis  in 
Beelzebub  ejicere  me  daenonia.  Hoc  dicens,  ex  ipsorum  confessione 
volebat  intelligi  quod  in  eum  non  credendo,  in  regno  diaboli  esse 
elegissent,  quod  utique  adversum  se  divisum  slare  non  posset. 

3.  —  Le  diable,  chien  encliainé. 

s.  Augustin.  — Sermo  iifl  de  Tempove. 

Ante  advenlum  Christi,  fratres  carissimi,  solutus  erat  diabolus  :  veniens 
Christus  fecitde  eo,  quod  in  Evangelio  dictum  est  :  Nemo  potest  intrare 
indomum  fortis,  et  vasa  ejus  diri|)ere,  nisi  prius  alligaveritfortom.  Vcnit 
ergo  Cliristus,  et  alligavit  diabolum.  Sed  dicit  aliquis  :  Si  alHgatus  est, 
<j'iare  adhuc  tantum  pra3valet?  Verum  est,  fratres  carissimi,  quia  multum 
ppîcvalet:  sed  tepidiset  negligentibus,  et  Deum  in  veritate  non  timen- 
tibus  dominatur.  Alligatus  est  enim  tamquam  innexus  canis  catenis,  et 
neminem  potest  mordere,  nisi  eum  qui  se  illi  mortifera  securilate 
conjunxerit.  Jam  videte,  fratres,  quam  stullus  est  liomo  ille,  qiiem  canis 
in  catena  positus  mordet.  Tu  te  illi  per  voluptates  et  cupiditates  sœculi 
noli  conjungere,  et  ille  ad  te  non  praîsumit  accedere.  I.atrare  potest; 
soUicitare  potest;  mordere  omnino  non  potest  nisi  volentem.  Non  enim 
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cogendo,  sed  sundendo  nocet  :   nec  extorquet  a    nobis   consensum, 
sed  petit. 

I.  —  Liiiir^ie. 

4e   Dimanche  de  Carême. 

Epitre.  Gai.  4.  —  Fratrcs  :  Sciiptum  est,  quoniam  Abraham  duos 
tilios  h.biiit,  unurn  de  ancilla,  et  unum  de  libéra.  Sed  qui  de  ancilla, 
secuiidum  carneni  natiis  est;  qui  autem  de  libéra,  per  repromis- 
sionem  :  quse  suiit  per  allegoriam  dicta.  H^ec  enirn  sunt  duo  teslaiTienla...- 
Fratres,  non  sumus  ancillse  filii,  sed  liberté  :  qua  Jibertate  Christus  nos 
liberavit. 

Evangile.  Jonn.  6.  —  Erat  proximuni  Pascha.  dies  festus  Judteo- 
riim.  Cutn  snblevnsset  ergo  oculos  Jésus,  et  vidisset  quia  multitudo 
maxima  venit  ad  euni.  dixit  ad  Fhilippum:  Unde  ememus  panes,  ut 
raanducent  hi?  Hoc  auleindicebut  tentans  eum;  ipse  enirn  sciebat  quid 
esset  facturus.  Dicit  ei  iinus  ex  discipulis  ejus,  Andréas,  frater  Simonis 
Pétri  :  Est  puer  iinus  hic,  qui  habd  quinque  panes  hordeaceos,  et  duos 
pisces;  sed  haec  quid  sunt  inler  tantos?  Dixit  ergo  Jésus  ;  Facite  homines 
discumbere.  Erat  autem  fœnum  multum  in  Icco.  Discubuerunt  eigo  viri» 
numéro  quasi  quinque  millia.  Accepit  ergo  Jésus  panes  :  et  cum  giatias 
egisset,  distribuit  discumbentibus:  similiter  et  ex  piscibus  quantum 
volebant.  Utaut(m  impleti  sunt,  dixit  di.-cipulis  j^uis  :  Colligite  qun& 
superaverunt  fragmenta,  ne  peieant.  Illi  ergo  homines  cum  vidissent 
quod  Jésus  fecerat  signum,  dii^ebant  :  Quia  hic  est  vere  Prophela  qui 
venturus  est  in  mundum. 

3.  —  Multiplication  des  pains, 

s.  Ambroise.  —  I.iO.  6  in  l.ucœ  cap.  9. 

Posteaquam  illa,  quœ  ELclesite  typum  accepit,  a  fluxu   curata  est 
sanguinis,  posteaquam  Apostoli  ad  evangelizandum  regnum  Dei  sunt , 
destinati,  Jésus  gratia3  cœlesiis  impartitur  aiimentum  0). 


(l)  s.  Ambroise  rappelle  ici  les  événements  qui  ont  précédé  cette  multiplii^ation  des 
pains.  Voir  Luc,  ch.  S,  vv.  43-18,  où  est  racontée  la  guérison  de  l'hémorroïsse, 
pui?,  oh.  9,  vv,  i,  îî,  10,  11,  où  il  est  question  de  la  mission  des  Apôtres.  A  leur 
retour,  Jésus  les  emmène  se  reposer  au  désert  de  Beihsaïde.  A  cette  nouvelle,  les 
foules  le  suivent,  il  les  instruit,  (,tiirit  lea  malades,  et  enfin  opère  en  leur  faveur  la 
multiplication  des  pains. 
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Sed  quibus  imparliatur,  adverte.  Non  otiosis,  non  in  civitate  residen- 
tibus,  sed  inter  déserta  quierentibus  Ctiristuni.  Qui  enini  non  fastidiunt» 
ipsi  excipiuntiir  a  Christo,  et  cum  ipsis  loquitur  Dei  Verbum,  non  de 
saecularibus,  sed  de  regno  Dei.  VA  si  qui  corporalis  gerunt  ulcéra 
passioiiis,  bis  medicinam  suani  libenter  indulget.  Con-e(|uens  igitur 
erat,  ut  (|iios  a  vulnerum  dolore  sanaverat.  eos  alimoniis  spirilalibus 
a  jejunio  liberaret.  Itaque  ncmo  cibum  accipit  Chrisli,  nisi  fueiit  ante 
sanatus  :  et  iili,  qui  vocantur  ad  cœn;im,  prius  vocando  0)  sananlur.  Si 
claudiis  fuit,  gradiendi  facuitatem,  ut  vcniret,  accepit;  si  iumitie  ocuic- 
rum  privatus,  domum  utique  Domini,  nisi  refusa  luoe,  iiilraie  non 
potuit.  L'bique  igitur  mystcrii  ordo  servatur,  ut  prius  per  remissionem 
peccatorum  vulnerilius  medicina  tribnalur,  post,  alimonia  menScC 
cœiestis  exuberet,  (luaniquam  nondum  validioribus  haec  tuiba  reficiatur 
alimentis,  neque  Chri>li  corporeet  sanguine,  j<  juna  solidiorisfidei  corda 
pascantur.  Lacté,  inquit,  vos  potavi,  non  esca  :  nondum  enim  poteralis. 
sed  nec  adhuc  (luidem  potestis.  In  modum  jadis  quinque  sunt  panes-, 
esca  autem  sojidior,  corpus  est  Christ i;  potus  vehementior,  sanguis  esl 
Domini. 

I.  —  Liturgie. 

19  Mars.  —  S.  Joseph. 

Evangile.  Mt.  1.  —  Angehis  Domini  appariiit  in  somnis  Joseph 
dicens  :  Joseph,  fdi  David,  noii  timere  accipere  Mai  iam  conjugem  tuam  : 
quod  enim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  saneto  est  :  pariet  aulem  fdium^ 
et  vocabis  nomen  ejus  Jesuin  :  ipse  enim  salvum  faciet  popuhim  suun> 
a  peccaiis  eorum. 

3.  —  Joseph,  ïîls  do  David. 

s    Bernard.  —  Hoi».  2  super  Misbus  est. 

Non  est  dubium,  quin  bonus  et  fidelis  homo  fuerit  iste  Joseph,  cur 
Mater  desponsata  est  Salvatoris.  Fidelis  servus  et  prudens,  quen> 
conslituit  Dominus  suse  Matris  solalium,  sua3  carnis  nutritium,  solum 
denique  in  terris  magni  consiiii  coadjutorem  fidissimum.  Hue  accedit, 
quod  dicitur  fuisse  de  domo  David.  Vere  enim  de  regia  stirpe  David  des- 
cendit vlr  iste  Joseph  nobilis  génère,  mente  nobilior.  Plane  fdius  David, 


(1)  c'est-à-dire  :  Prius  quam  vocentur. 
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non  dégénéra ns  a  pâtre  suo  David;  prorsus,  inquam,  filius  David,  non 
tantum  carne,  sed  fide,  sed  sanctitate,  sed  devotione,  quem  tamquam 
alterum  David  Dominus  invenil  secundum  cor  suum,  cui  tuto  commit- 
teret  sacratissimum  atqiie  secretissimum  sui  cordis  arcanum;  cui, 
tamquam  alteri  David,  incerta  et  occulta  sapienticie  suae  manifestavit,  et 
dédit  illi  non  ignarum  esse  mysterii,  quod  nemo  principum  liujus 
s.'cculi  agnovit.  Cui  denique  datum  est,  quod  rnulti  reges  et  piophetœ 
■cum  vellent  videre,  non  videnmt,  audire  et  non  audierunt,  non  solum 
videre  et  audire,  sed  etiam  portare,  amplecli,  vestire,  nutrire  et  custo- 
•dire.  Non  tantum  autem  Joseph,  sed  et  Maria  descendisse  credenda  est 
de  domo  David;  alioquin  non  esset  desponsata  viro  de  domo  David,  si 
non  esset  et  ipsa  de  domo  David.  Ambo  igitur  erant  de  domo  David  : 
«ed  in  altéra  compléta  est  veritas,  quam  juravit  Dominus  David,  altero 
lamen  conscio  et  teste  adimpletaB  p-omissionis. 

2.  —  21  MARS.  —  S.  Benoit. 

Benedictus,  Nursige  nobili  génère  ortus,  Romse  Ii!)eralibus  disciplinis 
-eruditus,  ut  totum  se  Jesu  Chrislo  daret,  ad  eum  locum,  qui  Sublacus 
dicitur,  in  altissimam  speluncam  penetravit  :  in  qna  sic  per  triennium 
■delituit,  ut  unus  id  sciret  Ronianus  monachus,  quo  ad  vitœ  necessitatem 
ministro  utebatur.  Dum  igitur  ei  quodam  die  ardentes  ad  libidinem  faces 
a  diab"»Io  subjicerentur,  se  in  vepribus  tamdiu  volutavit,  dum  lacerato 
corpore  voluptatis  sensus  dolore  opprimeretur.  Sed  jam  erumpente  ex 
illis  latebris  fama  ejus  sanctitatis,  quidam  monachi  se  illi  instituendos 
tradiderunt:  quorum  vivendi  licentia  cum  ejus  objurgationes  ferre  non 
posset,  venenuin  in  polione  ei  da:e  constituunt.  Verum  poculum  ei 
praebsntibu'^,  crucis  signo  vas  confregit  ac,  relicto  monasterio,  in  solitu- 
dinem  se  reoepit.  Sed  cum  mjlti  ad  eum  qiiotidie  discipuliconvenirent, 
•duod'3cim  monasteria  îeJificavit,  eaque  sanclissimis  legibus  communivit. 

Postea  Cassinum  migravit  "•  ubi  simulacrum  Apollinis,  qui  adhuc  ibi 
«olebatur,  comminuit,  aram  evertit,  et  lucos  succendit  :  ibique  sancti 
Martini  sacellum  et  sancti  Joannis  sediculamexstruxit  :  oppidanos  autem, 
•et  incolas  christianis  prseoeptis  imbuit.  Quare  augebatur  in  dies  magis 
divina  gratia  Benedictus,  ut  etiam  prophetico  spiritu  venturaprgediceret. 
Ouod  ubi  accepit  Totila  Gothorum  rex,  exploratur  us  an  res  ita  esset, 
spatharium  suum  regio  ornalu  et  comitatu  praemittit,  qui  se  regem 
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simularet.  Quem,  ut  ille  vidit  :  Depone,  inquit,  fiii.  depone  quod  geris: 
nam  tuum  non  est.  Totilae  vero  praedixit  adventum  ejus  in  Urbem, 
maris  transmissionem,  et  post  novem  annos  mortem.  Qui  aliquot  men- 
sibus  antequam  e  vita  migraret,  praemonuit  discipulos,  quo  die  esset 
moriturus  :  ac  sepulchrum  in  quo  suum  corpus  condi  vellet,  ;sex  diebus 
antequam  eo  inferretur,  aperiri  jussit  ;  sextoque  die  deferri  voluit  in 
Ecclesiam  :  ubi  sumpta  Eucharistia,  sublatis  in  cœlum  oculis,  orans 
inter  manus  discipulorum  efflavit  animam  :  quam  duo  monachi  euntem 
in  cœlum  viderunt  pallio  ornatam  pretiosissimo,  circum  eam  fulgentibus 
iampadibus,  et  clarissima  et  gravissima  specie  virum  stantem  supra 
caput  ipsius  dicentem  audierunt  :  Haec  est  via,  qua  dilectus  Domini 
Benedictus  in  cœlum  ascendit. 

f  •  —  Liturgie. 

25  mars.  —  Annonciation  de  la  B.  V.  Marie. 

Evangile.  Luc.  1.  —  Missus  est  Angélus  Gabriel  a  Deo  'in  civitatem 
Galilaeae,  cui  nomen Nazareth,  ad  virginem  desponsatam  viro,  cui  nomen 
erat  Joseph,  de  domo  David,  et  nomen  Virginis  Maria.  Et  ingressus  Angé- 
lus ad  eam^dixit:  Ave,  gratia  plena  :  Dominus  tecum  :  benedicta  tu  in 
mulieribus.  Quae  cum  audisset  turbata  est  in  sermone  ejus:  et  cogitabat 
<]ualis  esset  ista  salutatio.  Et  ait  Angélus  ei  :  Ne  timeas.  Maria,  invenisti 
enim  gratiam  apud  Deum  :  ecce  concipies  in  utero,  et  paries  filium  et 
vocabis  nomen  ejus  Jesum.  Spiritus  Sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus 
Altissimi  obumbrabit  tibi.  Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  sanctum,  voca- 
bitur  Filius  Dei...  Non  erit  impossibile  apud  Deum  omne  verbum  Q-). 
Dixit  autem  iMaria:  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  secundum  verbum 
tuum. 

3.  —    Virginité  et  humilité. 

s.  Bernard.  —  Ex  Hoin.  super  3Iissas  est. 

Qu3e  est  hsec  Virgo  tam  venerabilis  ut  salutetur  ab  Angelo,  tam 
bumilisutdesponsata  sit  fabro?  Pulchra  permixtio  virginitatis  et  humili- 
tatis  ;  nec  mediocriter  placet  Deo  illa  anima,  in  qua  et  humilitas  com- 
mendat  virginitalem,  et  virginitas  exornat  humilitatem.  Sed  quanta, 
putas,  veneratione  digna  est,  in  qua  humilitatem  exaltât  fecunditas,  et 


(1)   Noti  omne  verbum  est  un  hébraïsme  pour  nulluni  verbum,  aucune  chose,  rien. 
Voir  Verbum,  p.  19,  et  non  ...  omne,  p.  7. 
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partus  consecrat  virginitatem?  Audis  virginem,  audis  humilem.  Lauda- 
bilis  virfas  virginitas,  sed  magis  necessaria  humilitas  ;  illa  consulitur, 
ista  proecipitur.  Si  non  potes  virginitatem  humilis,  imilare  humiiitatenv 
virginis. 

Dèum  hiijusmodi  decebat  nativitas,  qua  non  nisi  de  Virgine  nasceretur. 
ïalis  congruebat  et  Virgini  partus,  ut  non  pareret,  nisi  Deum.  Proinde 
Factor  hominum,  ut  liomo  fieret,  nasciturus  de  homine,  talem  sibi  ex 
omnibus  debuit  deligere,  imo  condere  Malrem,  qualem  et  se  decere 
seiebat,  et  sibi  noverat  placituram.  Voluit  itaque  esse  Virginem  de  qua 
immaculata,  immaculatus  procederet,  omnium  maculas  purgaturus. 
Voluit  et  humilem,  de  qua  mitis  et  humilis  corde  prodiret,  harum  in  se 
virtutumnecessarium  omnibus,  saluberrimumque exemplum  ostensurus. 
Dédit  Virgini  partum,  qui  ei  jam  ante  et  virginitatis  inspiraverat  votum, 
et  humilitatis  praerogaverat  meritum.  Ut  igitur,  quje  Sanctum  Sanctorum 
conceptura  erat  pariter  et  paritura,  sancta  esset  corpore,  accepit  donum 
virginitatis:  ut  esset  et  mente,  accepit  donum  humilitatis.  Veneraminiergo 
conjuges,  in  carne  corruptibili  carnis  integritatem  ;  miramini  etiam  vos, 
sacrse  virgines,  in  Virgine  fecunditatem.  Imitamini,  omnes  homines.  De» 
Matris  humilitatem. 

TEMPS  DE  LA  PASSION. 


t.  —  Liturg^ie* 

Domine,  salutem  humani  generis  in  ligno  crucis  constituisti,  ut  unde 
mors  oriebatur,  inde  vita  resurgeret  :  et  qui  in  ligno  vincebat,  in  ligno 
quoque  vinceretur,  per  Christum  Dominum  nostrum. 

Vexilla  Régis  prodeunt,   fulget  crucis  mysterium,  qua  Vita  mortem 
pertulit,  et  morte  vitam  protulit.  —  Impleta  sunt  qu*  concinit  David 
fideli  carminé,  dicendo  nationibus  :  Regnavit  a  ligno  Deus.  —  0  crux, 
ave,  spes  unica,  hoc  Passionis  tempore,  piis  adauge  gratiam,  reisque  dele  • 
crimina. 

!•  —  Liturg^ie* 

Dimanche  de  la  Passion. 

Epitre.  Hebr,  3.  —  Sanguis  Christi,  qui  per  Spiritum  Sanctum  semet- 
ipsum  obtulit  immaculatum  Deo,  emundabit  conscientiam  nostram  ab 
operibus  mortuis,  ad  serviendum  Deo  viventi.  Et  ideo  novi  Testamenti 


mediator  est;  ut,  morte  intercedente  (^),  in  redemptionem  earum  pr^eva- 
ricationum,  quïe  erant  sub  priori  Testamento,  repromissionem  accipiant, 
qui  vocati  sunt  ieternœ  hcereditatis. 

Evangile.  Joan.  8.  —  Dicebat  Jésus  turbîs  Judœorum  :  Quis  ex 
vobis  arguet  me  de  peccato?  Si  veritatem  dico  vobis,  quare  non  creditis 
mihi?  Qui  ex  Deo  est,  verba  Dei  audit,  propterea  vos  non  auditis,  quia 
ex  Deo  non  estis.  Ego  dœmonium  non  iial3eo,  sed  honorifico  Patrem 
meum.Amen,  amen  dico  vobis,  si  quis  sermonem  meum  servaverit,  non 
videbit  mortem  in  a3ternum.  Abraham  pater  vester  exsultavit,  ut  videret 
diem  meum;  vidit  et  gavisus  est.  Amen  dico  vobis  :  Antequam  Abraham 
fieret,  ego  sum. 

3.   —  La  croix. 

s.  Léon.  —  Serin,  9  de  Quadrages. 

In  omnibus,  dilectissimi,  solemnitatibus  christianis,  non  ignoramus 
Paschale  sacramentum  esse  prœcipuum  :  cui  condigne  et  congrue  susci- 
piendo,  totius  quidem  nos  tempoiis  instituta  reformant;  sed  devotionem 
nostram  présentes  vel  maxime  dies  exigunt  quos  illi  sublimissimo 
divinge  misericordiae  sacramento  scimus  esse  contiguos.  In  quibus 
merito  a  sanctis  Apostolis  per  doctrinam  Spiritus  sancti  majora  sunt 
ordinata  jejunia,  ut  per  commune  consortium  crucis  Christi,  etiam  nos 
aliquid  in  eo,  quod  propter  nos  gessit,  ageremus,  sicut  Apostolus  ait  : 
Si  compatimur,  et  conglorificabimur.  Certa  atque  secura  est  exspectatio 
promisse  bealitudinis,  ubi  est  parîicipatio  Dominic?e  passionis. 

Nemo  est,  dilectissimi,  cui  per  conditionem  temporis  societas  hujus 
gloriae  denegetur,  tamquam  tranquillitas  pacis  vacua  sit  occasione  virtu- 
tis.  Apostolus  enim  prœdicat,  dicens  :  Omnes  qui  pie  volunt  vivere  in 
Christo  Jesu,  persecutionem  patientur;  et  ideo  numquam  deest  tribu- 
latio  persecutionis,  si  nunquam  desit  observantia  pietatis.  Dominus 
enim  in  exhortationibus  suis  dicit  :  Qui  non  accipit  crucem  suam,  et 
sequitur  me,  non  est  me  dignus.  Nec  dubitare  debemus,  hanc  vocem 
non  solum  ad  discipulos  Christi,  sed  ad  cunctos  fidèles,  totamque 
Ecclesiam  pertinere,  quîe  salutare  suum  in  his,  qui  adorant,  univer- 
saliter  audiebat.  Sicut  ergo  totius  est  corporis  pie  vivere,  ita  totius  est 


(1)  Afin  que  par  sa  mort  subie  pour  le  ra<;hat  ^rexpiation)  des  prévarications  com- 
mises sous  le  premier  Testament...  qui  vocati  sunt,  accipiant  repromissionem 
aeternse  iiereditatis,  c'est-à-dire,  œternam  hereditatem  proraissam. 
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temporis  crucem  ferre;  qUcC  merito  ferri  unicui()ue  suadelur,  quia 
propriis  modis  atque  monsuris  ab  unoq'ioqiie  toleralur.  Unum  nomen 
est  persecutionis,  sed  non  una  est  causa  certaminis  :  et  plus  plerumque 
periculi  est  in  insidiatore  occulio  quam  in  hoste  manifeste.  Beatus  Job 
alternantibus  bonis  ac  malis  mundi  hujus  eruditus,  pie  veraciterque 
dicebat  :  Nonne  tentatio  est  vita  iiominis  super  terram?  Quoniam  non 
solis  dolorib'.is  corporis  atque  suppliciis  anima  fidelis  impetitur,  verum 
etiam  salva  incoluniitate  membrorum,  gravi  morbo  urgetnr,  si  carnis 
voluptate  moUitur.  Sed  cum  caro  concupiscil  adversus  spiritum,  spiritus 
autem  adversus  carnem;  prsesidio  crucis  Christi  mens  rationalis  instrui- 
tur  :  nec  cupiditatibus  noxiis  illecta  consentit;  quoniam  continentiae 
clavis  et  Dei  timoré  transfigitur. 

1*  —  Liturgie. 

Compassion   de  la  B.   Vierge   Marie, 

Evangile.  Joan.  19.  —  Stabant  juxta  crucem  Jesu  mater  ejus  et 
soror  matris  ejus  Maria  Cleophae,  et  Maria  Magdalene.  Cum  vidisset  ergo 
Jésus  matrem  et  discipulum  stantem  quem  diligebat,  dicit  matri  suae  : 
Mulier,  ecce  filius  tuus.  Deinde  dicit  discipulo  :  Ecce  mater  tua.  Et  ex 
illa  hora  accepit  eam  discipulus  in  sua. 

Sancta  Mater  istud  agas,  Crucifixi  fige  plagas  cordi  meo  valide.— 
Flammis  ne  urar  suocensus,  per  te,  Virgo,  sim  defensus  in  die  judicii. 
—  Christe,  cum  sit  hinc  exire,  da  per  Matrem  me  venire  ad  palmam 
victoriœ.  —  Quando  corpus  morielur,  fac  ut  animae  donetur  paradisi 
gloria. 

3.  —  Martyre  de  la  Très  Sainte  Vierge. 

s.  Bernard.  —  Ex  Serm.  de  12  Slellis. 

Marlyrium  Virginis  tam  in  Simeonis  prophetia,  quam  in  ipsa  Domi- 
nicae  passionis  hisloria  commendatur.  Positus  est  hic  (ait  sanctusscnex 
de  puero  Jesu)  in  signum  cui  contradicetur  :  et  tuam  ipsius  animam  (ad 
Mariam  autem  dicebat)  pertransibit  gladius.  Vere  tuam,  o  beata  Mater, 
animam  pertransivît  :  alioquin  non  nisi  eam  pertransiens,  carnem  Filii 
tui  penetraret.  Et  qnidem  posteaquam  emisit  spiritum  tuus  ille  Jésus, 
ipsius  plane  non  attigit  animam  crudelis  lancea,  qua?  ipsius  aperuit 
latus,  sed  tuam  utique  animam  pertransivit.  Ipsius  nimirum  anima  jam 
ibi  non  erat,  sed  tua  plane  inde  nequibat  avelli.  Tuam  e-rgo  pertransivit 
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animam  vis  doloris,  ut  plus  quam  Marlyrem  non  immerito  pra3dicemus 
in  qua  nimirum  corporeae  sensum  passionis  excesserit  compassionis 
affectus.  An  non  libi  plus  quam  gladius  fuit  sermo  ille,  rêvera  pertran- 
siens  animam,  et  pertingens  usque  ad  divisionem  animae  et  spiritus  : 
Mulier  ecce  filins  tuus?  0  commutationem!  Joannes  tibi  pro  Jesu 
traditur,  servus  pro  Domino,  discipulus  pro  Magistro,  filius  Zebedœi  pro 
Filio  Dei,  homo  purus  pro  Deo  vero.  Quomodo  non  tuam  aftectuo>is- 
simam  animam  pertransiret  hœc  auditio,  quando  et  nostra,  licet  saxea, 
licet  ferrea  pectora  sola  recordalio  seindil? 

Non  miremini,  fratres,  quod  Maria  martyr  in  anima  fuisse  dicatur. 
Miretur,  qui  non  meminerit  se  aiidivisse  Paulum  inter  maxima  gentium 
crimina  memorantem,  quod  sine  affectione  fuissent.  Longe  id  fuit  a 
Mariœ  visceribus  :  longe  sit  a  servulis  ejus.  Sed  forte  quis  dicat  :  i\um- 
quid  non  eum  prgescierat  morituium?  Kt  indubitanter.  Numqnid  non 
sperabat  continuo  resurrecturum?  Et  fideliter.  Super  hîec  doluit  cruci- 
fixum?Et  vehementer.  Alioquin  quisnam  lu,  frater,  aut  unde  tibi  haec 
sapientia,  ut  mireris  plus  Mariam  compatientem,  quam  Maria)  Filium 
patieutem?  lUe  etiam  mori  corpore  potuit,  isla  commori  corde  non 
potuil?  Fecit  illud  caritas,  qua  majorem  nemo  habiiit  :  fecit  et  hoc 
caritas,  cui  post  illam  similis  altéra  non  fuit. 

1.  —  L.itui*g;ie* 

Dimanche  des  Rameaux. 

Evangile.  Ml.  21.  —  Cum  appropinquasset  Jésus  Jerosolymis,  misit 
duos  discipulos  suos,  dicens  eis  :  Ite  in  castellum,  quod  contra  vos  est, 
et  statim  invenietis  asinam  alligatam,  et  pullum  cum  ea;  solvite  et 
adducite  mihi.  Euntes  autem  discipuli  fecerunt  sicut  préecepit  illis  Jésus. 
Et  adduxerunt  asinam  et  pullum  et  imposuerunt  super  eos  vestimenla 
sua,  et  eum  desuper  sedere  fecerunt.  Plurima  autem  turba  slraverunt 
vestimenla  sua  in  via  :  alii  autem  c^edebant  ramos  de  arboribus  et  ster- 
nebant  in  via;  turbîe  autem  quîe  prœcedebant  et  qua)  sequebantur, 
clamabant  dicentes  :  Ilosanna  filio  David  :  bcnedictus  qui  venit  in 
nomine  Domini. 

Gloria,  laus  et  honor  tibi  sit,  Rex  Christe  Kedemptor  :  cui  puérile 
decus  prompsit  hosanna  pium.  —  Israël  es  tu  rex,  Davidis  et  inclyta 
proies  :  nomine  qui  in  Domini  {}),  Rex  benedicte,  venis.  —  Cœtus  in 


(ï)  C.-à-d.  :  Rex  benedicte  qui  venis  in  nomine  Domini. 
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excelsis  le  laudat  cœlicus  omnis,  et  moilalis  homo,  et  cuncta  creata 
simul.  —  Plel)s  Hebrœa  tibi  cum  palmis  obvia  venit  :  cum  prece,  voto, 
hymnis,  adsumus  ecce  tibi.  —  Hi  tibi  passuro  solvebant  munia  laudis  : 
Nos  tibi  regnanti  pangimus  ecce  melos.  —  Hi  placuere  tibi  :  placeat 
devotio  nostra,  Rex  bone,  Rex  clemens,  cui  bona  cuncta  placent. 

EpiTRE.  Philip.  -^.  —  Humiliavit  senietipsum  factus  obediens  usque  ad 
mortem,  mortem  autem  crucis.  Propter  quod  et  Deus  exaltavit  illum,  et 
donavit  illi  nomen,  qiiod  est  super  omne  nomen  :  ut  in  nomine  Josu 
omne  genu  flectatur  cœlestium,  terrestrium  et  infernorum  :  et  omnis 
lingua  confiteatur,  quia  Douiinus  Jésus  Christus  in  gloria  est  Dei  Patris. 

3.  —  Mystère  de  la  Passion  de  Jésus-Christ. 

s.  Léon.  —  Serino  IJ ,  de  Passione  Do  niai. 

Desiderata  nobis,  dllectissimi,  et  universo  optabilis  mundo  adest 
festivitas  Dominicèe  Passionis,  quse  nos  inter  exsultationes  spiritualium 
gaudiorum  silere  non  patitur.  Quia  etsi  difficile  est,  de  eadem  solemni- 
tate  sîjepius  digne  apteque  disserere  :  non  est  tamen  liberum  sacerdoti 
in  tanto  divinae  miscricordiie  sacramento  fidelibus  populis  subtrahere 
sermonis  offîcium,  cum  ipsa  materia  ex  eo  quod  est  ineflabiiis,  fandi 
tribuat  facultalem  :  nec  possit  deficere  quod  dicatur,  dum  numquam 
potëst  satis  esse  quod  dicitur. 

Quid  autem  inter  omnia  opéra  Dei,  in  quibus  humanae  admirationis. 
fatigatur  intentio,  ita  contemplationem  mentis  nostrôe  et  oblectat  et 
sui)erat  sicut  passio  Salvatoris?  Qui  ut  humanum  genus  vinculis  morti- 
ferae  prœvaricationis  absolveret,  et  séevienti  diabolo  potentiam  suse 
majestatis  occuluit,  et  infuMïîilaîem  nostra?  humilitatis  objecit.  Si  enim 
crudelis  et  superbus  inimicus  consilium  misericordiae  Dei  nosse 
potuisset,  Jud^eorum  animos  mansuetudine  potius  temperare,  quam 
injustis  odiis  studuisset  accendere  :  ne  omnium  captivorum  amitteret 
servitutem,  dum  nihil  sibi  debentis  persequitur  libertatem.  Fefellit  ergo 
illum  malignitas  sua  :  intulit  supplicium  Filio  Dei,  quod  cunctis  filiis 
hominum  in  remedium  verteretur.  Fudit  sanguinem  justum,  qui  recon- 
ciliando  mundo  et  pretium  essot,  et  poculum.  Suscepit  Dominus,  quod 
secundum  propositum  su.'e  volunlatis  elegit.  Admisit  in  se  impiasmanus 
furentium  :  quœ  dum  proprio  incumbunt  scelori,  famulalcTsuntRedemp- 
tori.  Cujus  etiam  circa  interfectores  suos  tanta  erat  pietatis  afiectio,  ut 
de  cruce  supplicans  Patri,  non  se  vindicaii,  sed  illis  postularet  ignosci. 


D^ 


1.  —  Liturg^ie. 

Jeudi  Saint. 

Evangile.  Joan.  13.  —  Ante  diem  festum  Paschœ,  sciens  Jésus  quia 
venit  hora  ejus  ut  transeat  ex  hoc  mundo  ad  Patrem,  cum  dilexisset 
suos  qui  erant  in  mundo,  in  finem  dilexit  eos.  Postquam  surrexit  a  cœna 
cœpit  lavare  pedes  discipulorum  suorum,  et  dixit  ei  Petrns  :  Domine,  tu 
miiii  lavas  pedes?  Respondit  ei  Jésus  :  Si  non  lavero  te,  non  habebis 
partem  mecum.  Exemplum  dedi  vobis,  ut  quemadmodum  ego  feci  vobis, 
Jta  et  vos  faciatis. 

Epitre.  I  Cor.  11.  —  Ego  accepi  a  Domino  quod  et  tradidi  vobis, 
qiioniam  Dominus  Jésus,  in  qua  nocte  tradebatur,  accepit  panem  et 
gratias  agens  fregit  et  dixit  :  Accipite  et  manducate  :  Hoc  est  corpus 
meum  quod  pro  vobis  tradetur,  hoc  facile  in  meam  commemorationem. 
Similiter  et  calicem  postquam  cœnavit,  dicens  :  Hic  calix  novum  testa- 
mentum  est  in  meo  sanguine  :  hoc  facite,  quotiescumque  bibelis,  in 
meam  commemorationem.  Quotiescumque  enim  manducabilis  panem 
hune  et  calicem  bibetis  :  mortem  Domini  annuntiabitis  donec  veniat. 
Itaque  quicumque  manducaverit  panem  hune,  vel  biberit  calicem 
Domini  indigne,  reus  erit  corporis  et  sanguinis  Domini.  Probet  autem 
seipsum  homo. 

3.  —  Pourquoi  les  méchants  ici-bas? 

s.  Augustin.  —  In  Psalmum  54,  v.  1. 

Contristatus  sum,  ait  psalmista,  in  exercitatione  mea,  et  conturbatus 
sum.  Ubi  contristatus  ?  in  exercitatione  mea,  inquit.  Homines  malos, 
quos  patitur,  commemoratus  est  :  eamdemque  passionem  malorum 
hominum,  exercitationem  suam  dixit.  Ne  puletis  gratis  esse  malos  in 
hoc  mundo,  et  nihil  boni  de  illis  agere  Deum.  Omnis  malus  aut  ideo 
vivit,  ut  corrigatur  :  aut  ideo  vivit,  ut  per  illum  bonus  exerceatur.  Utinam 
^rgo  qui  nos  modo  exercent,  convertantur,  et  nobiscum  exerceantur! 
tamen  quamdiu  ita  sunt,  ut  exerceant,  non  eos  oderimus;  quia  in  eo,  quod 
malus  est  quis  eorum.ntrum  usque  in  finem  perseveraturus  sit,  ignoramus. 
Et  plerumquecum  tibi  videris  odisse  inimicum,  fratrem  odisti,etnescis. 
Diabolus  et  angeli  ejus,  in  Scripturis  sanctis  manifestati  sunt  nobis,  quod 
sxà  ignem  aeternum  sint  destinât!.  Ipsorum  tantum  desperanda  est  correc- 
tio,  contra  quos  habemus  occultam  luctam  :  ad  quam  iuctam  nos  armât 
Apostolus,  dicens  :  Non  est  nobis  colluctatio  adversuscarnem  et  sangui- 
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nem  :  id  est,  non  adversus  homines,  quos  videtis,  sed  adversus  principes,, 
et  potestates  et  rectores  mundi,  tenebrarum  harum.  Ne  forte  ciim  dixis- 
set,  mundi,  intelligeres  daemones  esse  rectores  cœli  et  terrae  :  mundi 
dixit,  tenebrarum  tiarum  :  mundi  dixit,  amatorum  mundi:  mundi dixit, 
impiorum  et  iniquorum  :  mundi  dixit,  de  quo  dicit  Evangelium  :  Et 
mundus  eum  non  cognovit. 

!•  —  Liturg^ie* 

Vendredi  Saint. 

Omnes  nos  quasi  oves  erravimus,  unusquisque  in  viam  suam  declina- 
vit  G),  et  posuit  Dominus  in  eo  iniquitatem  omnium  nostrum.  Ipse 
vulneratus  est  propter  iniquitates  nostras,  attritus  est  propter  scelera 
nostra,  et  livore  ejus  sanali  sumus  ;  oblatus  est  quia  ipse  voluit,  et  noD 
aperuit  ossuum  :  sicut  ovis  ad  occisionem  ducetur,  et  quasi  agnus  coram 
tondente  se  obmutescet,  et  non  aperiet  os  suum. 

Impropères.—  Popule  meus,  quid  feci  libi?  aut  in  quo  contristavi  te? 
Responde  mitii.  Quid  ultra  debui  facere  tibi,  et  non  feci?  Ego  quidem 
plantavi  te  vineam  meam  speciosissimam  :  et  tu  facta  es  mihi  nimis 
amara:  aceto  namque  sitim  meam  potasli  :  et  lancea  perforasti  latus- 
Saivatori  tuo.  —  Ego  dedi  tibi  sceptrum  regale  :  et  tu  dedisti  capili  meo 
spineam  coronam.  —  Ego  te  exaltavi  magna  virtute  ;  et  tu  me  suspendisti 
in  patibulo  crucis. 

PAROLES  DE  NOTRE  SEIGNEUR  DANS  SA  PASSION. 

Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mortem.  —  Pater,  omnia  tibi  possi- 
bilia  sunt  :  si  vis,  transfer  calicem  istum  a  me;  verumtamen  non  mea 
voluntas,  sed  tua  fiât.  —  Non  potuistis  una  hora  vigilare  mecum?  Vigi- 
late  et  orate,  ut  non  intretis  in  tentationem.  —  Amice,  ad  quid  venisti? 
Juda,  osculo  Filium  hominis  tradis?  —  Princeps  sacerdotum  ait  Jesu  : 
Adjuro  te  per  Deum  vivum,  ut  dicas  nobis  si  tu  es  Christus  Filius  Dei. 
Dicit  illi  Jésus  :  Tu  dixisli  :  ego  sum,  et  amodo  videbitis  Filium  hominis 
sedentem  a  dextris  virlutis  Dei,  et  venientem  in  nubibus  cœli.  —  Filiac- 
Jérusalem,  nolite  flere  super  me,  sed  super  vos  ipsas  flele  et  super  filios 
vestros,  quia  si  in  viridi  ligno  hœc  faciunt,  in  arido  quid  fiet?  —  Pater, 
dimitte  illis,  non  enim  sciunt  quid  faciunt.—  Deus  meus,  ut  quid  dereli- 
quisti  me?  —  Ait  latro  ad  latronem  :  Nos  quidem  digna  factis  recipimus. 


(1)  chacun  s'est  détourné  (de  la  voie  du  Seigneur)  pour  suivre  sa  propre  voie. 
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hic  vero  nihil  mali  gessit.  Et  dicebat  ad  Jesum  :  Domine,  mémento  mei^ 
cum  veneris  in  regnum  tuum.  Et  dixit  illi  Jésus  :  Amen  dico  tibi  :  Hodie- 
mecum  eris  in  paradiso  G).  —Jésus  dixit  :  Sitio  :  milites  autem  spongiam 
plenam  aceto  obtulerunt  ori  ejus.  Cum  ergo  accepisset  acetum  dixit  : 
Consummatum  est,  et  damans  voce  magna  ait  :  Pater,  in  manus  tuas- 
commendo  spiritum  meum,  et  inclinato  capite  tradidit  spiritum. 

3.  —  Aeuerunt  linguas  suas. 

s.  Augustin.  —  In  Ps.  63,  ad  v.  2. 

Aeuerunt  tanquam  gladiuni  linguas  suas.  Aon  dicant  Judsei  :  Non- 
occidimus  Christum.  Etenim  propterea  eum  dederunt  judici  Pilato,  ut 
quasi  ipsi  a  morte  ejus  viderentur  immunes.  Nam  cum  dixisset  eis- 
Pilatus  :  Vos  eum  occidite,  responderunt  :  Nobis  non  licet  occidere 
quemquam.  Iniquitatem  facinoris  sui  in  judicem  hominem  refundere 
volebant  :  sed  numquid  Deum  judicem  fallebant?  Quod  fecit  Pilatus,  in 
eo  ipso  quod  fecit,  aliquanlum  particeps  fuit  :  sed  in  comparatione 
iliorum  muito  ipse  innocentior.  Institit  enim  quantum  potuit,  ut  illum> 
ex  eorum  manibus  liberaret;  nam  propterea  flagellatum  produxit  ad  eos. 
Non  persequendo  Dominum  flageliavit,  sed  eorum  furori  satisfacere 
volens  :  ut  vel  sic  jam  mitescerent,  et  desinerent  velie  occidere,  cum 
flagellatum  vidèrent.  Fecit  et  hoc.  At  ubi  perseveraverunt,  nostis  illum 
lavisse  manus,  et  dixisse  quod  ipse  non  fecisset,  mundum  se  esse 
a  morte  illius.  Fecit  tamen.  Sed  si  reus,  quia  fecit  vel  invitus  :  illi  inno- 
centes, qui  coegerunt  ut  faceret?  NuUo  modo.  Sed  ille  dixit  in  eum; 
sententiam,  et  jussit  eum  crucifigi,  et  quasi  ipse  occidit  ;  et  vos,  o  Judœi, 
occidistis.  Unde  occidistis?  Gladio  linguœ,  acuistis  enim  linguas  vestras. 
Et  quando  percussistis,  nisi  quando  clamastis  ;  Crucifige,  crucifige? 

1*  —  Liiiir^ie. 

Samedi  Saint. 

Mulieres  sedentes  ad  monumentum  lamentubantur,  flentes  Dominum. 
—  0  vos  omnes  qui  transits  per  viam,  attendite  et  videte  si  est  doior 
sicut  doior  meus.  —  Fili,  gemitus  matris  tuae  ne  obliviscaris.  —  Caro- 
mea  requiescet  in  spe,  et  non  dabis  Sanclum  tuum  videre  corruptionem. 


(•)  4e  parole  de  Jésus  sur  la  Croix  :  Mulier,  eoce  rilius  tuus  ...  ecee  mater  tua. 
V.  p.  52. 
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3.  —  Vaines  précautions. 

s.  Augustin.   —  In  Ps.  63,  v.  7. 

Quo  perduxerunt  illas  scrutationes  suas,  quas  scrutantes  defecerunt, 
tit  etiam  mortuo  Domino  et  sepulto,  custodes  ponerent  ad  sepulchrum? 
Dixerunt  enim  Pilato  :  Seductor  ille;  hoc  appellabatur  nomine  Dominus 
Jésus  Christus,  ad  solatium  servorum  suorum,  quando  dicuntur  seduc- 
tores.  Ergo  illi  Pilato  :  Seductor  ilie,  inquiunt,  dixit  adhuc  vivens  :  Post 
Ires  dies  resurgam.  Jubé  itaque  custodiri  sepulchrum  usque  in  diem 
tertium,  ne  forte  veniant  discipuli  ejus  et  furentur  eum,  et  dicant  plebi  : 
^urrexit  a  mortuis  :  et  erit  novissimus  error  pejor  priore.  Ait  illis 
Pilatus  :  Habetis  custodiam,  ite,  custodite,  sicut  scitis.  Illi  autem 
âbeuntes,  munierunt  sepulchrum,  signantes  lapirlem  cum  custodibus. 
Posuerunt  custodes  milites  ad  sepulchrum.  Concussa  terra,  Dominus 
resurrexit  :  miracula  facta  sunt  talia  circa  sepulchrum  ut  et  ipsi  milites, 
qui  custodes  advenerant,  testes  fièrent,  si  vellent  vera  nuntiare.  Sed 
avaritia  illa,  quae  captivavit  discipulum  comitem  Christi,  captivavit  et 
militem  custodem  sepulchri.  Damus,  inquiunt,  vobis  pecuniam  :  et 
dicite  quia  vobis  dormientibus  venerunt  discipuli  ejus,  et  abstulerunt 
eum.  Vere  defecerunt  scrutantes  scrutationes.  Quid  est  quod  dixisli, 
o  infelix  astutia?  Tantumne  deseris  lucem  consilii  pietatis,  et  in 
profunda  versutiae  dernergeris,  ut  hoc  dicas  :  Dicite,  quia  vobis  dormien- 
tibus, venerunt  discipuli  ejus  et  abstulerunt  eum?  Dormientes  testes 
âdhibes  :  vere  tu  ipse  obdormisti,  qui  scrutando  lalia  defecisti. 

TEMPS    PASCAL. 


i.  —  Liturgie. 

Résurrection  de  Notre  Seigneur. 

Evangile.  AIL  28.  —  Et  ecce  teira?  motus  factus  est  magnus; 
Angélus  enim  Domini  descendit  de  cœlo  :  et  accedens  revolvit  lapidem 
et  sedebJt  super  eum.  Erat  autem  aspectus  ejus  sicut  fulgur  :  et  vesti- 
mentum  ejus  sicut  nix.  Prœ  timoi-e  autem  ejus  exterrili  sunt  custodes, 
et  facti  sunt  velut  mortui. 

Regina  cœli,  lœtare,  quia  quem  meruisti  portare,  resurrexit  sicut 
dixit.  Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 
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Exsultet  jam  angelica  turba  cœlorum,  exsultent  divina  mysteria  :  et 
pro  tanti  Régis  Victoria,  tuba  insonet  salutaris.  0  vere  beata  nox,  quse 
sola  meruit  scire  tempus  et  horam  in  qua  Christus  ab  inferis  resurrexit. 
Hîec  nox  est,  qaœ  hoiie  per  universum  mundum  in  Christo  credentes, 
a  vitiis  sœculi  et  caligine  peccatorum  segregatos,  reddit  gratiœ,  sociat 
sunctitati.  Haec  nox  est,  in  qua  destructis  vinculis  mortis,  Christus  ab 
inferis  victor  ascendit.  Nihil  enim  nobis  nasci  profuit,  nisi  redimi  pro- 
fuisset.  0  mira  circa  nos  tuœ  pietatis  dignatio!  0  in?estimabilis  diiectio 
caritatis  :  ut  servum  redimeres.  Fiiium  tradidisti!  0  certe  necessarium 
Adîe  peccatum,  quod  Cliristi  morte  deletum  est!  0  felix  culpa,  quse  talem 
ac  tantum  meruit  habere  Redemptorem  ! 

Hsec  est  dies  quam  fecit  Dominus;  exsultemus  et  l?elemur  in  ea. 

Evangile.  Me.  16.  —  Maria  Magdalene,  et  Maria  Jacobi  et  Salome 
emerunt  aromata,  ut  venientes  ungerent  Jesum.  Et  valde  mane,  una 
Sabbatorum,  veniunt  ad  monumentum,  orto  jam  soie.  Et  dicebant  ad 
invicem  :  Quis  revolvet  nobis  lapidem  ab  ostio  monumenti?  Et  respi- 
cientes  viiJerunt  revolutum  lapidem.  Erat  quippe  magnus  valde.  Et 
introeuntes  in  monumentum  viderunt  juvenem  sedentem  in  dextris, 
coopertum  stola  candida,  et  obstupuerunt.  Qui  dicit  illis  :  Nolite  expa- 
vescere  :  Jesum  quaeritis  Nazarenum,  crucifixum;  suirexit,  non  est  hic, 
ecce  locus  ubi  posuerunt  eum.  Sed  ite,  dicite  discipulis  ejiis  et  Petro 
quia  praecedit  vos  in  Galilaeam  :  ibi  eum  videbitis,  sicut  dixit  vobis. 

Vere  dignum  et  justum  est,  aeq  uim  et  salutare,  te  quidem.  Domine, 
omni  tempore,  sed  in  hoc  potissimiim  gloriosius  prœdicare,  quum  Pascha 
nostrum  immolatus  est  Christus.  Ipseenim  verus  est  Agnus,  qui  abstulit 
peccata  mundi.  Qui  mortem  nostram  moriendo  destruxit,  et  vitam 
resurgendo  reparavit. 

Si  consurrexistis  eum  Christo,  quas  sursum  sunt  quœrite,  ubi  Chi'istus 
est  in  dexteraDei  sedens:  qua)  sursum  sunt  sapite,  non  qu^e  super  terram. 

3.  —  Les  saintes  femmes  au  tombeau. 

s.  Gréjjoire.  —  Honi.  21  in  Evanyelia. 

Audislis,  fratres  carissimi,  quod  sancta^  mulieres,  qure  Dominum 
fuerant  secutce,  eum  aromatibus  ad  monumentum  veneruiit,  et  ei  quem 
viventem  dilexerant,  eliam  mortuo,  studio  humanitalis  obsequuntur. 
Sed  res  gesta  aliq  lid  in  sancta  Ecclesia  signât  gerendum.  Sic  quippe 
necesse  est  ut  audiamus  qu.T  facta  sunt,  quatenus  cogitemus  etiam,  quai 
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nobis  sint  ex  eorum  imitatione  facienda.  Et  nos  ergo  in  eum,  qui  est 
mortuus,  credentes,  si  odore  virtutum  referti,  cum  opinione  bonorum 
operum  Dominum  quœrimus,  ad  monumentum  profecto  illius  cuno 
aromatibus  venimus.  Illse  autem  mulieres  Angeles  vident,  quae  cum 
aromatibus  venerunt,  quia  videlicet  iilae  mentes  supernos  cives  aspi- 
ciunt  quae  cum  virtutum  odoribus  ad  Dominum  per  sancta  dcsideria 
proflciscuntur.  Notandiim  vero  nobis  est,  quidnam  sit,  quod  in  dextris- 
sedere  Angélus  cernitur.  Quid  namque  per  sinistram,  nisi  vita  praesens  : 
quid  vero  per  dexteram,  nisi  perpétua  designatur?  Unde  in  Canticis- 
Canticorum  scriptum  est  :  Lseva  ejus  sub  capite  meo,  et  dextera  illius 
amplexabitur  me.  Quia  ergo  Redemptor  noster  jam  prsesentis  vitae 
corruptionem  transierat  :  recte  Angélus,  qui  nuntiare  perennem  ejus 
vitam  venerat,  in  dextera  sedebat.  Qui  stola  candida  coopertus- 
apparuit  :  quia  festivitatis  nostrse  gaudia  nuntiavit.  Candor  elenim 
vestis  splendorem  nostrse  denuntiat  solemnitatis.  Nostrse  dicamus,  an 
suae?  Sed  ut  fateamur  verius,  et  suœ  dicamus  et  nostrae.  Illa  quippe 
Redemploris  nostri  resurrectio  et  nostra  festivitas  fuit,  quia  nos  ad 
immortalitatem  reduxit  :  et  Angelorum  festivitas  exstitit,  quia  no& 
revocando  ad  cœlestia  eorum  numerum  implevit.  —  In  sua  ergo  ae 
nostra  festi\  itate  Angélus  in  albis  vestibus  apparuit  quia  :  dum  nos  per 
resurrectionem  Dominicam  ad  superna  reducimur,  cœlestis  pati'i» 
damna  reparantur.  Sed  quid  ad  venientes  feminas  affatur,  audiamus  : 
Nolite  expavescere.  Ac  si  aperte  dicat  :  Paveant  illi,  qui  non  amant 
adventum  supernorum  civium  :  pertimescant,  qui  carnalibus  desideriis 
pressi,  ad  eorum  se  societatem  [lertingere  posse  desperant.  Vos  autem 
cur  pertimescitis,  quae  vestios  concives  videlis?  Uiide  et  Matthœus 
Angelum  apparuisse  describens  ait  :  Erat  aspectus  ejus  sicut  fulgur, 
et  vestimenta  ejus  sicut  nix.  In  fulgure  etenim  terror  timoris  est,  in 
nive  autem  blandimentum  candoris. 

Lundi  de  Pâques. 

Evanouie.  Lnc.  24.  —Duo  ex  discipulisJesuibantipsa  die(una  sabba- 
toruin)  in  castellum  nomine  Emmaiis;  et  ipse  Jésus  a|»propinquans- 
ibat  cum  iliis  :  ociili  autem  eorum  tenebantur,  ne  eum  agnoscerent, 
et  dixit  ad  eos  :  0  stuiti  et  tardi  corde  ad  credendum  in  his  quœ  locuti 
sunt  Prophetœ!  Nonne  hœc  oportuit  pati  Cliristum  et  ita  intrare  in 
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gloriam  suam?  Et  incipiens  a  Moyse  et  omnibus  Prophetis,  interpre- 
tabatur  illis  in  omnibus  Scripturis,  quœ  de  ipso  erant.  Et  appropinqua- 
verunt  castello  quo  ibant  :  et  ipse  se  fmxit  longius  ire.  Et  coegerunt 
illum  dicentes  :  Mane  nobiscum,  quoniam  advesparascit,  et  inclinata 
-est  jam  dies.  Et  intravit  cum  illis.  Et  factum  est,  dum  recumberet  cum 
-eis,  accepit  panem  et  benedixit  ac  fregit,  et  porrigebat  illis.  Et  aperti 
sunt  oculi  eorum,  et  cognoverunt  eum  :  et  ipse  evanuit  ex  oculis  eorum. 
Et  dixerunt  ad  invicem  :  Nonne  cor  nostrum  ardens  erat  in  nobis  dum 
loqueretui'  in  via,  et  aperiret  nobis  Scripturas?  Et  surgentes  eadem  hora 
regressi  sunt  in  Jérusalem  :  et  invenerunt  congregatos  undecim,  et  eos 
<:|ui  cum  illis  erant,  dicentes  :  Quod  surrexit  Dominas  vere,  et  apparuit 
Simoni.  Et  ipsi  narrabant  quae  gesta  erant  in  via  :  et  quomodo  cogno- 
verunt eum  in  fi-actione  panis. 

Evangile.  Joan.  20.  —Cum  sero  esset  die  illo,  una  sabbatorum,  et 
fores  essent  clause,  ubi  erant  discipuli  congregati  proi>ter  metum 
JudîBorum  :  venit  Jésus  et  stetit  in  medio  et  dixit  eis  :  Pax  vobis. 
Et  cum  hoc  dixisset,  ostendit  eis  manus  et  latus.  Gavisi  sunt  ergo 
discipuli,  viso  Domino. 

3.  —  Jé^us  et  les  Disciples  d'Emmaûs, 

s.  Grégoire.  —  Ho  m     23  in  Evangelin. 

Audistis,  fratres  carissimi,  quia  duobus  discipulis  ambulantibus  in 
via,  non  quidem  credentibus,  sed  tamen  de  se  loquentibus,  Dominus 
apparuit  :  sed  eis  speciem  quam  recognoscerent,  non  ostendit.  Hoc  ergo 
€git  foris  Dominus  in  oculis  corporis,  quod  apud  ipsos  agebatur  inlus 
in  oculis  cordis.  Ipsi  namque  apud  semetipsos  intus  et  amabant,  et 
dubitabant  :  eis  autem  Dominus  foris  et  prœsens  aderat,  et  quis  esset 
non  ostendebat.  De  se  ergo  loquentibus  prsesentiam  exhibuit  :  sed  de 
se  dubitantibns  cognitionis  sua)  speciem  abscondit.  Verba  quidem 
contulit,  duriliam  intellectus  increpavit,  sacrae  Scripturse  mysteria, 
qune  de  seipso  erant,  aperuit,  et  tamen  quia  adhuc  in  eorum  cordibus 
peregrinus  erat  a  fide,  se  ire  longius  finxit.  Probandi  autem  erant,  si  hi, 
<iui  eum,  etsi  necdum  ut  Deum  diligerent,  saltem  ut  peregrinum  amare 
potuissent.  Sed  quia  esse  extranei  a  cniitate  non  poterant  hi  cum 
<iuibus  Veritas  gradiebatur  ;  eum  ad  hospitium  quasi  peregrinum  vocant. 
Cur  autem  dicimus,  vocant,  cum  illic  scriptum  sit  :  Et  coegerunt  eum? 
Ex  quo  nimirum  exemple  colligitur,  quia  peregrini  ad  hospitium  non 
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solum  invitandi  sunt,  sed  etîam  trahendi.  Mensani  igitur  ponunt,  panes 
cibosque  ofteiunt;  et  Deum,  quem  in  Scripturae  sacra)  expositione  non 
cognoverant,  panis  fractione  cognoscunt.  Audiendo  crgo  praecepta  Dei 
illuminati  non  sunt,  faciendo  illuminati  sunt;  quia  scriptum  est  :  Non 
auditores  legis  justi  sunt  apud  Deum,  sed  factores  legis  juslificabuntur. 
Quisquis  ergo  vult  audita  intelligere,  festinet  ea  quœ  jam  audire  potuit, 
opère  implere.  Ecce  Dominus  non  est  cognitus  dum  loqueretur,  et 
dignatus  est  cognosci  dum  pascitur. 

!•  —  Liturgie. 

Jeudi  de  Pâques. 

Evangile.  Joan.  20.  —  31aria  Magdalene  vidit  Jesum  stantem,  et  non 
sciebat  quia  Jésus  est.  Dicit  ei  Jésus  :  Mulier,  quid  pioras?quem  quoeris'/^ 
Illa  existimans  quia  hortulanus  esset,  dicit  ei  :  Domine,  si  tu  sustulisti 
eum,  dicito  mihi  ubi  posuisti  eum,  et  ego  eum  tollam.  Dicit  ei  Jésus  : 
Maria.  Conversa  illa  dicit  ei  :  Rabboni  (quod  dicitur  Magister).  Dicit  ei 
Jésus  ;  Noli  me  tangere,  nondum  enim  ascendi  ad  Patrem  meum.  Vade 
autem  ad  fratres  meos  et  die  eis  :  Ascendo  ad  Patrem  meum  et  Patrem 
vestrum,  Deum  meum  et  Deum  vestrum.  Venit  Maria  Magdalene  annun- 
tians  discipulis  :  Quia  vidi  Dominum  et  hœc  dixit  mihi. 

3.  —  Jésus  et  Madeleine, 

s.  Grégoire.  —  Hom.  25  in  Evaiigelia. 

Maria  Magdalene,  quœ  fuerat  in  civitate  peccatrix,  amando  veritatem, 
lavit  lacrymis  maculas  criminis,  et  vox  Veritatis  impletur,  qua  dicitur  : 
Dimissa  sunt  ei  peccata  multa,  quia  dilexit  muUum.  QuaD  enim  prius 
frigida  peccando  remanserat,  postmodum  amando  forfiter  ardebat.  Nam 
postquam  venit  ad  monumentum,  ibique  corpus  Dominicum  non  invenit, 
sublatum  credidit,  atque  discipulis  nuntiavit  :  qui  venientes  viderunt, 
atque  ita  esse  ut  mulier  dixerat,  crediderunt.  Et  de  eis  protinus  scriptum 
est  :  Abierunt  ergo  discipuli  ad  semetipsos  :  ac  deinde  subjungitur  : 
Maria  autem  stabat  ad  monumentum  foris  plorans.  —  Qua  in  re  pensan- 
dum  est  hujus  mulieris  mentem,  quanta  vis  amoris  accenderat,  quî© 
a  monumento  Domini,  etiam  discipulis  recedentibus,  ncn  recedebat. 
Exquirebat  quem  non  invenerat;  flebat  inquirendo,  et  amoris  sui  igné 
succensa,  ejus  quem  ablatum  credidit,  ardebat  desiderio.  Unde  contigit, 
ut  eum  sola  tune  videret,  quae  remanserat  ut  quaereret  :  quia  nimirum 
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virtus  boni  operis,  perseverantia  est  :  et  voce  Veritatis  dicitur  :  Qui 
autem  perse veraverit  iisque  in  finem,  hic  salvus  erit.  —  Maria  eigo  cum 
fleret  inclinavit  se,  et  prospexit  in  monumentum.  Certe  jam  monumentum 
vacuum  viderat,  jam  sublatum  Dominum  nuntiaverat  :  quid  est  quod  se 
iterum  inclinât,  ilerum  videre  desideral?  Sed  amanti  semel  aspexisse  non 
suffîcit  :  quia  vis  amoris  intentionem  multiplicat  inquisitionis.  QucTsivit 
ergo  prius,  et  minime  invenit  :  perseveravit  ut  qusereret;  unde  et 
contigit  ut  inveniret  :  actumque  est,  ut  desideria  dilata  crescerent,  et 
crescentia  caperent  quod  invenissent. 

I.  —  Liitui*g;ie* 

Dimanche  in  Albis. 

Evangile.  Joau.  20.  —  Post  dies  octo,  iterum  erant  discipuli  ejus 
intus,  et  Tliomas  cum  illis.  Venit  Jésus,  januis  clausis,  et  stetit  in 
medio,  et  dixit  :  Pax  vobis.  Deinde  dicit  Thomse  :  Infer  digitum  tuum 
hue,  et  vide  manus  meas  et  affer  manum  tuum  et  mitte  in  latus  meum, 
et  noli  esse  incredulu«,  sed  fidelis.  Respondit  Thomas,  et  dixit  ei  : 
Dominus  meus,  et  Deus  meus.  Dixit  ei  Jésus  :  Quia  vidisti  me,  Thoma, 
credidisti  :  beati  qui  non  viderunt,  et  crediderunt. 

Epitre.  /  Joan.  5.  — Omne  quod  natum  est  ex  Deo,  vincit  mundum  : 
et  ha^c  est  Victoria,  quîe  vincit  mundum,  fides  nostra.  —  Quis  est  autem 
qui  vincit  mundum,  nisi  qui  crédit  quoniam  Jésus  est  Filius  Dei?  Qui 
crédit  in  Filium  Dei,  habet  testimonium  Dei  in  se. 

3.  —  S,  Thomas  et  sa  foi, 

s.  (riégoire.  —  Hom.  26  in  Evangelia. 

Quid,  fratres  carissimi,  quid  inter  hîec  animadvertitis?  Numquid  casu 
gestum  creditis,  ut  electus  ille  discipulus  tune  deesset,  post  autem 
veniens  audiret,  audiens  dubitaret,  dubitans  palparet,  palpans  crederet? 
Non  hoc  casu,  sed  divina  dispensatione  gestum  est.  Egit  namque  miro 
modo  superna  clementia,  ut  discipulus  ille  dubitans,  dum  in  Magistro 
suo  vulnera  palparet  carnis,  in  nobis  vulnera  sanaret  infidelitatis. 
Plus  enim  nobis  Thomœ  infidelitas  ad  fidcm,  quam  fides  credentium 
discipulorum  profuit  :  quia  dum  ille  ad  fidem  palpando  reducitiu*, 
nostra  mens,  omni  dubitatione  postposita,  in  fide  solidatur.  Sic  quippe 
discipulum  Dominus  post  resurrectionem  suam  dubitare  permisit,  nec 
tamen  in  dubitatione  deseruit.  Palpavit  autem  et  exclamavit  :  Dominus 
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meus,  et  Deus  meus.  Dicit  ei  Jésus  :  Quia  vidisti  me,  credidisti.  Cum 
Paulus  Apostohis  dicat  :  Est  autem  fides  sperandarum  substantia  rerum, 
argumentum  non  apparentium  {^)  :  profecto  liquet,  quia  fides  illarum 
rerum  argumentum  est,  quae  apparere  non  possunt.  Qua3  etenim  appa- 
rent, jam  fidem  non  habent  (2),  sed  agnitionem. 

Dum  ergo  vidit  Thomas,  dum  palpavit,  cur  ei  dicitur  :  Quia  vidisti  me, 
•credidisti  ?  Sed  aliud  vidit,  aliud  credidit.  A  mortali  quippe  homine 
•divinitas  videri  non  potuit.  Hominem  ergo  vidit,  et  Deum  confessus  est 
dicens  :  Dominus  meus  et  Deus  meus.  Videndo  ergo  credidit,  qui 
considerando  verum  iiominem,  liunc  Deum,  quem  videra  non  poterat, 
exclamavit.  Lsetificat  valde  quod  sequitur  :  Beati  qui  non  viderunt 
et  crediderunt.  In  qua  nimirum  sententia  nos  specialiter  signati  sumus, 
<im  eum,  quem  carne  non  vidimus,  mente  retinemus.  Nos  signati 
«umus  :  sed  si  fidem  nostram  operibus  sequimur.  Ille  etenim  vere 
-crédit,  qui  exercet  operando  quod  crédit. 

3.  —  Patronage  de  S.  Joseph» 

s.  Bernardin  de  Sienne.  —  Senii.  1  de  S.  Joseph. 

Omnium  singularium  gratiarum  alicui  rationabili  creatura?  communi- 
<îatarum,  generalis  régula  est  :  quod  quandocumque  divina  gratia  eligit 
aliqtiem  ad  aiiquam  gratiam  singularem,  seu  ad  aliquem  sublimem 
statum,  omnia  charismata  donet,  quae  illi  personne  sic  electa3,  et  ejus 
officio  necessaria  sunt  atque  illam  copiose  décorant.  Quod  maxime 
verificatum  est  in  sancto  Joseph  putativo  pâtre  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  et  vero  sponso  Reginœ  mundi,  et  Dominae  Angelorum,  qui  ab 
geterno  Pâtre  electus  est  fidelis  nutritius  atque  custos  principalium 
thesaurorum  suorum,  scilicet  Filii  ejus,  et  sponsas  suîfi  ;  quod  offîcium 
fidelissime  prosecutus  est.  Gui  propterea  Dominus  ait  :  Serve  bone 
et  fidelis,  intra  in  gaudium  Domini  tui. 

Si  compares  eum  ad  totam  Ecclesiam  Christi,  nonne  iste  est  homo 
electus,  et  specialis,  per  quem  et  sub  quo  {^),  Chrislus  est  ordinate 
et  honeste  introductus  in  mundum.  Si  ergo  Virgini  Matri  tota  Ecclesia 
sancta  debitrix  est,  quia  per  eam  Christum  suscipere  digna  facta  est  : 


(l;   La  foi  est  le  fondement  des  choses  qu'on  doit  espérer,  et  comme  la  manifes- 
tation de  celles  qu'on  ne  voit  point  (et  dont  elle  donne  une  pleine  conviction). 
(-)  Ne  sont  plus  l'objet  de  la  foi,  mais  de  la  connaissance, 
(■^y  Par  le  moyen  et  sous  le  couvert  duquel. 
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sic  profeclo  post  eam,  huic  débet  gratiam  et  reverentiam  singularem. 
Ipseenimestclavis  veterisTestamenti,  in  quaPatriarchalisetPropheialis 
dignitas  promissum  consequitur  fructum.  Porro  hic  est  solus,  qui  corpo- 
raliter  possedit,  quod  eis  divina  dignatio  repromisit.  Merito  igitur 
figuratur  per  ilium  Patriarcham  Joseph,  qui  populis  frumenta  servavit. 
Sed  et  hic  illum  proecellit,  quia  non  solum  .îlgyptiis  panem  corporalis 
vitœ,  sed  omnibus  eleciis  panem  de  cœlo,  qui  cœleslem  vitam  tribuit, 
€um  multa  solertia  enutrivit.  —  Profecto  dubitandum  non  est  quod 
Christus  familiaritatem,  reverentiam,  atque  sublimissimam  dignitatem, 
quam  illi  exhibuit,  dum  ageret  in  terris,  tamquam  filius  patri  suo,  in 
cœlis  utique  non  negavit,  quin  potius  compievit  et  consummavit.  Unde 
non  immerito  in  verbo  proposito,  a  Domino  subinfertur  :  Intra  in  gau- 
dium  Domini  tui.  Unde,  licet  gaudium  aeterna^  beatitudinis  in  cor 
hominis  intret,  maluit  tamen  Dominus  ei  dicere  :  Intra  in  gaudium,  ut 
mystice  innuatur,  quod  gaudium  illud  non  solum  in  eo  sit  intra,  sed 
undique  illum  circumdans,  et  absorbens,  et  ipsum  velut  abyssus  infinita 
submergens.  Mémento  igitur  nostri,  béate  Joseph,  et  tuœ  orationis 
suiïragio  apud  tuum  putativum  Filium  intercède  :  sed  et  beatissimam 
Virginem  sponsam  tuam  nobis  propitiam  redde,  quîB  Mater  est  ejus, 
qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  régnât  per  infmita  sœcula 
saeculorum.  Amen. 

t.  —  Liturgie. 

Rogations. 

Evangile.  Luc.  li.  —  Dixit  Jésus  discipulis  suis  :  Petite  et  dabitur 
vobis  :  quierite  et  invenietis  :  pulsate  et  aperietur  vobis;  omnis  enim 
qui  petit,  accipit  :  et  qui  quœrit,  invenit,  et  pulsanti  aperietur. 

Joan.  16.  —  Si  quid  petieritis  Patrem  in  nomine  meo,  dabit  vobis. 
Usque  modo  non  petistis  quidquam  in  nomine  meo  :  petite  et  acci- 
pietis,  ut  gaudium  vestrum  sit  plénum. 

3.  —  Prière.  Ses  conditions. 

Bellarrnin  (1).  —  5<^  conirov.  princtp.,  l.  1,  cap.  9. 

Quamvis  Scriptura  videàtur  absolute   promittere  orantibus  impetra- 


(1)  C'est  par  exception,  et  à  cause  de  l'intérêt  du  sujet  traité,  que  nous  puisons 
cette  fois  un  texte  de  version  en  dehors  de  la  liturgie,  texte  abrégé,  très  facile, 
à  la  portée  de  tous,  et  dont  l'auteur  appuie  constamment  sa  doctrine  sur  l'Écriture 
«ainte  et  sur  les  Pères  de  l'Éjîlise. 


—  m  — 

tionem  earum  rerum  quas  postulant,  ut  dicitur  Mt.  7  et  Luc.  1 1  :  Petite 
et  accipietis;  et  :  Omnis  qui  petit,  accipit  ;  tamen  promissiones  istio 
conditionem  includunt,  quani  expressit  Jacobus  (cap.  4),  cum  ait  ;  Petitis 
et  non  accipitis,  eo  quod  maie  petatis. 

S.  Thomas  indicat  quinque  conditiones  requiri  ad  pie  et  efficaciter 
petendum,  videlicet  fidem,  spem,  caritatem,  humilitatem  et  devo- 
tionem,  et  addit  alio  loco  (2^^  2"^,  q.  83,  art.  5)  ut  qui  orat,  perseve- 
ranter,  et  necessaria  ad  salutem  postulet.  De  singulis  ordineacbreviter 
disseremus. 

Prima  conditio  est  fldes,  de  hac  enim  scribit  sanctus  Jacobus  (cap.  1). 
Postulet  autem  in  fide,  nihil  haesitans.  Et  ipse  Dominus  (A/a/'C.  il)  : 
Qucecumque  orantes  petitis,  crédite  quia  accipietis,  et  evenient  vobis. 

Secunda  conditio  est  spes  et  fiducia  impetrandi.  Hanc  conditionem 
quœsivit  Dominus  in  paralytico,  cui  dixit  (Mt.  9)  :  Confide  fili,  remit- 
tuntur  tibi  peccata  tua.  Eamdem  quserit  Apostolus  (Hebv.  4.)  cum 
ait  :  Accedamus  cum  fiducia  ad  thronum  gratiœ  ejus. 

Ouia  vero  fiducia  nascitur  ex  fide,  ideo  Scriptura,  cum  requirit  fidem 
in  orante,  adjungit  aliquid  pertinens  ad  fiduciam,  ut  intelligamus  requiri 
ad  impetrandum  non  quamlibet  fidem,  sed  perfectam,  qu3e  gignat  fidu- 
ciam, ut  simul  credamus  Deum  non  solum  posse,  sed  etiam  velle  facei'e 
qupd  petimus,  et  cei-to  confidamus  illum  id  pro  sua  benignitate  facturum, 
si  non  sit  ex  nostra  parte  defectus. 

Tertia  conditio  est  caritas  sive  justitia,  id  est  status  grati;e,  ut 
Scriptura  testatur  (Ps.  33)  :  «  Oculi  Domini  super  justes,  et  aures  ejus 
in  preces  eorum.  »  Et  contra  (Ps.  65)  :  «  Si  aspexi  iniquitatem  in  corde 
meo,  non  exaudiet  Dominus.  »  Attamen  nonnumquam  etiam  peccatores 
a  Deo  possunt  exaudiri,  cum  scilicet  pœnitentiam  agere  incipiunt,  quo- 
modo  Ninivitae  et  publicanus  orabant.  Hi  saepe  impétrant  non  ex  justitia, 
quasi  digni  sint;  sed  ex  misericordia  Dei. 

Quarta  conditio  est  humilitas,  qua  is  qui  orat  non  in  sua  justitia,  sed 
in  Dei  benignitate  confidat.  Hinc  £'cc/gse«s^.  35  :  «  Oratio  humiliantis" 
se  nubes  penetrabit,  et  non  discedet  donec  Altissimus  aspiciat.  »  Et 
Jac.  cap.  4  :  «  Deus  superbus  resislit,  humilibus  autem  dat  gratiam.  » 

Quinta  conditio  est  devotio,  id  est,  studium  attente,  diligenter  atque 
ardenter  orandi.  Reprehendit  enim  Dominus  populum  qui  solis  labiis 
orat  (Is.  29  et  Mt.  15),  et  maledictus  pronuntiatur  qui  facit  opus  Dei 
negligenter  (Jerem.  48). 


1 
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Sexta  condiVio  perseverautia  est.  Hanc  coïKiilionem  Dominus  ipse  et 
verbis  et  exemplis  persuadere  stiiduit.  Mm(Liic.  iij,  illum  nobis 
imitandum  proponit  qui  propter  instantiœ  improbitatem,  impetravit  ab 
amico  très  panes  quos  voluit. 

Quis  vero  non  novit  mulieris  Chananîeœ  (')  miram  plenamquo  fide  et 
hiiniilitate  in  orando  perseverantiam,  qu?e,  instando  precibus,  meruit 
exoreJesu  Christi  hapc  verba  audire  :  0  mulier,  magna  est  fides  tua, 
fiat  tibi  sicut  vis.  Vade,  exiit  dœmonium  a  filia  tua. 

Septima  conditio  est  ut  petantur  necessaiia  vel  utilia  ad  salutem. 
Colligit  hanc  conditionem  S.  Augusiinus  ex  verbis  illis  quae  habentur 
Joan.  14  :  «  Quodcunique  petieritis  Patrem  in  nomine  meo,  hoc 
faciam  :  «  nam  cum  Christus  Salvator  sit  (id  enim  sonat  nomen  Jésus), 
non  petit  vere  in  nomine  Salvatoris  qui  petit  ea  qua  non  sunt  utilia  ad 
salutem.  Tune  autem  nos  potius  exaudit  Dominus  negando  quam  dando 
quod  petimus  :  si  enim  sciremus  ea  quae  petimus  nobis  utilia  non  esse, 
imo  sœpe  nociva  ad  salutem,  numquam  ea  peteremus. 

I.   —   l^itiii*g;ie« 

Ascension  de  Notre  Seigneur. 

Epitre.  Act.  1.  —  Dixit  Jésus  apostolis  :  Accipietis  virtutem  superve- 
nientis  Spiritus  Sancii  in  vos,  et  erilis  mihi  testes  in  Jérusalem,  et  in 
omni  Judœa  et  Samaria,  et  usque  ad  ultimum  terra?.  Et  cum  haec 
dixisset,  videntibus  illis  elevatus  est,  et  nubes  suscepit  eum  ab  oculis 
eorum.  Cumque  intuerentur  in  cœlum  euntem  illum,  ecce  duo  viri  asti- 
terunt  juxta  illos  in  vestibus  albis,  qui  et  dixerunt  :  Viri  Galilœi,  quid 
statis  aspicientes  in  cœlum?  Hic  Jésus,  qui  assumptus  est  a  vobis  in 
cœlum,  sic  veniet,  quemadmodum  vidistis  eum  euntem  in  cœlum. 

Christus  post  resurrectionem  suam  omnibus  discipulis  suis  manifestus 
apparuit,  et,  ipsis  cernentibus,  est  elevatus  in  cœlum,  ut  nos  divinitatis 
sua3  tribueret  esse  participes. 

Ascendo  ad  Patrem  meum  et  Patrem  vestrum,  et  vado  parare  vobis 
locum.  —  Pater,  manifestavi  nomen  tuum  hominibus  quos  dedisti  mihi  : 
nunc  autem  pro  eis  rogo,. non  pro  mundo,  quia  ad  te  venio.  —  0  Rex 
gloriie,  Domine  virtutum,  qui  triumphator  hodie  super  omnes  cœlos 
ascendisti,  ne  derelinquas  nos  orphanos  :  sed  mitte  promissum  Pat  ris  in 
nos,  Spiritum  veritatis. 

Jesu,  tibi  sit  gloria,qui  victor  in  cœlum  redis. 


1)  Cet  exemple  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte  de  Bellarmin. 
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3.  —  Siirsiim  corda. 

s.  Augustin.  —  Serin.  2  (ïe  Ascensione  Loniini. 

Salvator  noster,  dileolissimi  fratres,  ascendit  in  cœlum  :  non  ergo 
turbemur  in  terra.  Ibi  sit  mens,  et  hic  erit  requies.  Ascendamns  cum 
Christo  intérim  corde  :  cum  dies  ejus  promissusadvenerit,  sequemur  et 
corpore.  Sclre  tamén  debemus,  fratres,  quia  cum  Christo  non  ascendit 
superbia,  non  avaritia,  non  luxuria  :  nullum  vitium  nostrum  ascendit 
cum  medico  nostro.  Et  ideo  si  post  medicum  desideramus  ascendere, 
debemus  vitia  et  peccata  deponere.  Omnes  enim  quasi  quibusdam 
compedibus  nos  premunt,  et  peccatorum  nos  relibus  ligare  contendunt  ; 
et  ideo  cum  Dei  adjutorio,  secundum  quod  ait  Psalmista  :  Dirumpamus 
vincula  eorum,  ut  securi  possimus  dicere  Domino  :  Dirupisti  vincula 
mea,  tibi  sacrificabo  hostiam  laudis.  Resurrectio  Domini  spes  nostra 
est  :  ascensio  Domini  glorificatio  nostra  est.  Ascensionis  hodie  solemnia 
celebramus.  Si  ergo  recte,  si  fideliter,  si  dévote,  si  sancte,  si  pie  ascen- 
sionem  Domini  celebramus,  ascendamus  cum  illo,  et  sursum  corda 
habeamus.  Ascendentes  autem  non  extollamur,  nec  de  nostris,  quasi  de 
propriis  meritis,  prsesumamus.  Sursum  autem  corda  habere  debemus  ad 
Dominum.  Sursum  enim  cor  non  ad  Dominum,  superbia  vocatur  :  sursum 
autem  cor  ad  Dominum,  refugium  vocatur.  Videte,  fratres,  magnum 
miraculum.  Altus  est  Deus  :  erigis  te,  et  fugit  a  te  :  humilias  te,  et 
descendit  ad  te.  Quare  hoc?  Quia  excelsus  est,  et  humilia  respicit,et  alla' 
de  longe cognoscit.  Humilia  de  proximo  respicit,  ut  attollat  :  alta,  id  est 
superba,  de  longe  cognoscit,  ut  déprimât. 

Resurrexitenim  Christns  ut  spem  nobis  daret,  quia  surgit  homo,  qui 
moritur;  ne  moriendo  desperaremus,  et  vitam  nostram  in  morte  finitam 
putaremus,  securos  nos  fecit.  Soliiciti  enim  eramus  de  ipsa  anima  :  et 
ille  nobis  resurgendo,  de  carnis  resurrectione  fiduciam  dédit.  Crede  ergo, 
ut  munderis.  Prius  te  oportet  credere,  ut  postea  per  fidera  Deum  merea- 
ris  aspicere.  D3um  enim  videre  vis?  Audi  Ipsum  :  Beati  mundo  corde  : 
quoniam  ipsi  Deum  videbunt.  Prius  ergo  cogita  de  corde  mundando  : 
quidquid  ibi  vides,  quod  displicet  Deo,  toile. 

3.  —  Exsultavit  ut  gigas, 

s.  Grégoire.  —  Hoin    29  in  Evangelia. 

Ecclesiœ  voce  per  Sulomonem  dicitur  :  Ecce  iste  venit  saliens  in 
montibus,  transiliens  colles.  Consideravit  namque  tantorum  operum 
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culmina,  et  ait  :  Ecce  iste  venit  saliens  in  montibus.  Veniendo  quippe  ad 
redemptionem  nostram,  quosdam,  ut  ita  dicam,  sallus  dédit.  Vultis, 
fratres  carissimi,  ipsos  ejus  saltus  agnoscere?  De  cœlo  venit  in  uterum, 
de  utero  venit  in  prœsepe,  de  praîsepe  venit  in  crucem,  de  cruce  venit 
in  sepulclirum,  de  sepulcliro  rediit  in  cœlum.  Ecce  ut  nos  post  se  currere 
faceret,  quosdam  pro  nobis  saltus  manifeslata  per  cariiem  Veritas  dédit  : 
quia  exsultavit  ut  gigas  ad  currendam  viam  suam,  ut  nos  ei  diceremus  ex 
corde  :  Trahe  nos  post  te  :  curremus  in  odorem  unguentorum  tuorum. 
L'nde,  fratres  carissimi,  oportet  ut  illuc  sequamur  corde,  ubi  eum 
corpore  ascendisse  credimus.  Desideria  terrena  fugiamus  :  nihil  jam  nos 
delectet  in  infimis,  qui  Patrem  habemus  in  cœlis.  Et  hoc  nobis  est 
magnopere  perpendenduni;  quia  is,  qui  placidus  ascendit,  terribilis 
redibit  :  et  quidquid  nobis  cum  mansuetudine  prœcepit,  hoc  a  nobis 
cum  districtione  exiget.  Nemo  ergo  indulta  pœnitentiœ  tempora  parvi- 
pendat,  nemo  curam  sui,  dum  valet,  agere  negligat  :  quia  Redemptor 
noster  tanto  tune  in  judicium  districtior  veniet,  quanto  nobis  ante 
judicium  majorem  patientiam  pra3rogavit. 

3.  —  Marie  au  cénacle, 

s.  Bernard.  — Serin,  in  Doinin,  injva  Oct.  Assuinpt.  B.  M.  Y. 

Legimus  in  Actibus  Apostolorum,  quod  redeuntes  a  monte  Oliveti 
unanimiter  perseverabant  in  oratione.  Qui?  Si  forte  Maria  adfuit,  nomi- 
netur  prima,  qu»  supra  omnes  est,  tam  Filii  prœrogativa,  quam  su» 
privilegio  sanctitatis.  Petrus  et  Andréas,  ait,  Jacobus  et  Joannes,  et  ceteri 
qui  sequuntur.  «  Ili  omnes  perseverabant  unanimiter  cum  mulieribus,  et 
Maria  matre  Jesu.  »  Itane  et  mulierum  sese  ultimam  exhibebat,  ut  novis- 
sima  omnium  poneretur?  Vere  carnales  adhuc  erant  discipuli  quibus 
necdum  Spiritus  erat  datus,  quia  Jésus  necdum  fuerat  glorificatus, 
quando  facta  est  inter  illos  contentio  de  primatu  :  Maria  vero,  quanto 
major  erat.  humiliabat  se  non  modo  in  omnibus,  sed  et  prie  omnibus. 
Unde  merito  facta  est  novissima  prima,  qUcC  cum  prima  esset  omnium, 
sese  novissimam  faciebat.  Merito  facta  est  omnium  domina,  qu.'e  se 
omnium  exhibebat  anoiilam.  Merito  denique  super  Angelos  exaltata  est, 
quîe  et  infra  viduas  et  pœnitentes,  infra  eam  de  qua  éjecta  fuerant  seplem 
dîomonia,  inefTabili  sese  mansuetudine  inclinabat.  Obsecro  vos,  filioli, 
iomulamini  hanc  virtutem,  si  Mariam  diligitis  :  si  contenditis  ei  placere, 
semulamini  modestiam  ejus.  Mhil  enim  tam  idoneum  homini,  nihil  tam 
congruum  Christiano,  maximeque  monachum  nihil  adeo  decet. 
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F'ète  de  la  Pentecôte. 

Epitre.  Act.  2.  —  Cum  complerentur  dies  Pentecostes,  erant  omnes 
discipuli  pariter  in  eodem  loco  :  et  faclus  est  repente  de  cœlo  sonus, 
tamquam  advenientis  spiritus  vehementis,  et  replevit  totam  domum  ubi 
erant  sedentes.  Et  apparuerunt  illis  dispertitie  linguce  tamquam  ignis 
seiiitque  supra  singulos  eorum  :  et  repleti  sunt  omnes  Spiritu  Sancto,  et 
cœperunt  loqui  variis  linguis,  prout  Spiritus  Sanctus  dabat  eloqui  illis. 

Evangile.  Joan.  14.  —  Dixit  Jésus  discipulis  suis  :  Si  quis  diligit  me, 
serinonem  meum  servabit,  et  Pater  meus  diliget  eum,  et  ad  eum  venie- 
mus,  et  mansionem  apud  eum  faciemus  :  qui  non  diligit  me,  sermones 
mecs  non  servat.  Et  sermonem  quem  audistis,  non  est  meus  :  sed  ejus, 
qui  misit  me,  Palris.  Hcec  locutus  sum  vobis,  apud  vos  manens.  Para- 
clitus  autem  Spiritus  Sanctus,  quem  mittet  Pater  in  nomine  meo,  ille  vos 
docebit  omnia,  et  suggeret  vobis  omnia,  qu^ecumque  dixero  vobis. 
Pacom  rélinquo  vobis,  pacem  meam  do  vobis  :  non  quomodo  mundus 
dat,  ego  do  vobis.  Non  turbetur  cor  vestrum,  neque  formidet. 

Non  vos  relinquam  orphanos;  vado  et  venio  ad  vos,  et  gaudebit  cor 
vestrum.  —  Accipite  Spiritum  Sanctum  :  quorum  remiseritis  peccata, 
remittuntur  eis. 

Hodie  completi  sunt  dies  Pentecostes  :  hodie  Spiritus  Sanctus  in  igné 
discipulis  apparuit  et  tribuit  eis  charismatum  dona;  misit  eos  in  uni- 
versum  mundum  prsedicare  et  testificari  :  Qui  crediderit  et  baptizatus 
fuerit,  salvus  erit. 

Veni,  Sancte  Spiritus,  reple  tuorum  corda  fidelium,  et  tui  amoris  in  eis 
ignem  accende. 

Veni,  Creator  Spiritus,  mentes  tuorutn  visita,  impie  superna  gratia 
quae  tu  creasti  pectora.  —  Qui  diceris  Paraclitus,  altissimi  donum  Dei, 
fons  vivus,  ignis,  caritas  et  spiritalis  unctio.  —  Accende  lumen  sensibus, 
infunde  amorem  cordibus,  infirma  nostri  corporis  virtute  firmans  perpeti. 
—  Hostem  repellas  longius,  pacemque  dones  protinus  :  ductore  sic  te 
praevio,  vitemus  omne  noxium. 

3.  —  Le  véritable  amour. 

s.  Grégoire.  —  Hom.  30  in  Etang. 

Hodie  Spiritus  Sanctus  repentino  sonitu  super  discipulos  venit,  mentes- 
que  carnalium  in  sui  amorem  permulavit,  et  foris  apparentibus  linguis 
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igneis,  intus  facta  sunt  corda  flammantia,  quia  dum  Deum  in  ignis 
visione  susceperunt,  per  amorem  suaviterarseruiit.  Ipse  namqueSpiritus 
Sanctus  amor  est  :  unde  et  Joannes  dicit  :  Deus  caritas  est.  Qui  ergo 
mente  intégra  Deum  desiderat,  profecto  jam  habet  quem  amat.  Neque 
enim  quisquam  posset  Deum  diligere,  si  eum,  quem  diligit,  non  haberet. 
Sed  ecce,  si  unusquisque  vestrum  requiratur  an  diligat  Deum,  tota 
fiducia  et  secura  mente  respondet  :  Diligo.  In  ipso  autem  evangelicae 
lectionis  exordio  audistis  quid  Veritas  dicit  :  Si  quis  diligit  me,  sermonem 
meum  servabit.  Probatio  ergo  diiectionis,  exhibitio  est  operis.  Hinc  in 
epistola  sua  idem  Joannes  dicit  :  Qui  dicit  :  Diligo  Deum,  et  mandata 
ejus  non  custodit,  mendax  est.  Vere  etenim  Deum  diligimus  et  mandata 
ejus  custodimus,  si  nos  a  nostris  voluptatibus  coarctamus.  Nam  qui 
adhuc  per  illicita  desideria  diffluit,  profecto  Deum  non  amat;  quia  ei  in 
sua  voluntate  contradicit.  Et  Pater  meus  diliget  eum,  et  ad  eum  venie- 
mus,  et  mansionem  apud  eum  faciemus.  Pensale,  fratres  carissimi, 
quanta  sit  ista  dignitas  habere  in  cordis  hospitio  (})  adventum  Dei.  Certe 
si  domum  nostram  quisquam  dives,  aut  pra3potensamicusintraret,  omni 
festinantia  domus  tota  mundaretur,  ne  quid  fortasse  esset,  quod  oculos 
amici  intrantis  offenderet.  Tergat  ergo  sordes  pravi  operis,  qui  Deo 
praeparat  domum  mentis.  Sed  videte  quid  Veritas  dical  :  Veniemus  et 
mansionem  apud  eum  faciemus.  In  quorumdam  etenim  corda  venit,  et 
mansionem  non  facit  :  quia  per  compunctionem  quidem  Dei  respectum 
percipiunt,  sed  tentationis  tempore,  hocipsum,  quo  compuncti  fuerant, 
obliviscuntur;  sicque  ad  perpetranda  peccata  redeunt,  ac  si  haec  minime 
planxissent. 

3,  —  :2i  MAI.  —  Notre- Dams  Aiixiliatrîoe. 

s.  Bernard.  —  Ex  Sermone  de  lî  stellis. 

Vehementer  quidem  nobis,  dilectissimi,  vir  unus  et  mulier  una 
nocuere  :  sed  gratias  Deo,  per  unum  niliilominus  virum  et  mulierem 
unam,  omnia  restauranlur,  nec  sine  magno  fenore  gratiarum.  Et  quidem 
sufficere  poterat  Christus,  siquidem  et  nunc  omnis  sulfuicntia  nostra 
6x  eo  est  :  sed  nobis  booum  non  erat,  esse  hominem  solum.  Congru  um 
magis,  ut  adesset  nostne  reparalioni  sexus  uterque.  Jam  itaque  nec  ipsa 
mulier  benedicta  in  mulieribus  videbitur  otiosa  :  invenietur  equidem 
locusejus  in  hac  reconciliatione  :  opus  est  enim  mediatore  ad  mediatorem 


(l)  De  posséder  comme  hôte  dans  notre  cœur  Dieu  venant  à  nous. 
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Christum  :  nec  aller  nobis  utilior,  guam  Alaria.  Crudelis  nimium  media- 
trix  Eva,  per  quam  serpens  antiquus  pestiferum  etiani  ipsi  viro  virus, 
infudit  :  sed  fidelis  Maria,  qucC  salutis  antidotum  et  viris,  et  mulieribus 
propinavit.  Illa  enim  ministra  seductionis,  iiiec  propitiationis  ;  illa 
suggessit  praevaricationem,  hœc  ingessit  redemptionem.  Quid  ad  Mariam 
accedere  trepidet  humana  fragilitas?  Nihil  austerum  in  ea,  nihil  terribile, 
tota  suavis  est,  omnibus  otïerens  lac.  et  lanam.  Revolve  diligentius 
evangelica^  historiœ  seriem  universam;  et  si  quid  forte  increpatoriura, 
si  quid  durum,  si  quod  denique  signum  vel  levis  indignationis  occurrerit 
in  Maria,  de  cetero  suspectam  habeas,  et  accedere  verearis.  Quod  si,  ut 
vere  sunt,  plena  magis  omnia  pietatis  et  gratiae,  plena  mansuetudinis 
et  misericordise,  qu»  ad  eam  pertinent,  inveneris,  âge  gratias  ei,  qui 
talem  mediatricem  benignissima  miseratione  providit,  in  qua  nihil 
possit  esse  suspectum.  Denique  omnibus  omnia  facta  est;  sapientibus, 
et  insipientibus  copiosissima  caritate  debitricem  se  fecit.  Omnibus  mise- 
ricordiaa  sinum  aperit,  ut  de  plenitudine  ejus  accipiant  universi, 
captivus  redemptionem,  a3gercurationem,  tristis  consolationem,  pecca- 
tor  veniam,  justus  gratiam.  Angélus  hetitiam.  Ipsa  praeterita  non  discutit 
mérita,  sed  omnibus  sese  exorabilem,  omnibus  clementissimampraebet  ; 
omnium  denique  nécessitâtes  amplissimo  quodam  miseratur  affectu. 

^.  —  31  MAI.  —  Sainte  Angéle  de  Mérici. 

Angela  3Iericia  Decentiani  (i),  Veronensis  C'^)  diœcesis  oppido,  ad 
Lacum  Benacum  (^),  in  ditione  Veneta  (*)  piis  orta  parentibus,  a  prima 
œtate,  virginitatis  lilium,  quod  perpétue  servare  statuerai,  sedula  sepsit. 
Ab  omni  muliebri  ornatu  abhorrens,  egregiam  vultus  formam,  pulchram- 
que  caesariem  studiose  fœdavil,  ut  cœlesti  dumtaxat  animarum  sponso 
placeret.  In  ipso  autem  adolescentiœ  flore  parentibus  orbata,  austerioris 
vit3e  desiderio  in  desertum  locum  aufugere  tentavit;  sed  ab  avunculo 
prohibita,  novit  praestare  domi,  quod  in  solitudine  non  licuit.  Cilicio 
ac  flagellis  fréquenter  usa,  carnem  nonnisi  infirma  valetudine,  vinum 
in  Nalivitalis  el  Resurrectionis  Dominicie  tantum  celebritate,  complures- 
vero  dies  nihil  omnino  degustavit.  Orationi  dedita  brevissimum  humi 
carpebat  somnum.  Dœmonem  vero  sub  lucentis  Angeli  forma  sibi 
illudere   conantem,  agnovit   protinus  et  conjecit  in  fugam.  Tandem 


(I)  Decenzano.  —  (-)  De  Vérone.  —  (^)  Lac  de  Garde.  —  (-1)  De  Venise. 
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paternis  bonis  abdicatis,  et  habitum  ac  Regulam  Tertii  Ordinis  sancti 
Francisci  amplexa,  evangolicam  pauperlatem  virginitatis  laudiconjunxit. 

*** 

Nullum  pietatis  olïîcium  erga  proximos  omittens,  pauperibus  quid- 
quid  sibi  ex  mendicato  victu  superesset,  largiebatur  :  libenter  minis- 
trabat  aîgrotis,  pluraque  cum  magna  sanctitatis  fama  peragravit  loea, 
ut  vel  solatio  esset  afflictis,  vel  reis  veniam  impetraret,  vel  infensos 
invicem  reconciliaret  animos,  vel  e  vitiorum  cœno  scelestos  revocaret. 
Angelorum  pane,  qiiem  unice  esuriebat,  frequentissime  refecta,  tanta 
caritatis  vi  ferebatur  in  Deum,  ut  sœpius  extra  sensus  raperetur.  Sacra 
Palestina3  loca  summa  cum  religione  obivit  ;  quo  in  ilinere  et  visum, 
quem  ad  Cydonias  (i)  appulsa  oras  amiserat  :  eodem  régressa  recupe- 
ravit,  et  barbarorum  captivitatem  ac  naufragium  imminens  divinitua 
evasit.  Romam  denique  firmam  Ecclesiic  Petram  veneratura,  et 
amplissimœ  JubiicCi  venia3  percupida,  sedente  Clémente  Septimo^ 
accessit,  quam  summus  Pontifex  allocutus,  ejusdem  sanctimoniam. 
suspexit,  et  commendavit  summopere  :  nec  ab  Urbe  ipsam  abire  ante 
permisit,  quam  alio  cœlitus  vocatam  agnovit. 

Brixiam  (2)  itaque,  ubi  domum  ad  sanclœ  Aphrœ  templum  conduxit,- 
reversa,  novam  ibi  virginum  Societatem,  sicut  cœlesti  voce  ac  visione 
mandatum  sibi  fuerat,  sub  certa  disciplina,  sanctisque  vivendi  regulis 
constituit,  quam  sanctcC  Ursuki^,  inviclse  virginum  ducis,  patrocinio  ac 
nomine  insignivit  :  eam  vero  perennem  futuram  morti  proxima  prœ- 
dixit.  Tandem  prope  septuagenaria,  dives  meritis  evolavit  in  cœlum^ 
sexto  Kalendas  Februariasanni  millesimi  quingentesimi  et  quadragesimi. 
Cujus  cadaver  per  ipsos  triginta  dies  inhumatum,  Ilexibile,  ac  vivo 
simillimum  perseveravit.  Demum  in  sanctœ  Aphrie  templo  inter  ceteras, 
quibus  illud  abundat,  sanctorum  reiiquias  reposito,  piurima  ad  ejus 
sepulchrum  agi  statim  cœpere  miracula.  Eam  tandem  variis  miraculis 
rite  probatis  insignem  Plus  Papa  Septimus  die  vigesima  quarta  mail, 
anno  miliesimo  octingenlesimo  seplimo,  solemni  canonizatione  in 
Vaticana  Basilica  peracta,  sanctarum  Virginum  catalogo  ascripsit. 


[^)  De  la  Canée  (île  de  Crête).  —  (-i)  Brescia. 
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2.  —  0  JUIN.  —  S.  Norbert. 

Norbertus,  nobilissimis  parentibus  natus ,  adolescens  liberalibus 
disciplinis  eriiditus,  in  ipsa  postea  Imperatoris  aula,  spretis  mund» 
illecebfis,  ecclesiastic?e  militioB  ascribi  voluit.  Sacris  initiatus,  rejectis 
mollibiis  ac  splendidis  vestibus,  pellicea  melote  indutus,  praedicationi 
verbi  Dei  se  totum  dédit.  Abdicatis  ecclesiasticis  proventibus  satis 
amplis,  et  patrimonio  in  pauperes  erogato,  semel  in  die  sub  vesperam 
5olo  cibo  quadragesimali  utens,  nudisque  pedibus  et  lacera  veste  sub 
brumali  rigore  incedens,  mirge  austeritatis  vitam  est  aggressus.  Potens 
igitur  opère  et  sermone,  innumeros  hœreticos  ad  fidem,  peccatores 
ad  pœnilentiam,  dissidentes  ad  pacem  et  concordiam  revocavit. 

Cum  Lauduni  Q-)  esset,  ab  Episcopo  rogatus,  ne  a  sua  diœcesi  disce- 
deret,  desertum  in  ea  locum,  qui  Prsemonstratus  {^)  dicebatur,  sibi 
delegit  :  ibique  tredecim  sociis  aggregatis,  Prœmonstratensem  Ordinem 
înstituit,  divinitus  accepta  per  visuin  Régula  a  sancto  Augustino.  Cum 
vero  ejus  fama  sanctitatis  in  dies  magis  augeretur,  ac  plurimi  ad  eum 
-quotidie  discipuli  convenirent,  idem  Ordo  ab  Honorio  secundo,  aliisque 
Summis  Pontificibus  confirmatus,  ac  pluribus  ab  eo  monasteriis  œdifi- 
catis,  mirifice  propagatus  est.  Antverpiam  {^)  accersitus,  in  ea  urbe 
Tanchelini  (^)  nefariam  hœresim  profligavit.  Prophetico  spiritu  et  mira- 
culis  claruit.  Archiepiscopus  tandem  (licet  reluctans)  Magdeburgensis  (^) 
creatus,  ecclesiasticam  disciplinam,  prœsertim  cselibatum,  constantér 
propugnavit.  Rhemis  {^')  in  concilio  Innocentium  Secundum  egregie 
adjuvit.  et  Romam  cum  aliis  Episcopis  profectus,  schisma  Pétri  Leonis 
compressit.  Postremo  vir  Dei,  meritis  et  Spiritu  Sancto  plenus, 
Magdeburgi  O  obdormivit  in  Domino,  anno  salutis  millesimo  centesimo 
Irigesimo  quarto,  die  sexta  junii. 

l^EMPS  APRÈS  LA  PENTECOTE. 


1.   —  LUurg^ie. 

P'ète  de  la  Très  Sainte  Trinité. 

Evangile.  Matlh.  28.  —  Dixit  Jésus  discipulis  suis  :  Data  est  mihi 
omnis  potestas  in  cœlo  et  in  terra.  Euntes  ergo  docete  omnes  gentes. 


(1)  Laon.  —  (2)  Prémontré.  —  (3)  Anvers.  —  (4)  Tanchelin.  —  (5)  De  Magde- 
bourg.  —  (6)  Reims.  —  (7)  Magdebourg. 
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baplizantes  eos  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti  :  docentes  eos 
servare  omnia  qugecumque  mandavi  vobis.  Et  ecce  ego  vobiscum  sum 
omnibus  diebus,  usque  ad  consummationem  s?eculi. 

Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  œterne  Deus,  cum  unigenito  Filio 
tuo,  et  Spiritu  Sancto  unus  es  Deus,  unus  es  Dominus  :  non  in  unius 
singularitate  personne,  sed  in  unius  Trinitate  substantif.  Quod  enim  de 
tua  gloria,  révélante  te,  credimus,  hoc  de  Filio  tuo,  hoc  de  Spiritu 
Sancto,  sine  differentia  discretionis  sentimus;  ut  in  confessione  verae 
sempiternœque  Deitatis,  et  in  personis  proprietas,  et  in  essentia  unitas, 
et  in  majestate  adoretur  œqualitas. 

Duo  Seraphim  clamabant  alter  ad  alterum  :  Sanctus,  Sanclus,  Sanctus 
Dominus  Deus  Sabaoth.  Plena  est  omnis  terra  gloria  ejus.  —  Très  sunt 
qui  testimonium  dant  in  cœlo  :  Pater,  Verbum,  et  Spiritus  Sanctus  : 
et  hi  très  unum  sunt. 

Gloria  Patri  et  Filio  et  Spiritui  Sancto.  Sicut  erat  in  principio  et  nunc 
et  semper  et  in  s.'ecula  sœculorum.  Amen. 

Benedictus  sit  Deus  Pater,  unigenitusque  Dei  Filius,  sanctus  quoque 
Spiritus  :  quia  fecit  nobiscum  misericordiam  suam. 

3.  —  Mystère  de  la  T.  S.  Trinité, 

s.  Fulgerice.    Jutei'  opéra  S.  Augiisiini, 

Fides,  quam  sancti  Patriarchœ  atque  Prophetœ  ante  incarnationem 
Filii  Dei  divinitus  acceperunt,  quam  etiam  sancti  Apostoli  ab  ipso 
Domino  in  carne  posito  audierunt,  et  Spiritus  Sancti  magisterio 
iiistructi,  non  solum  sermone  prœdicaverunt,  verum  etiam  ad  instruc- 
tionem  saluberrimam  posterorum  scriptis  suis  inditam  reliquerunt, 
unum  Deum  praedicat  Trinitatem,  id  est,  Patrem  et  Filium  etSpiritum 
Sanctum.  Sed  Trinitas  vera  non  esset,  si  una  eademque  persona  diceretur 
Pater  et  Filius  et  Spiritus  Sanctus.  Si  enim  sicut  est  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti  una  substantia,  sic  esset  una  persona;  nihilomnino  esset, 
in  quo  veraciter  Trinitas  diceretur.  Rursus  quidem  Trinitas  essel  vera, 
sed  unus  Deus  Trinitas  ipsa  non  esset,  si  quemadmodum  Pater  et  Filius 
et  Spiritus  Sanctus  personarum  sunt  ab  invicem  proprielate  distincti,  sic 
fuissent  naturarum  quoque  diversilate  discreti.  Propterea  ipse  verus 
Deus  in  personis  Trinitas  est,  et  in  una  natura  unus  est.  Per  hanc  uni- 
tatem  naturae,  totus  Pater  in  Filio  et  Spiritu  Sancto  est,  totus  Filius  in 
Pâtre  et  Spiritu  Sancto  est,  totus  quoque  Spiritus  Sanctus  in  Pâtre  et 
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Filio.  NuUus  horum  extra  quemlibet  ipsorum  est;  quia  nemo  aliiim  aut 
prcecedit  œternitate,  aut  excedit  magniludine,  aut  superat  potestate; 
quia,  quantum  ad  naturce  divinœ  unitalem  pertinet,  nec  Filio  nec  Spiritu 
Sancto,  aut  anterior  aut  major  Pater  est  :  nec  Filii  leternitas  atque 
immensitas  veiut  anterior  aut  major,  Spiritus  sancti  immensitatem 
aeternitatemque  aut  prœcedere  aut  excedere  potest. 

f  •  —  Liturgie. 

Fête  du  Ti'ès  Saint  Sacrement. 

Evangile.  Joan.  6.  —  Dixit  Jésus  turbis  Judceorum  :  Caro  mea  vere 
est  cibus,  et  sanguis  meus  vere  est  potus.  Qui  manducat  meam  carnem,. 
et  bibit  meum  sanguinem,  in  me  manet  et  ego  in  illo.  Sicut  misit  me 
vivens  Pater,  et  ego  vivo  propter  Patrem  :  et  qui  manducat  me,  et  ipse 
vivet  propter  me.  Hic  est  panis,  qui  de  cœlo  descendit.  Non  sicut  mandu- 
caverunt  patres  vestri  manna  et  mortui  sunt.  Qui  manducat  hune  panem, 
vivet  in  ceternum. 

Sacerdos  in  a3ternum  Christus  Dominus  secundum  ordinem  Melciii- 
sedecli,  panem  et  vinum  obtulit.  —  Miserator  Dominus  escam  dédit 
timentibus  se  in  memoriam  mirabilium  suorum.  —  Calicem  salutaris 
accipiam  et  sacrificabo  liostiam  laudis. 

0  quam  suavis  est,  Domine,  spiritus  tuus,  qui,  ut  dulcedinem  tuam  in 
fiiios  demonstrares,  pane  suavissimo  de  cœlo  praestito  esurientes  reples 
bonis,  fastidiosos  divites  dimittens  inanes.  —  0  sacrum  convivium,  in 
quo  Christus  sumitur,  recolitur  memoria  passionis  ejus  :  mens  impletur 
gratia,  et  futura3  gloriœ  nobis  pignus  datur. 

Panem  cœli  dédit  eis,  panem  Angelorum  manducavit  homo.  Ecc& 
panis  Angelorum,  factus  cibus  viatorum,  vere  panis  filiorum,  non 
mittendus  canibus. 

Panis  Angelicus  fit  panis  hominum,  dat  panis  cœlicus  figuris  terminum, 
o  res  mirabilis!  manducat  Dominum  pauper,  servus  et  humilis.  —  Se 
nascens  dédit  socium,  convescens  in  edulium,  se  moriens  in  pretium, 
se  regnans  dat  in  prœmium.  —  0  salutaris  Hostia,  quœ  cœli  pandis- 
ostium,  bella  premunt  hostilia,  da  robur,  fer  auxilium. 

Adoro  te  dévote,  latens  Deitas,  quae  sub  his  figuris  vere  latitas,  tibi  se 
cor  meum  totum  subjicit,  quia  te  contemplans  totum  déficit.  —  Plagas 
sicut  Thomas  non  inlueor,  Deum  tamen  meum  te  confiteor,  fac  me  tibi 
semper  magis  credere,  in  te  spem  habere,  te  diligere.  —  Pie  pellicane. 
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Jesu  Domine,  me  immiindum  munda  tuo  sanguine,  cujus  una  stilla 
salvum'facere  lotum  mundum  quit  ab  omni  scelere.— Jesu,  quem  velatum 
nunc  aspicio,  oro,  fiat  illud  quod  tam  sitio,  ut  te  revelata  cernens  facie, 
visu  sim  beatus  tufe  gloriœ. 

3.  —  Dogme  de  ï Eucharistie, 

s.  Thomas  d'Aquin.  —  In  opiisc.  57. 

Immensa  divinre  largitatis  bénéficia,  exliibita  populo  christiano,  inc'Bs- 
timabilem  ei  conferunt  dignitatem.  Neque  enim  est,  aut  fuit  aliquando 
tam  grandis  natio,  quae  habeat  deos  appropinquantes  sibi,  sicut  adest 
nobis  Deus  noster.  Unigenitus  siquidem  Dei  Filius  suse  divinitatis  volens 
nos  esse  participes,  nostram  natiiram  assumpsit,  ut  homines  deos 
faceret,  factus  homo.  VI  hoc  insuper  quod  de  nostro  assumpsit,  totum 
nobis  contulit  ad  salutem.  Corpus  namqne  suum  pro  nostra  reconcilia- 
tione  in  ara  crucis  hostiam  obtulit  Deo  Patri  :  sanguinem  suum  fudit  in 
pretium  simul  et  lavacrum  :  ut  redempti  a  miserabili  servitute,  a 
peccatis  omnibus  mundaremur.  Ut  autem  tanti  beneficii  jugis  in  nobis 
maneret  memoria,  corpus  suum  in  cibum,  et  sanguinem  suum  in  potum, 
sub  specie  panis  et  vini  sumendum  fidelibus  dereliquit. 

0  pretiosum  et  admirandum  convivium,  salutiferum,  et  omni  suavitate 
repletum  (^)!  Quid  enim  hoc  convivio  pretiosius  esse  potest?  in  quo  non 
carnes  vitulorum  et  hircorum,  ut  olim  in  lege,  sed  nobis  Christus 
sumendus  proponitur  verus  Deus.  Quid  hoc  Sacramento  mirabilius?  in 
ipso  namque  panis  et  vinum  in  Christi  corpus  et  sanguinem  substan- 
tialiter  convertuntur;  ideoque  Christus  Deus  et  homo  perfectus  sub 
modici  panis  et  vini  specie  continelur.  Manducatur  itaque  a  fidelibus, 
sed  minime  laceratur  :  quinimo,  diviso  Sacramento,  sub  qualibet  divi- 
sionis  particula  integer  persévérât.  Accidentia  autem  sine  subjecto  in 
eodem  subsistunt,  ut  fides  locum  habeat,  dum  visibile  invisibiliter 
sumitur  aliéna  specie  occultatum  :  et  sensus  a  deceplione  reddantur 
immunes,  qui  de  accidentibus  judicant  sibi  notis. 

iXullum  etiam  Sacramentum  est  isto  salubrius,  quo  purgantur  peccata, 
virtutes  augentur,  et  mens  omnium  spiritualium  charismatum  abun- 
dantia  impinguatur.  Offertur  in  Ecclesia  pro  vivis  et  mortuis,  ut  omnibus 
prosit,  quod  est  pro  salute  omnium  institutum.  Suavitatem  denique  hujus 


(^)  s.   Thomas   développe  les   quatre   pensées  expi-imées    dans   cette    phrase    : 
O  pretiosum,   etc. 
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Sacramenti  nullus  exprimere  sufficit,  per  quod  spiritualis  dulcedo  in  suo 
fonte  gustatur  :  et  recolitur  memoria  il  lins  quam  in  sua  passions 
Christus  monstravit,  excellentissim.'e  charitatis.  Unde  ut  arctius  hujus 
caritatis  immensitas  fidelium  cordibus  infigeretur,  in  ultima  cœna, 
quando  Pascha  cum  discipulis  celebrato,  transiturus  erat  de  hoc  raiindo 
ad  Patrem,  hoc  Sacramentum  instituit,  tnmqiiam  passionis  suoe  memo- 
riale  perenne,  figurarum  veterum  impletivum,  miroculorum  ab  ipso 
factorum  maximum:  et  de  sua  contristatis  absentia  solatium  singulare 
reliquit. 

3.  —  Sainte  Communion  :  Grand  Iionneur! 

s.  Jean  Chiysostome.  —  Hom,  60  Antioth. 

Quoniam  Verbum  dicit  :  Hoc  est  corpus  meum,  et  assentiamur,  et  cre- 
damus,  et  intellectualibus  ipsum  oculis  intueamur.  Non  iili  satis  fuit 
hominem  fieri,  colaphis  csedi  et  crucifigi,  verum  et  semetipsum  nobis 
commiscet,  et  non  fide  tantum,  verum  et  ipsa  re  nos  suum  effîcit  corpus. 
Quo  (1)  non  oportet  igitur  esse  puriorem,  tali  fruentem  sacrificio?  quo 
solari  radio  non  splendidiorem  manum,  carnem  hanc  dividentem,  os 
quod  igni  spiritali  repletur,  linguam  quœ  Iremendo  nimis  sanguine 
rubescit?  Cogita  quali  sis  insignitus  honore,  quali  mensa  fruaris.  Quod 
Angeli  videntes  horrescunt,  neque  libère  audent  intueri  propter  emi- 
cantem  inde  splendorem;  hoc  nos  pascimur,  huic  nos  unimur  et  facti 
sumus  unum  Christi  corpus,  et  una  caro. 

Tanquam  leones  igitur  ignem  spirantes  ab  illa  mensa  recedamus,  facti 
diabolo  terribiles,  et  caput  nostrum  mente  revolventes,  et  caritatem 
quam  erga  nos  ostendit.  Nam  parentes  quidem  aliis  saepe  filios  tradunt 
alendos  :  ego  autem,  inquit,  non  ita  :  sed  carnibus  meis  alo,  et  meipsum 
vobis  appono,  vos  omnes  generosos  esse  volens,  et  spem  bonam  de 
futuris  vobis  praebens  :  quippe  qui  vobis  hic  meipsum  tradidi,  multo 
magis  id  in  futuro  faciam.  Volui  frater  vester  fieri;  carni  propter  vos,  et 
sanguini  communicavi  :  vobis  vicissim  ipsam  carnem  et  sanguinem,  per 
quœ  cognatus  vester  factus  sum,  trado.  Attendamus  itaque  nobis  ipsis, 
dilectissimi,  talibus  fruentes  bonis  :  et  cum  aliquid  turpe  dicere  volue- 
rimus,  vel  nos  ab  ira  corripi  viderimus,  vel  alio  quopiam  hujusmodi 
vitio,  consideremus  quibus  facti  sumus  digni;  talisque  cogitatio  nobis 


(1)  Tournure  toute  latine  :  quo  est  un  ablatif  régi  par  le  comparatif  puriovem. 
«  Quelle  pureté  ne  doit-il  pas  surpasser,  celui  qui  prend  part  à  un  tel  sacrifice?  » 
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irraiionabiliiim  motuum  sit  correctio.  Quotquot  igitur  hujiis  participes- 
corporis  cfficimur,  quotquot  sanguinem  degustamus;  cogitemus  quod 
illum  sursum  sedentem,  qui  ab  Angelis  adoratur,  hune  degustamus.  Hei 
mihi,  quot  ad  salutem  nobis  viae!  Nos  corpus  suum  effecit,  nobis  suum 
communicavit  corpus  :  et  horum  nos  nihil  a  malis  avertit. 

3.  —  Sainte  Communion  :  S'en  rendre  digne. 

s.  Cyrille  d'Alexandrie.  —  Lib.  4  in  Joannem,  c.  17. 

Si  vitam  aeternam  consequi  volumus,  si  largitorem  immortalitatis 
habere  in  nobis  desideramus,  ad  recipiendam  benedictionem  iibenter 
concurramus  :  caveamusque  ne  loco  laquei  damnosam  religionenn  diabolus- 
nobis  prsptendat.  Recte  (inquit  auditor)  dicis  :  scriptum  tamen  esse  non 
ignoramus,  judicium  sibi  comedere  atque  bibere  illum,  qui  de  pane 
comedit,  et  de  calice  bibit  indigne.  Ego  igitur  probo  nieipsum  :  et  indi- 
gnum  invenio.  Quando  igitur,  quicumque  tu  es  qui  ista  dicis,  dignus  eris? 
quando  Christo  teipsum  ofteres?  Nam  si  peccando  indignuses,  et  peccare 
non  desinis,  (quis  enim  delicta  intelligit?  secundum  Psalmistam)  expers 
omnino  eris  vivificae  hujus  sanctificationis. 

Quare  pias,  quœso,  cogitationes  suscipias,  studiose  sancteque  vivas, 
et  benedictionem  participes  :  quœ  (mihi  crede)  non  mortem  solum, 
verum  etiam  morbos  omnes  depellit.  Sedat  enim,  cum  in  nobis  maneat 
Christus,  sœvientemmembrorum  nostrorum  legem,  pietatem  corroborât, 
perturbationes  animi  exstinguit,  .Tgrotos  curât,  collisos  redintegrat  : 
et  sicut  pastor  bonus,  qui  animam  suam  pro  ovibus  posuit,  ab  omni  nos 
erigit  casu. 

1.  —  Liturgie. 

Sacr^-Cœur  de  Jésus. 

Evangile.  Joati.  19.  —  Ad  Jesum  cum  venissent,  ut  viderunt  eum 
jam  mortuum,  non  fregerunt  ejus  crura  :  sed  unus  militum  lancea  latus- 
ejus  aperuit,  et  continuo  exivit  sanguis  et  aqua. 

0  quantum  in  cruce  spirant  amorem  caput  tuum,  Christe,  inclinatum^ 
manus  expansaî,  pectus  apeitum!  Fili  Dei,  qui  venisti  redimere  perditos,. 
noli  damnare  redemptos  :  de  valle  fletus  ad  te  clamantium,  Jesu  bone, 
exaudi  gemitum,  nec  mensuram  observes  criminum  :  vulneratum  Cor 
precamur  tuum,  pie  Deus. 

Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humilis  corde,  et  invenietis  requienv 
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animabus  vestris.  —  Pone  me  ut  signaculum  super  cor  tuum,  ut  signa- 
culum  super  brachium  tuum. 

Ecce  Deus  Salvator  meus,  fiducialiter  agam,  et  non  timebo,  quia 
fortitudo  mea  et  laus  mea  Dominus,  et  factus  est  mihi  in  salutem. 
Haurietis  aquas  in  gaudio  de  fontibus  Salvatoris. 

Ignem  veni  mittere  in  terram  et  quid  volo  nisi  ut  accendatur? 
Cor  Jesu  flagrans  amore  nostri  :  indamma  cor  nostrum  amore  tui.  — 
Sustinui  qui  simul  mecum  contristaretur  et  non  fuit  :  et  qui  consolaretur 
et  lion  inveni. 

Auctor  béate  sa3culi,  Christe  Redemptor  omnium,  Lumen  Patris  de 
lumine  0),  Deusque  verus  de  Deo.  —  Amor  coegit  te  tuus  mortale  corpus 
sumere,  ut  novus  Adam,  redderes  quod  vêtus  ille  abstulerat.  — 
nie  amor,  almus  artifex  terrse  marisque  et  siderum,  errata  patrum 
miserans  et  nosti-a  rumpens  vincula.  —  Non  Corde  discedat  tuo  vis  illa 
amoris  inclyti  :  hoc  fonte  gentes  hauriant  remissionis  gratiam. 

Cor,  arca  legem  continens,  non  servitutis  veteris,  sed  gratise,  sed 
veni»,  sed  et  misericordiaî.  Te  vulneratum  caritas  ictu  patenti  voluit, 
amoris  invisibilis  ut  veneremur  vulnera.  Quis  non  amantem  redamet? 
quis  non  redemptus  diligat,  et  corde  in  isto  seligat  seterna  tabernacula? 
Cor  Jesu  melle  dulcius,  puris  amicum  mentibus,  puris  amandum  cordibus, 
iiT  corde  règnes  omnium.  Amen. 

Misericordias  Domini  in  geternum  cantabo. 

3.  —  Allons  au  Sacré-Cœur. 

s.  Bernard.  —  Serin.  3  de  Pass.  Domini. 

Quia  semel  venimus  ad  Cor  dulcissimum  Jesu,  et  bonum  est  nos  hic 
esse,  ne  sinamus  nos  facile  avelli  ab  eo,  de  quo  scriptum  est  :  Rece- 
dentes  a  te,  in  terra  scribentur.  Quid  autem  accedentes?  Tu  ipse  doces 
nos.  Tu  dixisti  accedentibus  ad  te  :  Gaudete,  quia  nomina  vestra  scripta 
sunt  in  cœlo.  Accedamus  ergo  ad  te,  et  exsultabimus,  et  Isetabimur  in- 
te,  memores  Cordis  tui.  0  quam  bonum,  et  quam  jucundum  habitare  in 
Corde  hoc!  Quin  potius  dabo  omnia,  omnes  cogitationes  et  affectus 
mentis  commutabo,  jactans  omne  cogitatum  meum  in  Cor  Domini  Jesu, 
et  sine  fallacia  (2)  illud  me  enutriet.  Ad  hoc  templum,  ad  haec  Sancta 


(1)  Lumière  (issue)  de  la  lumière  du  Père. 

(2)  Sans  tromper  mon  attente. 
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Sanclorum,  ad  hanc  arcam  testamenli  adorabo  et  laudabo  nomen  Domini, 
dicens  cum  David  :  Inveni  cor  meum,  ut  orem  Deum  meum.  Et  ego 
inveni  Cor  régis,  fratris  et  amici  benigni  Jesu.  Et  numquid  non  adorabo? 
Hoc  igilur  Corde  tiio,  et  meo,  dulcissime  Jesu,  invento,  orabo  te  Deum 
meum.  Admitte  tantum  in  sacrarium  exauditionis  tuae  precesmeas  :  imo 
me  totum  trahe  in  Cor  tuum.  0  omnium  pulchritudine  speciosissime 
Jesu!  amplius  lava  me  ab  iniquitate  mea,  et  a  peccato  meo  munda  me  : 
ut  purificatus  per  te,  ad  te  purissimum  possim  accedere,  et  in  Corde  tuo 
omnibus  diebus  vitae  me?e  merear  habitare,  et  ut  videre  simul  et  facere 
tuam  valeam  voluntatem.  —  Ad  hoc  enim  perforatum  est  latus  tuum,  ut 
nobis  potescat  introitus.  Ad  hoc  vulneratum  est  Cor  tuum,  ut  in  illo  et 
in  te  ab  exterioribus  perturbationibus  absolut!  habitare  possimus.  Nihilo- 
minus  et  propterea  vulneratum  est,  ut  per  vulnus  visibile,  vulnus 
amoris  invisibile  videamus.  Quomodo  hic  ardor  melius  ostendi  potost, 
nisi  quod  non  solum  corpus,  verum  etiam  ipsiim  Cor  lancea  vulnerari 
permisit?  Carnale  ergo  vulnus,  vulnus  spirituale  ostendit.  Quis  illud  Cor 
tam  vulneratum  non  diligat?Quis  tam  amans  non  redamet?  Quis  tam 
caslum  non  amplectatur?  Nos  igilur  adhuc  in  corpore  manentes, 
quantum  possumus,  amemus,  redarnemus,  amplectamur  vulneratum 
nostrum,  cujus  impii  agricola)  foderunt  manus  et  pedes,  latus  et  Cor  : 
stemusque,  ut  cor  nostrum  durum  adhuc  et  impœnitens,  amoris  sui 
vinculo  constringere  et  jaculo  vulnerare  dign&tur. 

1.  —  Liturgie. 

24  Juin,  —  Nativité  de  S.  Jean-Baptiste. 

Epitke.  Is.  49.  —  De  ventre  matris  mea3  vocavit  me  Dominus  nomine 
raeo;  et  posuit  os  meum  ul  gladium  aculum  et  quasi  sugittam  electam, 
et  dixit  mihi  :  Servus  meus  es  tu,  quia  in  te  gloriabor. 

Priusquam  te  formarem  in  utero,  novi  te  :  et  antequam  exires  de 
ventre  sanctificavi  te. 

Fuit  homo  missus  a  Deo,  cui  nomen  erat  Joannes.  Hic  venit  ut 
testimoniuni  perhiberet  de  lumiiie,  ut  omnes  crederent  per  iilum.  Non 
erat  ille  lux,  sed  ut  teslimonium  perhiberet  de  kimine. 

Evangile.  —  Iaic.  1.  —  Innuebant  patri  ejus  quem  vellet  vocari  eum. 
Et  scripsit  dicens  :  Joannes  est  nomen  ejus  :  et  admirati  sunt  universi. 
Apertum  est  aulem  illico  os  ejus,  et  repletus  Spiritu  Sancto  prophetavit 
dicens   :    Benedictus   Dominus    Deus   Israël,    quia    visitavit   et    fecit 
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redemptionem  plebis  suae.  Et  tu  puer,  Propheta  Altissimi  vocaberis  ; 
prîeibis  enim  ante  faciem  Domini  parare  vias  ejus. 

Puer  qui  natus  est  nobis,  plus  quam  Propheta  est;  hic  est  enim,  de 
quoSalvatorait:Internatos  mulierum  non  surrexit  major  Joanne Baptiste» 

Multi  in  nativitate  ejus  gaudebunt. 

3.  —  Grandeur  de  S.  Jean-Baptiste. 

s.  Maxime.  —  Honi.  3.  in  Nat.  S.  J.-B. 

Festivitatem  praesenlis  diei,  fratrcs  carissimi,  venerandi  Joannis 
Baptist.'©  nativitas  consecravit  :  qui  idcirco  in  hoc  s9Rculum  superna 
dispensatione  directus  est,  ut  non  solum  ipse  prophetaii  subiimaretur 
gloria,  sed  ut  et  omnium  etiam  per  eum  Prophetarum  praeconia  firma- 
rentur.  Sec  immerito  illum  pr.'^cipuo  honore  nunc  veneramur  qui 
speciali  quadam  gratia  ob  hoc  Redemptorem  mundi  novissimus 
prophetavit,  ut  ostenderet  eum  primus.  Hic  enim  solus  est  Prophetarum,. 
qui  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  quem  alii  in  ionga  tempora 
futurum  praescierunt,  propriis  ocuiis  videre  meruit,  et  annuntiare 
praesentem. 

Hic  est  ille,  quem,  inspirante  Deo,  praescius  annuntiat  Isaias  dicens  : 
Vox  clamantis  in  deserto  :  Parate  viam  Domini.  Quam  congrue,  fratres 
carissimi,  beatus  Joannes  praedicatus  est  vox,  qui  cœlestis  Verbi  et 
praeco  mittebatur,  et  testis!  Hic  est  ille,  cujus  per  Angelum  Gabrielem 
pronuntiatur  nativitas,  et  nomen,  et  meritum.  Hic  est,  qui  judicio- 
cœlestis  sententiœ  cunctis  mortalibus  antefertur,  dicente  Domino  :  Non- 
surrexit  inter  natos  mulierum  major  Joanne  Baptista.  Quod  pulehre 
dictum  est,  inter  natos  mulierum  non  esse  majorera,  quia  ille  omnimodis 
major  erat  Joanne,  qui  de  Virgine  nascebatur.  Quibus  perspectis 
advertite,  dilectissimi,  quantam  huic  reverentiam,  quantum  devotionis 
debeamus  impendere  ;  qui  ut  honorabilis  sit,  a  sancto  est  Spiritu 
prophetatus,  promissus  ab  Angelo,  laudatus  a  Domino,  et  perpétua; 
sanctae  mortis  gloria  consecratus.  Decebat  namque  ut  mysticam  nativi- 
tatem  ejus  mirabilis  vita  sequeretur,  et  sanctam  perfectamque  vitam 
mors  Deo  devota  concluderet.  Propter  quod,  fratres,  rectissime  toto- 
hodie  orbe,  Christi  Ecclesia  primordia  nativitatis  ejus  laetissima  festivitate 
concélébrât,  qui  aeterna  mortalibus  adesse  gaudia,  stupenti  mundo 
testis  fidelissimus  revelavit. 
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3.  —  Joannes  est  nomen  ejus. 

s.  Ambroise.  —  Lib.  2  tu  Luc.  c.  1. 

Joannes  est,  inquit,  nonnen  ejus.  Non  poterat  Elisabeth  Domini 
ignorare  ppieniintium,  quœ  prophetaverat  Christum.  Bene  additnr  :  Quia 
nemo  in  cognationeejus,  vocabatur  hoc  nomine  :  ut  intelligas  nomen 
non  generis  esse,  sed  Vatis.  Zacharias  quoque  nutu  interrogatur  :  sed 
quia  increduiitnsei  afFytum  eripuerat  et  auditum,  quod  voce  non  poterat, 
manu  et  litteris  est  locutus.  Scripsit  enim,  dicens  :  Joannes  est  nomen 
ejus.  Et  hic  nomen  non  imponitur,  sed  astruitur;  meritoque  continuo 
resoluta  est  lingua  ejus  :  quia  quam  vinxeral  incredulitas,  fides  solvit. 
Credamus  et  nos  igitur,  'it  loquamur. 

3.  —  Prophétie  de  Zaeharie. 

s.  Ambroise.  —  Lib.  2  in  Luc.  c.  1. 

Et  Zacharias  pater  ejus  impletus  est  Spiritu  Sancto  et  prophetabat.  Vide 
quam  bonus  Deus,  et  facilis  indulgere  peccatis.  Non  solum  ablata 
restituit,  sed  etiam  insperata  concedit.  Ule  dudum  mutus  prophetat. 

Nemo  ergo  diffîdat,  nemo  veterum  conscius  delictorum  praemia  divina 
desperet.  Novit  Dominas  mutare  sententiam,  si  tu  noveris  emendare 
dehctum. 

Et  tu  puer,  Propheta  Allissimi  vocaberis.  Pulchre  cum  de  Domino 
prophetaret,  ad  Prophetam  sua  verba  convertit,  ut  hoc  quoque  benefi- 
cium  esse  Domini  designaret,  ne  cum  publiée  enumeraret  sua,  quasi 
ingratustacuissevideretur,quîeagnoscebat  in  filio. Sed  fortassealiqui  quasi 
irrationubilem  mentis  excessum  putent,  quod  octo  dierum  alioquitur 
infantem.  Verum,  si  teneamus,  inteiligemus  profecto,  quod  potuit  vocem 
patris  nalus  audire,  qui  Marine  salutationem,  antequam  nasceretur, 
audivit. 

3.  —  !29  JUIN.  —  S.  Pierre  et  S.  Paul. 

s.  Jean  Chrysostome,  ap.  Miiaphr. 

Quasnam  vobjs,  o  beati  Apostoli,  referemus  gratias,  qui  lantum  pro 
nobis  laborastis?  Memini  tui,  Petre,et  obstupesco  :  recordor  tui,  Paule,  et 
excedens  mente,  opprimor  iacrymis.  Quid  enim  dicam,  aut  quid  loquar, 
vestras  contemplans  alïlictiones,  nescio.  Quot  carceres  sanctificastis? 
quot  catenas  decorastis?  quot  tormenta  sustinuistis?  quot  maledicta 
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lolerastis?quomodoChristumporlastis?qiiomodoprcnoclicationeEcclesias 
l[etificastis?Sunt  benedicta  vcstra)  lingii»  in'^tniTTienta  :  sanguine  cons- 
persa  sunl  mombra  vestra  propter  Ecclesiam.  Vos  Christum  imitati  estis 
in  omnibus.  In  omnem  terram  exiit  vester  sonus,  et.  veiba  vestra  in  fines 
orbis  lerrfe.  ~  Gaudeas,  Petre,  oui  datum  est  ut  iigno  crucis  Christi 
fruereris.  Et  ad  magistri  quidem  similitudinem  voluisti  crucifigi,  non 
recta  quidem  figura,  ut  Ciiristus  Dominus.  sed  capite  in  terram  verso, 
tamtjunm  qui  a  terra  in  cœlum  iter  faceres.  Beati  clavi,  qui'sancta  illa 
membra  penetrarunt.  Tu  cum  omni  fiducia,  in  manus  Domini  animam 
tradidisti,  qui  assidue  ei,  etejus  spons;e  Ecclesipe  servisti,  qui  ferventi 
spiritu  Dominum  dilexisti,  omnium  Apostolorum  fidelissimu>.—  Gaudeas 
et  tu,  béate  Paule,  cui  caput  fuit  gladio  amputatum,  cujus  virtutes  nuliis 
verbis  explicari  possunt.  Quisnam  gladius  sanctum  guttur  luum  pervasit, 
dominieum,  inquam,  instruinentum,  quod  a  eœlo  habelur  in  admira- 
lione,  et  quod  terra  reveretur?  Quisnam  locus  tuum  sanguinem  excei>it, 
lactis  specie  in  ejus  qui  te  percussit,  tunica  apparentem?  qui  animam 
illius  barbari  supra  modum  dulciorem  reddens,  fidelem  effecit  cum 
so3iis.  Sit  mihi  gladius  ille  pro  corona,  et  clavi  Pétri  pro  gemmis  infixis 

in  diademate. 

1.  —  fJiiir^ie. 

s.    Pierre. 

Evangile.  Mt.  16.  —  Jésus  interrogabat  discipulos  suos  dicens  : 
Vos  autem  qu*^m  me  esse  dicitis?  Respondens  Simon  Petrus  dixlt  : 
Tu  es  Christus  Eilius  Dei  vivi.  Respondens  autoni  Jésus,  dixit  ei  : 
Beatus  es,  Simon  BarJona  :  quia  caro  et  sanguis  non  revelavit  tibi,  sed 
Pater  meus  qui  in  cœlis  est.  Et  ego  dico  tibi,  quia  tu  es  Petrus,  et  super 
hanc  Petram  œ.lificabo  Ecclesiam  menm,  et  portée  inferi  non  praeva- 
lebunt  adversus  eam.  Et  tibi  dabo  claves  regni  cœlorum.  Et  (|uodcumque 
ligaveris  super  terram,  erit  ligatum  et  in  cœlis;  et  quodcumque  solveris 
super  terram,  erit  solutum  et  in  cœlis. 

Luc.  22.  —  Ait  Dominus  Petro  :  Simon,  Simon,  ecce  Satanas  expë- 
tivit  vos  ut  cribraret  sicut  triticum.  Ego  autem  rogavi  pro  te,  ut  non 
deficiat  fides  tua  :  et  tu  aliquando  conversus  confirma  fratres  tuos. 

Joan.  21.  —  Dixit  Jésus  Simoni  Petro  :  Simon  Joannis,  diligis  me 
plus  his?  Dicit  ei  :  Etiam  Domine,  tu  scis  quia  amo  te.  Dicit  ei  :  Pasce 
agnos  meos.  Dicit  ei  iterum  et  tertio  :  Simon  Joannis,  amas  me?  Dixit  ei 
Petrus  :  Domine,  tu  omnia  nosti;  tu  scis  quia  amo  te.  Dixit  ei  Jésus  : 
Pasce  oves  meas. 


—  85  — 

Amen,  amen  dico  tibi  :  cum  esses  junior,  cingebas  te,  et  ambulabas 
ubi  volebas  :  cum  autem  senueris,  extendes  manus  tuas,  et  alius  te 
cinget,  et  ducet  quo  tu  non  vis.  Hoc  autem  dixit,  sigtiilicans  qua  morte 
clarilicaturus  esset  Deum. 

Tu  es  Pastor  ovium,  princeps  Apostolorum,  tibi  tradilse  sunt  claves 
regni  cœlorum. 

3.   —  Ta  es  Petrus, 

s.  Léon.  —  Serin.  3  m  anniv.  aanuinpt.  auœ. 

Apostolos  Dominus,  quid  de  se  honniies  opinentur,  interrogat  :  et 
tamiliu  sermo  respondentium  cominunis  est,  (|uamdiu  humana3  inteili- 
gentiœ  ambiguitas  explicatur.  At  ubi  (|uid  habeat  sensus  discipulorum 
exigitur,  primus  est  in  Doinini  confessione,  qui  primus  est  in  Apostolica 
dignitate.  Qui  cum  dixisset  :  Tu  es  Christus,  Filius  Dei  vivi  :  respondit 
ei  Jésus  :  Bealus  es,  Simon  Bar-Jona,  quia  caio  et  sanguis  non  revelavit 
tibi,  sed  Pater  meus,  qui  in  cœlis  est.  Id  est,  ideo  beatus  es,  quia  Pater 
meus  te  docuit,  nec  lerrena  opinio  te  fefeliit,  sed  inspiialio  cœlestis 
instruxit,  et  non  caro  et  sanguis,  sed  ille  me  tibi,  cujus  sum  unigenitus 
Filius,  indicavit.  —  Et  ego,  inquit,  dico  tibi,  iioc  est,  sicul  Pater  meus 
tibi  manifestavit  divinitatem  meam,  ita  et  ego  tibi  notam  facio  excellen- 
tiam  tuam,  quia  tu  es  Petrus  :  id  est,  cum  ego  sim  inviolabilis  Petra, 
ego  lapis  angularis,  qui  facio  utraqne  ununi,  ego  fundamenlum  prseter 
quod  nemo  potest  aliud  ponere  :  tamen  tu  quoque  petra  es,  quia  mea 
virtute  solidaris,  ut  quîe  mihi  potestate  sunt  propria,  sint  tibi  mecum 
participatione  communia.  Et  super  liane  petram  a^dificabo  Ecclesiam 
meam,  et  porta;  inferi  non  prœvalebunt  adversus  eam.  Super  hanc, 
in(iuit,  fortitudinem  ieternum  exstruam  templum  :  et  EcclesicC  meœ  cœlo 
inserenda  subiitnitas  in  hujus  fidei  firmitate  consurget. 

liane  confessionem  poriro  inferi  non  tenebunt,  mortis  vincula  non 
ligabunt  :  vox  enim  isia,  vox  vilic  est.  Et  sicut  confessores  suos  in 
cœleslia  provehit,  ila  negatores  ad  inferna  demergit.  Propter  quod  dicit 
beatissimo  Petro  :  Tibi  dabo  clav(-s  regni  cœlorum.  Et  quaîcumque 
ligaveris  super  terram.  erunt  ligata  et  in  cœlis  :  et  quœcumijue  solveiis 
super  teiram,  erunt  solula  et  in  co'lis.  Transivit  quidem  etiam  in  alios 
Apostolos  vis  polestatis  islius,  et  ad  omnes  Ecclesiam  principes  decreii 
liujus  conslilulio  commeavit  :  sed  non  frustra  uni  commendatur,  quod 
omnibus  intimatur.  Petro  enim  ideo  hoc  singulariter  creditur,  quia 
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cunctis  Ecclesiœ  rectoribus  Pétri  forma  prgeponitur.  Manet  ergo  Pétri 
privilegium,  ubicumque  ex  ipsius  fertur  «quitate  judicium.  Nec  nimia 
est  vel  severitas,  vel  remissio,  ubi  nihil  erit  ligalum,  nihil  solutum, 
nisi  quod  beatus  Petrus  aut  solverit  aut  iigaverit. 

s.  Augustin.  —  Serin.  15  de  Sanctis. 

Solus  Petrus,  inter  Apostolos  nieruit  audire  :  Amen  dico  tibi,  quia  tu 
es  Petrus,  et  super  hanc  petram  aedificabo  Ecclesiam  meam.  Dignus  certe, 
qui  aîdificandis  in  domo  Dei  populis  lapis  esset  ad  fundamentum, 
columna  ad  sustentaculum,  clavis  ad  regnum. 

I.   —    LUur^ie* 

s.  Paul. 

Gai.  1,  13.  —  Audistis  conversationem  meam  aliquando  in  Judaismo  : 
quoniam  supra  modum  persequebar  Ecclesiam  Dei,  etexpugnabamill.am. 

1  Cor.  i5y  9.  —  Ego  enim  sum  minimus  Apostolorum,  qui  non  sum 
dignus  vocari  apostolus,  quoniam  persecutus  sum  Ecclesiam  Dei. 
Gratia  autem  Del  sum  id  quod  sum,  et  gratia  ejus  in  me  vacua  non  fuit, 
sed  abundantius  illis  omnibus  iaboravi  :  non  ego  autem,  sed  gratia 
Dei  mecum. 

2  Cor.  12,  9.  —  Libenter  igitur  gloriabor  in  infirmitatibus  meis, 
•ul  inhabilet  in  me  virtus  Christi;  propter  quod  placeo  mihi  in  infirmi- 
tatibus meis;  cum  enim  infirmor,  lune  potens  sum. 

Gitl.  U  18.  —  Veni  Jerosolymam  videre  Petrum  et  mansi  apud  eum 
diebus  quiudecim.  Alium  autem  Apostolorum  vidi  neminem,  nisi  Jacobum 
fralrem  Doniini. 

2  Tim.  4.  —  Tempus  resolutionis  meae  instal.  Bonum  certamen 
certavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi.  In  reliquo  (i)  reposita  est 
mihi  corona  justitise,  quam  reddet  mihi  Dominus  in  illa  die  justus 
judex  :  non  solum  autem  mihi,  sed  et  iisqui  diligunt  advenlum  ejus. 

SanctePauleApostole,prte(1icator  veritatis et  Doctorgentium, intercède 
pro  nobis  ad  Deum  qui  te  elegit. 

3.  —  Corona  justitiœ. 

s.  Augustin.  —  Ex.  Lib.  de  Grat.  et  lib.  arbitiio,  cap.  6. 

Apostolus  Paulus  quem  certe  invenimus  sine  ullis  meritis  bonis,  imo 
cum    multis   meritis  malis,  Dei  gratiam  consecutum,  reddentis  bona 


(1)  11  ne  nie  reste  plus  qu'à  attendre  .... 
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pro  malis,  videamus  qiiid  dicat,  sua  jam  appropinquante  passione, 
scribens  ad  Timotheum  :  Kgo  enim  jam  immolor,  inquit,  et  tempus 
rejsolulionis  meae  instat.  Bonum  certamen  certavi,  cursum  consummavi, 
fidem  servavi.  Ista  utique  jam  mérita  sua  bona  commémorât;  ut  post 
bona  mérita  consequatur  coronam,  qui  post  mérita  mala  consecutus  est 
gratiam.  Denique  attendite  quid  sequatur  :  Superest,  inquit,  mihi  corona 
justitiaî,  quam  reddet  mihi  Dominus  in  illa  die  justus  judex.  Cui  redderet 
coronam  justus  judex,  si  non  donasset  gratiam  misericors  Pater?  Et 
<îUomodo  esset  ista  corona  justitiae,  nisi  praecessisset  gratia,  quae  justi- 
ficat  impium?  Quomodo  ista  débita  redderetur,  nisi  prius  illa  graluita 
donaretur?  Proinde  consideremus  ipsa  mérita  apostoli  Pauli,  quibus 
dixit  coronam  redditurum  judicem  justum  :  et  videamus  uli'um  mérita 
ipsius  tanquam  ipsius,  id  est,  ex  ipso  ei  comparata,  an  dona  sint  Dei. 
Bonum,  inquit,  certamen  certavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi. 
Primo  ista  bona  opéra,  si  non  ea  praecessissent  cogilationes  bonae,  nuUa 
«ssent.  Attendite  itaque,  quid  de  ipsis  cogitationibus  dicat.  Ait  enim, 
scribens  ad  Corinthios  :  Non  quia  idonei  sumus  cogitare  aliquid  a  nobis, 
tamquam  a  nobismetipsis  :  sed  sufficientia  noslra  ex  Deo  est.  Deinde 
singula  inspiciamus.  Bonum,  inquit,  certamen  certavi.  Quœro  qua 
virtute  certaverit?  utrum  quse  ilii  ex  semetipso  fuerit,  an  quae  desuper 
data  sit?  sed  absit  ut  tantus  doclor  ignoraverit  legem  Dei,  cujus  vox 
est  in  Deuteronomio  :  Ne  dicas  in  corde  tuo  :  Fortitudo  mea  et  potentia 
manus  mea?  fecil  mihi  virtutem  magnam  hanc  :  sed  memoraberis  Domini 
Dei  tui,  quia  ipse  tibi  dat  fortitudinem  facere  virtutem.  Quid  autem 
prodcst  bonum  certamen,  nisi  sequatur  Victoria?  Et  quis  dat  victoriam 
nisi  ille  de  quo  dicit  ipse  :  Gratias  Deo,  qui  dat  nobis  victoriam  per 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum? 

1*  —  Liturgie. 

2   Juillet.    —    Visitation   de  Notre   Dame. 

Luc.  I.  —  Exsurgens  Maria,  abiit  in  montana  cum  festinatione  in 
civitatem  Juda  :  et  intravit  in  domum  Zacharias,  et  salutavit  Elisabeth. 
E»,  factiim  est,  ut  audivit  salutationem  Mari:c  Elisabeth,  exsultavit  infans 
in  utero  ejus  :  et  repleta  estSpiritu  Sancto  Elisabeth,  et  exclamavit  voce 
magna,  et  dixit  :  Benedicta  tu  inter  mulieres  :  et  benedictus  fruetus 
ventris  tui.  Et  unde  hoc  mihi  ut  veniat  mater  Domini  mei  ad  me?  Ecce 
enim  ut  facta  est  vox  salutationis  tuîe  in  auribus  meis,  exsultavit  in 
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gaudio  infans  in  utero  meo.  Et  beata  qua3  credidisli,  quoniam  perfici- 
entur  ea  qiiœ  dicta  sunt  tibi  a  Domino.  Et  ait  Maria  :  Magnificat  anima 
mea  Dominum  :  et  exsultavit  spiritus  meus  in  Deo  salutari  meo. 

3.  —  Grâces  de  la  Visitation. 

s.  Ambroise.  —  Lib.  2  Corn,  in  Luc.  c.  1. 

Contuendum  est,  quia  superior  venit  ad  inferiorem,  ut  inferior  adju- 
vetur  :  Maria  ad  Elisabeth,  Christus  ad  Joannem.  Denique  etiam  postea, 
ut  sanctificaret  baptismum  Joannis,  Dominus  venit  ad  baptismum.  Cito 
quoque  adventus  Mariye  et  praesentiae  divinae  bénéficia  declarantur.  Vide 
distinctionem,  singulorumque  verborum  proprietatem.  Vocem  Maria) 
prior  Elisabeth  audivit,  sed  Joannes  prior  gratiam  sensit.  Illa  nalurae 
ordine  audivit,  iste  exsultavit  ratione  mystei'ii.  Illa  Mariœ,  iste  Domini 
sensit  adventum.  Istae  gratiam  loquunlur,  illi  intus  operantur,  pietatis- 
que(^)  mysterium  maternis  adoriuntur  profectibus  :  duplicique  miraculo 
prophetant  matres,  spiritu  parvulorum.  Exsultavit  infans,  repleta  est 
mater.  Non  prius  mater  repleta,  quam  filius  :  sed  cum  filius  esset  reple- 
tus  Spiritu  Sancto,  re|)levit  et  matrem.  Et  unde  hoc  mihi,  ut  veniat  Mater 
Domini  mei  ad  me?  Hoc  est:  quo  (2)  tantum  bonum  mihi  accidit  :  ut 
mater  Domini  mei  veniat  ad  me.^'Miraculum  sentio,  agnosco  mysterium  : 
Mater  Domini  Verbo  fœta,  Deo  plena  est.  Mansit  autem  Maria  cum  illa 
mensibus  tribus,  et  reversa  est  in  domum  suam.  Bene  inducitur  .«ancta 
Maria  exhibuisse  officium,  et  mysticum  numerum  custodisse.  Non  enim 
sola  familiarilatis  est  causa,  quod  diu  mansit,  sed  etiam  tanti  Vatis  pro- 
fectus.  Nam  si  primo  ingressu  tantus  profectus  exstitit,ut  ad  salulationem 
Marine  exsultaret  infans  in  utero,  repleretur  Spiritu  Sanclo  maler  infan- 
tis  :  quantum  putamus  usu  tanti  temporis  sanctse  Marias  addidisse 
pra3sentiam?  Ungebatur  itaque  et  quasi  bonus  athleta  exercebatur  in 
utero  matris  Propheta  :  amplissimoenim  viitusejuscertamiiii  parabatur. 

4^.  —  46  JUILLET.  —  Notre-Dame  du  Mont-CarmeL 

Cum  sacra  Pentecostes  die  Apostoli  cœlitus  afflati,  variis  linguis 
loquerentur,  et  invocato  augustissimo  Jesu  nomine,  mira  multa  patra- 


(1)  Mystérieux  et  premier  office  d'une  piété  filiale  qui  s'annonce   par  les  bien* 
procurés  à  leurs  mères.  —  (-)  D'où. 
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rent,  viri  plurimi,  ut  fertur,  qui  vestigiis  sanctorum  Prophetarum  Elije 
et  Elisei  institerant,  et  Joannis  Baplistae  prœconio  ad  Cliristi  adventum 
comparât!  fuerant,  rerum  veritate  pcrspecta  atque  probata,  evangelicam 
fidem  confestim  amplexati  sunt,  ac  peculiari  quodam  affectu  beatissimam 
Virginem  (cujus  colloquiis  ac  familiaritate  féliciter  frui  potuere)  adeo 
venerari  cœperunt,  ut  primi  omnium  in  eo  montis  Carmeii  ioco,  ubi 
Elias  olim  ascendcntem  nebulam,  Virginis  typo  insignem  conspexerat, 
eidem  purissimae  Virgini  sacellum  construxerint.  Ad  novum  ergo  sacel- 
lum  saepe  quotidie  convenientes,  ritibus  piis,  precationibus  ac  laudibus» 
beatissimam  Virginem,  velut  singularem  Ordinis  tutelam  colebanl.  Quam- 
obrem  Fratres  beataB  Mariœ  de  iMonte  Carmelo  passim  ab  omnibus 
appellari  cœperunt,  eumque  titulum  Summi  Pontifices  non  modo  confir- 
marunt,  sed  et  Induigentias  peculiares  ils,  qui  eo  titulo  vel  Ordinem,  vel 
Fratres  singulos  nuncuparent,  concessere.  Nec  vero  nomenclaturam 
tantum  magnificentissima  Virgo  tribuit  et  tutelam  :  verum  et  insigne 
sacri  Scapularis,  quod  beato  Simoni  Anglico  prœbuit,  ut  cœlesti  hac 
veste  Ordoillesacerdignosceretur,  et  a  malis  ingruentibus  protegerelur. 
Ac  demum  cum  olim  in  Europa  Ordo  esset  ignotus,  et  ob  id  apud  Hono- 
rium  Tertium  non  pauci  pro  iilius  exstinctione  instarent,  astitit  Honorio 
noctu  piissima  Virgo  Maria,  planeque  jussit,  ut  Institutum  et  homines 
bénigne  complecteretur. 

Non  in  hoc  tantum  sœculo  Ordinem  sibi  tam  acceptum  multis  piœro- 
gativis  beatissima  Virgo  insignivit,  verum  et  in  alio  (cum  ubique  et 
potentia,et  misericordia  plurimum  valeat)  fllios  in  Scapularis  societatem 
relaies,  qui  abslinentiam  modicam,  precesque  paucas  eis  praescriptas 
frequentarunt,  ac  pro  sui  status  ratione,  castitatem  coluerunt,  materno 
plane  aflectu,  dum  igné  Purgatorii  expiantur,  solari,  ac  in  cœlestem 
patriam,  obtentu  suo  quantocius  pie  creditur  efferre.  Tôt  ergo  lantisque 
beneficiis  Ordo  cumulatus,  solemnem  beatissimîc  Virginis  commemora- 
tionem  ritu  perpetuo,  ad  ejusdem  Virginis  gloriam,  quotannis  celebran- 
dam  instituit. 

3.  —  Marie,  Mère  de  Dieu. 

s.  Bède.  Lib.  4,  caput  49,  in  Luc,  11. 

«  l.oquente  Jesu  ad  turbas,  extollens  vocem  quîedam  mulier  de  turba,. 
dixit  illi  :  Beatus  venter  qui  te  portavit  et  ubera  quae  suxisti.  At  ilie- 
dixit  :  Quinimo  beat!  qui  audiunt  verbum  Dei,  et  custodiunt  iliud.  « 
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Magnae  devolionis  et  fidei  hœc  mulier  ostenditur  quae,  Scribis  et  Phari- 
sîeis  Dominum  tentantibus  simul  et  blasphemantibus,  tanta  ejus  Incarna- 
tionem  prœ  omnibus  sinceritate  cognoscit,  tanta  fiducia  confitetur,  ut  et 
praesentium  procerum  calumniam  et  futtirorum  confundat  haereticorum 
perfidiam.  Nam  sicut  tune  Judaei  sancti  Spiritus  opéra  blasphemando, 
verum  consubstantialemque  Patri  Dei  Filiuni  negabant  :  sic  hagretici 
postea  negando  Mariam  semper  Virginem,  sancti  Spiritus  opérante  vir- 
tute,  nascituro  cum  iiumanis  membris  Unigenito  Dei  carnis  suae  materiam 
iTiinistrasse,  verum  consubstantialemque  Matri  Filium  hominis  fateri  non 
•debere  dixerunt.  —  Sed  si  caro  Verbi  Dei  secundum  carnem  nascentis 
a  carne  VirginisMatris  pronuntiatur  extranea,  sine  causa  venter  qui  eam 
portasset,  et  ubera  quae  lactassent,  beatificantur.  Dicit  autem  Apostolus  : 
•Quia  misit  Deus  Filium  suum  factum  ex  muliere,  factum  sub  lege.  Neque 
^udiendi  sunl  qui  legendum  putant  :  Natum  ex  muliere,  factum  sub  lege  : 
«ed  facLum  ex  muliere,  quia  conceptus  ex  utero  virginali,  carnem  non  de 
nihilo,  non  aliunde,  sed  materna  traxit  ex  carne  :  alioquin  nec  vere 
Filius  hominis  diceretur  qui  originem  non  haberet  ex  homine.  Et  nos 
igitur  his  contra  Eutychen  dictis,  extollamus  vocem  cum  Ecclesia  catho- 
iica,  cujus  hnec  mulier  typum  gessit.  extollamus  et  mentem  de  medio 
t^rbarum  dicamusque  Salvatori  :  Beatus  venter  qui  te  portavit  et  ubera 
•qucC  suxisti.  Vere  enim  beata  Parens,  quse  sicut  quidam  ait  :  Enixa 
est  puerpera  Regem,  qui  cœlum  terramque  régit  per  sœcula.  —  Qui- 
nimo  beati  qui  audiunt  verbum  Dei  et  custodiunt.  Pulchre  Salvator 
nttestationi  mulieris  annuit,  non  eam  tantummodo  quœ  Verbum  Dei 
-corporaliter  generare  merueral,  sed  et  omnes  qui  idem  Verbum  spiri- 
taliter  auditu  fidei  concipere,  et  boni  operis  custodia  vel  in  suo  vel  in 
•proximorum  corde  parère,  et  quasi  alere  studuerint,  asseverans  esse 
-beatos  :  quia  et  eadem  Dei  Genilrix,  et  inde  quidem  beata  quia  Verbi 
incarnandi  ministra  facla  est  temporalis  :  sed  inde  multo  beatior,  quia 
«jusdem  semper  amandi  custos  manebat  seterna. 

2.-49  JUILLET.  —  S.  Vincent  de  Paul. 

Vincentius  a  Paulo,  nalione  Gallus  (^),  Podii  (^)  non  piocul  ab  Aquis 
Tarbellis  (3)  in  Aquitania  natus,  jam  tum  a  puero  eximiam  in  pauperes 
«aritatem  prae  se  tulit.  A  custodia  paterni  gregis  ad  litteras  evocatus, 
humanas  Aquis  (*),  divinas    cum   Tolosae  O"^),  tum   Caîsaraugustae  {') 


(I)  Krançais.  —  Ç'^)  Fouy.  —  (3)  Dax.  —  (4)  Dax.  —  {^)  Toulouse.  —  (6)  Saragosse. 
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didicit.  Sacerdotio  initiatus,  ac  theologiœ  laurea  insignitus,  in  Turcas 
incidit,  qui  captivum  in  Africam  adduxerunt.  Sed  in  captivitate  positus, 
herum  ipsum  Chi'isto  rursus  lucrifecit.  Cum  eo  igitur  ex  barbaris  oris, 
opitulante  Deipara,  sese  proripiens,  ad  Aposlolica  iimina  iter  instituit. 
Unde  in  Galliam  reversas,  Clippiaci  i})  primum,  mox  Casteliionis  (2) 
parœcias  sanctissime  rexit.  Renuntiatus  a  Rege  primarius  Sacrorum 
Minisler  in  Galliœ  triremibus,  miruni  qiio  zelo  el  ducum  et  remigum 
saluti  operam  posuerit.  Monialibus  Visitationis  a  Sancto  Francisco 
Salesio  praepositus,  tanta  prudentia  per  annos  circiter  quadraginta 
eam  curam  sustiniiit,  ut  maxime  comprobaverit  judicium  sanctissimi 
Praesulis,  qui  sacerdotem  Vincentio  digniorem  nulium  se  nosse  fatebatur. 

Evangelizandis  piuperibus,  praesertim  ruricolis,  ad  decrepitam  usque 
setatem  indefessus  incubuit,  eique  Apostoiico  operi  tum  se,  tum 
aiumnos  Congregationis,  quam  sub  nomine  Presi)yterorum  saecuiarium 
Missionis  instituit,  perpétue  voîo  a  Sancta  Sede  confirmato,  speciatim 
obstrinxit.  Ouantum  autem  augendœ  Cieri  disciplinée  allaboraverit, 
testantur  erecta  majorum  clericorum  Seminaria,  collationum  de  divinis 
inter  sacerdotes  frequentia,  et  sacrœ  ordinationi  prœmittenda  exer- 
citia  :  ad  quse,  sicut  et  ad  pios  laicorum  secessus,  instituti  sui  domicilia 
libenler  patere  voiuit.  Insuper  ad  ampiificandam  fidem  et  pietatem 
evangelicos  misit  operarios,  non  in  solas  Galliae  provincias,  sed  et  in 
Italiam,  Poloniam,  Scotiam  {^),  Hiberniam  (*),  atque  ad  Barbaros  {^)  et 
ïndos  ('').  Ipse  vero,  vita  functo  Ludovico  Decimo  tertio,  cui  morienti 
hortator  astitit,  a  Regina  Anna  Austriaca  (')  matre  Ludovici  Decimi 
qiiarti,  in  sanctius  consilium  accitus,  studiosissime  egit,  ut  nonnisi 
digniores  E''clesiis  ac  Monasteriis  praeficerentur;  civiles  discordise,  sin- 
giilaria  certamina,  serpentes  errores,  quos  simul  sensit  'et  exiiorruit, 
amputarentur;  debitaque  judiciis  Apostoiicis  obedientia  priestaretur  ab 

omnibus. 

*** 

Nulium  fuit  calamitatisgenus  cui  paterne  non  occurrerit.  Plurima  ad 
perquirendos  et  sublevandos  miseros  sodalitia  fundavit  :  inler  quae 
celebris  Matronarum  cœtus,  et  late  diffusa  sub  nomine  Caritatis  Puella- 


(1)  Oliohy.  —  [•■i)  Chàtillon-les-Doiubes   (Ain).— (^J)  I/Écosse.  —  (4)  I/Iilande. 
—  (•'>)  Ecats  Bat-baresques.  —  (••)  Indes.  —  (7)  Anne  d'Autriche. 
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rum  Societas.  Hiecinter  et  alia  gravissima  negotia  Deo  jugitor  intentus, 
cunctis  aflabilis,  ac  sibi  semper  constans,  simplex,  reclus,  humilis,  ab 
honoribus,  (Hvitiis  ac  deliciis  semper  abhorruit,  aiiditiis  direre  :  Rem  nul- 
lam  sibi  placere,  pr?eterquam  in  Christo  Jesu,  quem  in  omnibus  studebat 
imitari.  Corporis  demum  alTlictalione,  iaboribns  senioque  attritus,  die 
vigesinia  septima  septembris  aniio  salutis  supra  millesimum  sexcente- 
simo  sexagesimo,  ?etatis  suae  octogesimo  quinto,  Parisiis  in  domosancti 
Lazari,  quîe  caput  est  Congregationis  Missionis,  placide  obdormivit  : 
quem  virtutibus,  meritis  ac  miraciilis  clarum  Clemens  Duodecimus  inter 
Sanctos  retulit,  ipsiuscelebritati  die  décima  nona  mensis  Julii  quotannis 
assignata.  Huncautem  divinœ  caritatis  eximium  lieroem,  de  unoquoque 
hominum  génère  optime  meritum  Léo  Terliusdecimus,  instantibus  plu- 
ribus  Sacrorum  Anlistitibus,  omnium  Societatum  caritatis  in  loto 
catholico  orbe  exsistentium  et  ab  eo  quomodocumque  promananlium 
peculiarem  apud  Deum  patronimi  declaravit  et  constituit. 

îî.  —  81  JUILLET.  —  S.  Ignace. 

Ignatius,  natione  Hispanus,  (^)  nobili  génère,  Loyolae  (2)  in  Canlabria 
natus,  primo  Calliolici  Régis  aulam.  deinde  militiam  secutus  est.  In 
propugnatione  Pampelonensi,  (^)  accepte  vulnere  graviter  decumljens,ex 
forluita  piorum  librorum  lectione  ad  Cliristi  sanctorumque  sectanda 
vestigia  mirabililer  exarsit.  Ad  MontemSerratum  (*)  profecLus,  ante  aram 
bealîe  Virginis,  suspensis  armis,  noctem  excubans,  sacras  militiîe  tiroci- 
nium  posuit.  Inde,  ut  erat  indutus  sacco,  tiaditisantea  mendico  pretiosis 
veslibus,  Manresam  {^)  secessit;  ubi  emendicato  pane  et  aqua  victitans, 
exceptisque  diebus  Dominicis  jejunans,  aspera  catena  cilicioque  carnem 
domans,  humi  cubans,  et  ferreis  se  tlagellis  cnipntans,  per  anniim 
commoratus  est,  claris  adeo  illustrai ionibus  a  Deo  recreatus,  ut  postea 
dicere  soUtus  sit  :  Si  sacrœ  Litterae  non  exstarent,  se  lamen  pro  fide 
mori  paratum  ex  ils  solum  quae  sibi  Manresœ  patefecerat  Dominus. 
Quo  tempore,  homo,  litterarum  plane  rudis,  admir^ibilem  illum  com- 
posuit  Exercitiorum  librum,  Sedis  Apostolicîe  judicio  et  omnium  uti- 
litate  comprobatum. 


(1)  Espagnol.  —  (2)  f^oyola,  dans  ranoienue    Cantabrie.  —  ('^j    De  Painpelune     — 
(4)  Le  Montserrat    —  (•">)  Manrèse. 
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*** 

Ut  vero  se  ad  animai-um  lucra  rite  formaret,  subsidium  litterarurn 
a  grammatica  inter  pueros  exorsus,  adhibere  statuit.  Lutefise  Pari- 
sioruni  (^)  adjunclis  sibi  ex  illa  Acadernia  variarum  nationum  sociis 
novem,  qui  omnes  artium  magisteriis  C^)  et  theologise  gradibus  insignes 
erant,  ibidem  in  Monte  Martyrum  (^)  [^rintia  Ordinis  fiindamenta  jecit  : 
qiiem  postea  Rorna?  instituens,  ad  tria  consueta,  (|uarto  addilo  de 
Missionibiis  voto,  Sedi  Apostolicœ  arctius  astrinxit,  et  Paulus  Tertius 
prinrio  reccpit,  confirma vitque  :  mox  alii  Pontilices  ac  Tridentina 
Synodus  {'^}  probavere.  Ipse  autem  misso  ad  prœdicandum  Indis  Evan- 
gelium  sancto  Francisco  Xaverio,  aliisque  in  alias  mundi  plagas  ad 
Religionem  propagandam  disseminatis,  ethnicae  superstition!  hceresique 
bellimi  indixil,  eo  successu  continuatiim,  ut  constans  fuerit  omnium 
sensns,  etiam  pontificio  confirmatiis  oraculo,  Deum  sicut  alios  aliis 
temporibus  sanctos  viros,  ita  Luthero(''),  ejusdemque  temporis  iiaereticis, 
Ignatium  el  instilutam  ab  eo  Socielatem  objecisse. 

*** 

Sed  in  p;imis  inter  Catiiolicos  instaurare  pietatcm  curœ  fuit. 
Temploruni  nitor,  Catechismi  traditio,  concionum  ac  Sacramentorum 
frequentia  ab  ipso  incremenlum  accepei'e.  Ipse  apertis  ubique  locorum 
ad  jdventutem  erudiendam  in  litteris  ac  pietate  gymnasiis  :  erecto 
RomcC  Gernianorum  (^)  collegio,  aliisque  pietatis  0|»eribus,  indefessus 
lucrandis  Deo  animis  instabat  :  auditus  aliquando  dicere  :  Si  oplio 
daretur,  malle  se  beatitudinis  incertum  vivere  et  intérim  Deo  inservire 
et  proximorum  saluti,  (juaiii  ceitum  ejusdem  gloriœ  statim  mori. 
In  dœniones  mirum  exercuit  iniperium.  Vultum  ejus  cœlesli  luce 
radianlem  sanctus  Pliilippus  Neriiis  aliique  conspexere.  Denique  a3tatis 
anno  sexagesimo  quiiito,  ad  Domini  sui  amplexum,  cujus  majorem 
gloriam  in  ore  semper  habuerat,  semper  in  omnibus  quœsierat, 
emigravit.  Quem  Gregorius  Decimusquintus,  magnis  in  Kcclesiam 
meritis  et  miraculis  illustrem  Sanctorum  fastis  ascripsit. 


(1)  l.utèce  dos  Parisiens  (Paris).  —  (2)  La  maîtrise  es  arts.  —  (3)  Montmartre.  — 
(4i  Le  concile  de  Trente.  —  (ô)  Luther.  —  (C^)  Le  Collège  Germanique. 
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^.   —  ^2  AOUT.  —  S.  Alphonse-Marie  de  Liguori. 

Alphonsus  Maria  de  Ligorio  Neapoli  0)  nobilibus  parentibus  natus,  ab 
ineunte  aetate  non  obscura  prgebuit  sanctilalis  indicia.  Eum  adhuc  infon- 
tem  cum  parentes  obtulissent  sancto  Francisco  de  Hieronymo  e  Socie- 
tate  Jesu,  is  bene  precatus  edixit  eumdem  ad  nonagesimum  iisque 
annum  perventurum,  ad  episcopalem  dignitatem  evectum  iri,  maximoque 
Ecclesiic  bono  fiitiirum.  Adolescens,  pietatern  iitterarum  studiis  adeo 
conjunxit,  ut  sexdecim  annos  natus,  utriusqne  juris  lauream  in  patria 
Universitate  fuerit  assecutus.  Postea  spreto  prœclaro  conjugio  sibi  a 
pâtre  proposito,  divinis  ministeriis  se  mancipavit.  Sacerdos  factus, 
tanto  zelo  irruit  in  vitia,  ut  apostolico  munere  fungens,  hue  illuc  pervo- 
lans,  ingentes  perditorum  hominum  conversiones  perageret.  Pauperufli 
praesertim  et  ruricolarum  miseratus,  Congregationem  Presbyterorum 
instituit  sanctissimi  Redemptoris,  qui  ipsum  Redemptorem  secuti  per 
agros,  pagos,  etcastella  pauperibus  evangelizarent. 

Animarum  zelo  succensus  tum  divini  verbi  prasdicatione,  tum  scriptis 
sacra  eruditione  et  pietate  refertis,  animas  Christo  lucrifacere,  et  ad 
perfectiorem  vitam  adducere  studuit.  Mirum  sane  quot  odia  exstinxerit^ 
quot  devios  ad  rectum  salutis  iter  revocaverit.  Dei  Genitricis  cultor 
eximius,  de  illius  iaudibus  iibrum  i^)  edidit.  Dominiez  Passionis  et  sacrae^ 
Eucharistiîe  contemplator  assiduus,  ejus  cultum  mirifice  propagaVit. 
Miram  vit?e  innocentiam,  quam  nulla  unquam  letiiali  labe  fœdavit,  part 
cum  pœnitentia  socians,  corpus  suum  incdin,  ferreis  catenuiis,  ciliciis^ 
cruentaque  flageliatione  castigabat.  Inter  haec  prophetia3,  scrutationis- 
cordium,  biiocationis,  et  miraculorum  donis  inclaruit.  Ab  ecclesiasticis 
dignitatibus  sibi  oblatis  constantissime  abhorruit.  At  démentis  Deciml 
tertii  Pontificis  auctoritate  coactus,  sanctie  Agathœ  Gothorum  (2)  Eccle- 
siam  gubernandam  suscepit.  Episcopus  externum  dumtaxat  habitum^ 
non  autem  severam  Vivendi  rationem  immutavit. 

*** 
Omnibus  omnia  factus,Sanctimoniales  ad  perfectiorem  vivendi  formai» 
redegit,  suseque  Congi-egationis  Monialium  monasterium  constituendum 


(J)  Naples.  —  {'^)  Les  Gloires  de  Marie.  —  ('^)  Sainte-Agathe  des  Goths. 
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curavit.  Episcopatu  ob  graves  habitualesque  morbos  dimisso,  ad  alum- 
nos  suos,  a  quibiis  pauper  discesserat,  revertitur  paiiper.  Demum 
quamvis  senio,  laboribus,  diuturna  arlhritide,  aliisque  gravissimis  mor- 
bis  fractus  corpore,  spiritu  tamen  alacrior,  de  eœlestibus  rébus  disse- 
rendi  aut  scribendi  finem  numquam  adhibuit,  donec  nonagenarius» 
Kalendis  Augusti,  anno  millesimo  septingentesimo  octogesimo  septimo, 
Nucerue  Paganoriim  (^)  inter  siiorum  alumnonim  lacrymas  placidissime 
exspiravit.  Eum  inde  virtutibus  et  miraciilis  clarum  Pins  SeptimiisPonti- 
fex  Maximiis,  anno  millesimo  octingentesimo  decimo  sexto,  Beatorum 
fastis,  novisque  fulgentem  signis  Gregorius  Decimussextiis,  in  festa 
sanctissima;  Trinitatis,  anno  millesimo  octingentesimo  trigesimo  nono^ 
solemni  ritu  Sanctorum  catalogo  accensuit  :  tandem  Plus  Nonus  Pontifex 
Maximus  ex  sacrorum  Rituum  Congregalionis  consulto  universalis- 
Ecclesise  Doctorem  declaravit. 

*i.  --  4  AOUT.  —  S.  Dominique. 

Dominions,  Carolrgae  (2)  in  Hispania  (3)  ex  nobili  Gusmanorum  (*)  famiiia 
natus,  Paleiitise  (^)  liberalibiis  disciplinis  et  theologiœ  operam  dédit  r 
quo  in  studio  cum  plurimum  profecisset,  prius  Oxomensis  C^)  Ecclesiîfi 
canonicus  Regularis,  deinde  Ordinis  Fratrum  Prœdieatorum  auctor  fuit. 
Hujus  mater  gravida  sibi  visa  est  in  quiète  continere  in  alvo  catulum 
orç  prœferentem  facem,  qua  editus  in  lucem  orbem  terrarum  ineen- 
deret.  Quo  somnio  significabatur  fore  ut  splendore  sanctitatis  ac  doc- 
trina3,  gentes  ad  chrislianam  pietatem  inflammarentur.  Verilatem  exitus 
comprobavit  :  id  enim  et  priestitit  per  se  et  per  sui  Ordinis  socios 
deinceps  est  consecutus.  Hujus  autem  ingenium  ac  virtus  maxime 
enituit  in  evertendis  hœreticis,  qui  perniciosis  erroribus  Tolosates  (^} 
pervertere  conabantur.  Quo  in  negolio  septem  consumpsit  annos. 

*** 

Postea  Romam  venit  ad  Lateranense  (^)  Concilium  cum  Episcopo 
Tolosano  H,  ut  Ordo,  qnem  instituerai,  ab  Innocentio  Tertio  confir-^ 
maretur.  Quae  res  dum  in  deliberatione  versatur,  Dominicus,  hortatu 


(1^    Nocera   de    Pagani     —    (2)    Calaru(?f^î'.  —  (3)  Espagne.  —  (4)    Guzman.    — 
(5)  Palencia.  —  (6)  D'Osnia.—  (7)  Toulousains.  —  (8)  De  Latran.  —  (9)  De  Toulouse.. 
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Pontificis,  ad  suos  r-Bverlitur,  ut  sibi  Regulam  deligeret.  Romam  rediens 
ab  Honorio  Tertio,  qui  proximus  Innocentio  successerat,  confirma- 
tioneni  Ordinis  Praedicatorum  impetrat.  RonKi3  autem  duo  instituit 
monasteria,  alterum  virorum,  miilierum  alterum.Tres  etiam  mortuosad 
vitam  revocavit,  multaqiie  alia  edidit  rairacula,  quibus  Ordo  Praedica- 
torum  mirifice  propagori  cœpit.  Verum  cum  ejus  opéra  ubique  terrarum 
monasteria  jam  ?edificarentur,  innumerabilesque  homines  religiosam  ac 
piam  vitam  instituèrent,  Bononiae  (i),  anno  Christi  ducentesimo  vige^imo 
primo  supra  millesimum,  in  febrem  incidit  :  ex  qua  cum  se  moriturum 
intelligeret,  conwcatis  Fratribus,  et  alumnis  suœ  disciplinée,  eos  ad 
innocentiam  et  integritatem  cohortatus  est.  Postremo  caritatem,  tiumi- 
iitatem,  paupertatem,  tamquam  cei'tum  patrimonium  eis  testamento 
reliquit;  Fratribusque  orantibus,  in  illis  verbis  :  Subvenite,  sancti  Del, 
occurrite  Angeli.  obdormivit  in  Domino,  octavo  Idus  Augusti  :  quem 
postea  Gregorius  Nonus  Pontifex  retulit  in  Sanctorum  numerum. 

1.  —  Liturgie.  (2) 

15  Août.  —  Assomption  de  Marie. 

Epitrii.  Eccli.  24.  —  Quasi  cedrus  cxaitata  su  m  in  Libano,  et  quasi 
cypressus  in  monte  Sion.  Quasi  palma  exaltata  sum  in  Cades,  et  quasi 
plantatio  rosœ  in  Jéricho.  Quasi  oliva  speciosa  in  campis  et  quasi  plata- 
nus  exaltata  sum  juxta  aquam  in  plateis.  Sicut  cinnamomum  et  balsa- 
mum  aromatizans  odorem  dedi.  quasi  myrrha  electa  dedi  suavitatem 
adoris.  {^) 

Evangile.  Lnc.  10.  —  Intravit  Jésus  in  quoddam  casiellum  :  et 
mulier  quaedam  Martha  nomine,  excepit  illum  in  domum  suaui:  et  huic 
erat  soror  nomine  Maria,  quîe  etiam  sedens  secus  pedes  Domini, 
audiebat  verbum  illius.  Martha  autem  satagebat  circa  frequens  minisle- 
rium  :  quœ  stetit  et  ait  :  Domine,  non  est  tibi  curae  quod  soror  mea 
reliquit  me  solam  ministrare  ?  Die  ergo  illi  ut  me  adjuvet.  Et  respondens, 
dixit  illi  Dominus  :  Martha,  Martha,  sollicita  es  et  turbaris  erga  piurima. 
Porro  unum  est  necessarium.  Maria  optimam  parlem  elegit  quae  non 
auferelur  ab  ea. 


fl)  Bologne. —  (2)6  Août.  :  Transfiguration.  (Voir  2*  Dimanche  de  Carême  p.  43). 
—  C'i)  Une  odeur  suave. 
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Gaudeamus  omnes  in  Domino,  diem  festum  célébrantes  sub  honore 
beatae  MaricHc  Virginis  :  de  cujus  Assumptione  gaudent  Angeli  :  et  collau- 
dant  Filiiim  Dei.  —  Audi,  filia,  et  vide  et  inclina  aurem  tiiam  :  quia 
concupivit  Rex  speciem  tuam.  —  Assumpta  est  Maria  in  cœlum,  gaudent 
Angeli,  laudantes  benedicunt  Dominum.  —  Exaltata  est  sancta  Dei 
€enitrix,  super  choros  Angelorum  ad  cœiestia  régna.  —  Qua3  est  ista 
quae  ascendit  sicut  aurora  consurgens,  pulchra  ut  luna,  electa  ut  sol?  — 
Quo  progrederis,  Virgo,  quasi  aurora  valde  rutilans?  Filia  Sion,  tota 
formosa  et  suavis  es.  —  Hodie  Maria  Virgo  cœlos  ascendit  :  gaudete, 
quia  cum  Christo  régnât  in  ?eternum. 

3*  —  Dormition  de  Notre-Dame. 

s.  Jean  Damascène.  —  Oy.  2  de  Dormit.  B.  M.  V. 

Hodie  sacra  et  animata  Arca  Dei  viventis,  qu9B  suum  in  utero  côncepit 
Creatorem,  requiescit  in  templo  Domini,  quod  nuUis  est  exstructum 
manibus  :  et  David  exsultat  ejus  parens,  et  cum  eo  choros  ducunt 
Angeli,  célébrant  Archangeli,  Virtutes  giorificant,  Principatus  exsultant, 
Polestates  collaetantur,  gaudent  Dominationes,  Throni  festum  diem 
agunt,  laudant  Cherubim,  gloriam  ejus  prgedicant  Seraphim. 

Hodie  Eden  novi  Adam  paradisum  suscipit  animatum,  in  quo  soluta 
est  condemnatio,  in  quo  plantatum  est  lignum  vitae,  in  quo  operta  fuit 
nostra  nuditas.  Hodie  Virgo  immaculata  quae  nullis  terrenis  inquinata 
est  affectibus,  sed  cœlestibus  educata  cogitationibus,  non  in  terram 
reversa  est,  sed  cum  esset  animatum  cœlum,  in  cœlestibus  tabernaculis 
collocalur.  Ex  qua  enim  omnibus  vera  Vita  manavit,  quomodo  illa 
mortem  gustaret?  Sed  cedit  legi  latae  ab  eo,  quem  genuit,  et  ut  filia 
veteris  Adam,  veterem  senlentiam  subiit  :  (nam  et  ejus  Filins,  qui  est 
Vita  ipsa.  eam  non  recusavit)  :  ut  autem  Dei  viventis  mater,  ad  illum 
ipsum  digne  assumitur. 

Eva  quse  serpentis  suggestioni  assensum  prœbuit,  partus  dolore,  et 
mortis  sententia  damnatur,  et  in  inferorum  collocatur  penetralibus.  Hanc 
autem  verc  beatam  quse  Dei  verbo  aures  prfestitit  et  Spiritus  sancti 
operatione  repleta  est,  atque  ad  Archangeli  spiritaiem  salutationem, 
Dei  Filium  côncepit,  et  sine  dolore  aiiquo  peperit,  ac  totam  se  Deo 
consecravit,  quonam  modo  mors  devoraret?  quomodo  inferi  susciperent? 
quomodo  corruptio  invaderet  corpus  illud,  in  quo  Vita  suscepta  est? 
Huic  recta,  plana,  et  facilis  ad  cœlum  parata  est  via.  Si  enim  :  Ubi  ego 
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sum,  illic  et  minister  meus  erit,  inquit  Vita  et  Veritas  Christus  :  quomoda 
non  potius  Maler  cum  ipso  erit? 

3.  —  Assomption  da  Notre-Dame, 

s.  Jean  Damascène.  —  Or.  S  de  Dormit.  Deiparœ. 

Ex  antiqua  accepimus  Iraditione,  qiiod  tempore  gloriosa3  dormitionis 
beatfe  Virginis,  universi  quidem  sancii  Apostoli,  qui  orbem  terrœ  ad 
salutem  gentium  peragrabant,  ;  momento  temporis  in  sublime  elati 
convenerunt  Jerosolymis  :  cumque  illic  essent,  eis  visio  apparuit  angelica 
et  audita  est  psalmodia  cœlestium  Potestatum,  et  sic  cum  divina  gloria 
in  manus  Dei  Maria  sanctam  tradidit  animnm  ;  ejus  autem  corpus,  quod 
Deum  ineRabili  quadam  ratione  suscepit,  cum  Angelica  et  apostolica 
hymnodia  elatum,  in  loculo  fuit  dopositum  Gethsemane  :  quo  in  loco 
Angelorum  cantus  mansit  très  dies  continuos.  Post  très  autem  dies 
angelico  cantu  cessante,  qui  aderant  Apostoli  (cum  unus  Thomas,  qui 
abfuerat,  post  tertium  diem  venisset,  et  quod  Deum  susceperat  corpus 
adorare  voluisset)  tumulum  aperuerunt  :  sed  omni  ex  parte  sacrum  ejus 
corpus  nequaquam  inveniie  potuerunt.  Cum  ea  autem  tantum  invenissent 
in  quibus  fuerat  compositum,et  ineffabili,qui  ex  iis  proficiscebatur,essent 
odore  repleti,  loculum  clauserunt.  Ejus  mysterii  obstupefacti  miraculo, 
hoc  solum  cogitare  potuerunt,  quod  cui  placuit  ex  Maria  Virgine  carnem 
sumere,  et  hominem  fieri  et  nasci,  cum  esset  Deus  Verbum  et  Dominus 
gloricT,  quique  post  partum  incorruptam  servavit  ejus  virginitatem» 
eidem  etiam  placuit  et  ipsius,  postquam  migravit,  immaculatum  corpus, 
incorruptum  servatum,  translatione  honorare,  ante  communem  et 
universalem  resurreclionem.  Aderant  tune  cum  Apostolis  sanctissimus 
Timotheus,  primus  Episcopus  Ëphesiorum,  et  Dionysius  Areopagita, 
sicut  ipse  testatur  in  iis  quse  de  beato  Hierotheo,  qui  ipse  quoque  tune 
aderat,  scripsit  ad  prsedictum  Timotheum  sic  dicens  :  Nam  etiam  apud 
ipsos  a  Deo  afflatos  sacrorum  Antistites,  quando  nos  quoque,  ut  nosti^ 
et  multi  ex  sanctis  nostris  fratribus,  ad  contuendum  corpus,  quod  vitse- 
principium  dédit,  et  Deum  suscepit,  convenissemus  :  (aderat  autem  et 
Domini  frater  Jacobus,  et  Petrus  suprema  et  antiquissima  theologorum 
summitas)  et  viso  sacro  corpore,  placuit  omnibus  prout  quisque  poterat^ 
hymnis  celebrare  infinitam  bonitatem  divinae  potentias. 
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•I.  —  Marie,  notre  avocate  au  ciel. 

s    Bernard.  —  In  Nutiv.  B.  M.   V. 

Intuere,  o  homo, consilium  Dei,  agnosce  consilium  sapientiae,  consilium 
pietatis.  Redenipturus  humaiium  geniis,  pretiiim  universum  contulit  in 
Mai'iam.  Altius  ergo  inluemini,  quanfo  devotionis  aftcctu  a  nobis  eam 
voluerit  honorari,  qui  totius  boni  plenitudinem  posuit  in  3Iaria;  ut 
proinde  si  quid  spei  in  nobis  est,  si  quid  grati.*©,  si  quid  salutis,  ab  ea 
noverimus  redundare  quœ  ascendii  deliciis  affluens.  Totis  ergo  medullis 
curdium,  totis  piaecordiorum  aftectibus,  et  votis  omnibus  Mariam  hanc 
veneremiir  :  quia  sic  est  voiuntas  ejus  qui  totum  nos  liabere  voluit  per 
Mariam.  Haec,  inquam,  voiuntas  ejus  est,  sed  pro  nobis.  In  omnibus 
siquidem  et  per  omnia  providens  miseris,  trepidationem  nostram 
solatur,  fidem  excitât,  spem  roborat,  diffidentiam  abigit,  erigit  pusillani- 
mitatem.  Ad  Palrem  verebaris  accedere,  solo  auditu  territus,  ad  folia 
fugiebas  :  Jesum  tibi  dédit  mediatorem.  Quid  non  apud  talem  Patrem 
Filius  talis  oblineat?  Exaudietur  utique  pro  reverentia  sua  :  Pater  enim 
dibgit  Filium.  Sed  forsitan  et  in  ipso  majestatem  verearis  divinam,  quod 
licet  factus  sit  homo,  manserit  tamen  Deus.  Advocatum  habere  vis  et  ad 
ipsum?  Ad  Mariam  recurre.  Pura  siquidem  humanitas  in  Maria,  non  modo 
pura  abomni  contaminatione,  sed  pura  singularitate  naturœ.  Nec  dubius 
dixerim  :  Exaudietur  et  ipsa  pro  reverentia  sua.  Exaudiet  utique  Matrem 
Filius,  et  exaudiet  Filium  Pater.  —  Filioli,  hîec  peccatorum  scala,  haec 
mea  maxima  fiducia  est,  haec  tota  ratio  spei  me9B.  Quid  enim?Potestne 
Filius  aut  repellere,  aut  sustinere  repulsam?Non  audire,  aut  non  audiri 
Filius  potest?  Neutrum  plane.  Invenisti,  ait  Angélus,  gratiam  apud 
Deum  :  féliciter.  Semper  hœc  inveniet  gratiam,  et  sola  ei«t  giatia,  qua 
egemus  :  nimirum  sola  est  gratia,  qua  salvamur.  Quid  nos  alla 
concupiscimus  fratres?  Quîeramus  gratiam,  et  per  Mariam  qiiaeramus, 
quia  quod  quaîrit,  invenit,  et  frustrari  non  potest.  Qusramus  gratian-, 
sed  gratiam  apud  Deum,  nam  apud  homines  gralia  fallax.  Quîerant  alii 
meritum  :  nos  invenire  gratiam  studeamus.  Quid  enim  ?  Non  graliae  est 
quod  hic  sumus?  Pfofccto  misericordiae  Domini  est,  quod  non  sumus 
consumpti  nos. 


^*^^^ 
A 
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2.  —  !20  AOUT.  —  S.  Bernard. 

Bernardus,  Fontanis  0)  in  Biirgundia  (2)  honesto  loco  natiis,  adolescens 
propter  egregiam  formam  vehementer  sollicitatus  a  mulieribus,  numquam 
de  sententia  colend*  caslitafis  dimoveri  poluit.  Quas  diaboli  tentationes 
ut  effugeret,  duos  et  viginti  annos  natus,  monasterium  [Cisterciense,  {^) 
unde  hic  Ordo  incepit.  et  quoi  tum  sanctitate  florebat,  ingredi  constituit. 
Quo  Bernardi  consilio  cognito,  fratres  surnmopere  conati  sunt  eum  a 
proposito  deterrere  :  in  quo  ipse  eloquentior,  ac  felicior  fuit.  Narn  sic 
eos,  aliosque  multos  in  suam  perdtixit  sententiam,  ut  cum  eo  triginta 
juvenes  eamdem  Religionem  susceperint.  Monachus  jejunio  ita  deditus 
erat,  ut  quoties  sumendus  esset  cibus,  toties  tormentum  subire  vide- 
retur.  In  vigiliis  etiam,  et  orationibus  mirifice  se  exercebat  :  et  chris- 
tianam  paupertatem  colens,  quasi  cœlestem  vitam  agebat  in  terris,  ab 
omni  caducarum  rerum  cura  et  cupiditate  alienam.  Ekicebat  in  eo 
humilitas,  misericordia,  benignitas  :  contemplationi  autem  sic  addictus 
erat,  ut  vix  sensibus  nisi  ad  officia  pietatis,  uteretur  :  in  quibus  tamen 
prudentipe  laude  excellebat.  Quo  in  studio  occupatus,  Genuensem  (*), 
ac  Mediolanensem  C^),  aliosque  Episcopatus  oblatos  recusavit,  professus 
se  tanti  officii  miinere  indignum  esse. 

*** 
Abbas  factus  Claravallensis  f')-  multis  in  locis  ae.lificavit  monasteria, 
in  quibus  prseclara  Bernnrdi  institutio  ac  disciplina  diu  viguit.  Romge 
sanctorum  Vincentii  et  Anastasii  monasterio  ab  Innocentio  Secundo 
Papa  restituto,  prsefecit  Abbatem  illum,  qui  postea  Eugenius  Tertius 
summus  Pontifex  fuit,  ad  quem  etiam  librum  misit  de  Consideratione. 
Multa  pr^fiterea  scripsit,  in  quibus  apparet  eum  doctrina  potius  divinitus 
tradita  qnam  labore  comparata  instructum  fuisse.  In  summa  virtutum 
laude  exoratus  a  maximis  Principibus  de  eorum  componendis  contro- 
vèrsiis,  et  de  ecclesiasticis  rébus  constituendis,  sœpius  in  Italiam  venit. , 
Innocentium  item  Secundum  Pontificem  maximum  in  confutando 
schismate  Pétri  Leonis,  cum  apud  Imperatorem  et  Henricum  Angliae  ('') 
regem,  tum  in  Concilio  Pisis  (^)  coacto,  egregie  adjuvit.  Denique  très  et 
sexaginta  annos  natus,  obdormivit  in  Domino,  ac  miraculis  illustris, 


(1)  Fontaine-lez-Dijon.  —  (2)  Bourgogne.  — (^)  De  Citeaux.  —  (4)  De  -Gênes.  — 
(5;  De  Milan.  —  (6)  De  Ciairvaux.  —  (7)  Angleterre.  —  (8)  Pise. 
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ab  Alexandro  Tertio  Papa  inter  sanctos  relatus  est.  Pius  vero  Octavus 
Pontifex  Maximus  ex  Sacrorum  RituumCongregationis  consilio,  sanctum 
Bernardum  universalis  Ecclesiœ  Doctorem  declaravit  et  confirraavit  : 
nec  non  Missain  et  Officium  de  Doctoribus  ab  omnibus  recitari  jussit, 
atque  Indulgentias  plenarias  quotannis  in  perpetuum  Ordinis  (jster- 
ciensium  H  Ecclesias  visitaniibus  die  hujus  sancti  festo  concessit. 

3.  —  Saint  Cœur  de  Marie  :  Les  7  paroles. 

s.  Bernardin  de  Sienne.—  Ex  sennoiie  i  de  Visitatione. 

Quis  mortalium  nisi  divino  fi'etus  oraculo,  de  vera  Dei  et  hominis 
Génitrice  quidquam  modicum  vel  grande  prsesuinat  pollutis  labiis  dicere? 
quam  Pater  ante  saecula  Deus  in  perpeluam  et  dignissimam  Virginem 
prédestina  vit,  Filius  elegit  in  Matrem,  Spiritus  Sanctus  omnis  graliae 
domiciiium  prieparavit.  Quibus  verbis  ego  homunculus  sensus  altissimos 
virginei  Cordis  sunctissimo  ore  prolatos  efteram?  quibus  non  suftîcit 
lingua  omnium  hominum,  et  etiam  Angelorum.  Dominus  enim  ait  : 
Bonus  homo  de  bono  thesauro  Cordis  sui  profert  bona.  Quis  autem  inter 
puros  homines  melior  potest  excogitari,  quam  illa  qu98  meruit  effici 
Mater  Dei  :  qua)  in  Corde  et  in  utero  suo  ipsum  Deum  hospitala  est? 
Quis  thésaurus  melior,  quam  ipse  divinus  amor  quo  Cor  Virginis  ardens 
erat?  De  hoc  igitur  Corde,  quasi  de  fornace  divini  amoris,  Virgo  beata 
protulit  verba  bona,  id  est  verba  ardentissimœ  caritatis.  Sicut  enim 
a  vase,  optimo  vino  pleno,  non  potest  exire  nisi  optimum  vinum  :  aut 
sicut  a  fornace  summi  ardoris  non  egreditur  nisi  incendium  fervens  :  sic 
de  Corde  Matris  Christi  exire  non  potuit  veibum,  nisi  sunimi  amoris 
atque  ardoris.  Septem  verba  tanlum  miise  sententiœ  et  virlutis,  a  Christi 
benedictissima  Matreieguntur  dicta  :  Cum  Angelobis  lantummodo  locuta 
est  :  Quomodo  fiet  istud?  et  :  Kcce  ancilla  Domini.  Cum  Elisabeth  bis 
etiam;  scilicet  illam  salutando,  et  Deum  laudando,  cum  ait  :  Magnificat 
anima  mea  Dominum.  Cum  Filio  etiam  bis  :  semel  in  templo  :  Fili,  quid 
fecisti  nobis  sic?  et  in  nuptiis  :  Vinum  non  habent.  Cum  ministris  semel  : 
Quodcumque  dixerit  vobis  facite.  Et  in  his  omnibus  semper  vaide  parum 
locuta  est  :  excepto  (luod  in  laude  et  gratiarum  actione  se  amplius  dila- 
tavit,  scilicet  cum  ait  :  Magnificat  anima  mea  Dominum,  ubi,  non  cum 
homine,  sed  cum  Deo  k  cuta  est.  llicc  septem  verba,  secundum  septem 


(')  Des  cisterciens,  de  Cîteaux. 
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amoris  processus,  sub  miro  ordine,  prolata  sunt,  quasi  septem  flammge 
fornacei  Cordis  ejus.  Qu.ie  verba  considerans  mens  devota,  cum  ipso 
Propheta  ait  :  Quam  dulcia  faucibus  meis,  id  est,  omnibus  affectionibus, 
eloquiatua!  Porro  dulcedo  haec,  quam  in  verbis  beatse  Virginis  devota 
mens  sentit,  est  ardor  pise  devotionis,  quam  in  eis  anima  experimentaliter 
probat.  Distinguamus  vero  per  ordinem  has  septem  flammas  amoris, 
verborum  Virginis  benedictae.  Prima  est  flamma  amoris  separantis; 
secunda, amoris  transformantis  :  tertia,  amoris  communicantis  :  quarta, 
amoris  jubilantis  :  quinta,  amoris  saporantis  :  sexta  amoris  compatienlis  ; 
septima,  amoris  consummantis. 

S,  —  Conferens  in  Corde  suo. 

s.  Bède.  —  In  Hom.  Doni.  I.  post  Epipli. 

Mater  Jesu,  inquit  Evangelista,  conservabat  omnia  verba  haec  in  Corde 
suo.  Omnia  qu9e  de  Domino,  vel  a  Domino  dicta,  sive  acta  cognoverat. 
Mater  Virgo  diligentius  in  Corde  retinebat,  sollicite  cuncta  mémorise 
commendabat,  ut  cum  demum  tempus  praedicandîe  sive  scribendae 
Incarnationis  ejus  adveniret,  sufficienler  universa,  prout  essent  gesta, 
posset  explicare  quœrentibus.  Imilemur  et  nos,  fratres  mei,  piam  Domini 
matrem,  ipsi  quoque  omnia  verba  et  facta  Domini  ac  Salvatoris  nostri 
fixa  in  corde  conservando. 

2.  —  !28  AOUT.  —  S.  Augustin. 

Auguslinus,  Tagaste  (^)  in  Africa  honestis  parentibus  natus,  ac  puer 
docilitate  ingenii  œquales  longe  supcrans,  brevi  omnibus  doctrina  ante- 
celluit.Adolescens,  diim  essetCarthagine  ('^)  in  Manichîeorum  {^)  haeresim 
incidit.  Postea  Romam  profectus,  inde  Mediolanum  (*)  missus,  ut  rheto- 
ricam  doceret,  cum  ibi  frequens  Ambrosii  Episcopi  esset  auditor,  ejus 
opéra  incensus  studio  catholica)  fidei,  annos  natus  triginta  très  ab  ipso 
baptizatur.  Reversus  in  Africam,  cum  religione  vita3  sanctimoniam 
conjungens,  a  Valerio,  notae  sanctitatis  Episcopo  Hipponensi  (5)presbyter 
factus  est.  Quo  tempore  familiam  instituit  Religiosorum  :  quibuscum 
victu  communi,  eodemque  cullu  utens,  eos  ad  'Apostolicse  vitœ  doctri- 
nseque  disciplinam  diligentissime  erudicbat.  Sed  cum  vigeret  Manichse- 


(1)  A    Tagaste.  —  C^)  A    Carthage.  —  (;^)  Des  Manichéens.  —  (4)  A    Milan.  — 
(5)     D'Hippone. 
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orum  hc^eresis,  vehementius  in  illanr  invehi  cœpit,  Fortunatumque 
haîresiarcham  confiitavit.  Hac  Augustini  pietate  commotus  Valerius, 
eum  adjutorem  adhibuit  episcopalis  officii.  Nihil  illo  fuit  humilius,  nihil 
continentius.  Lectus  ac  vestitus  moderatus,  vulgaris  mensa,  quam 
emper  sacra  vel  lectione  vel  disputatione  condiebat.  Tanta  benignitate 
fuit  in  pauperes,  ut  cum  non  esset  alia  facuitas,  sacra  vasa  frangeret  ad 
eorum  inopiam  sustentandam.  Feminarum,  et  in  eis  sororis  et  fratris 
filia)  conlubernium,  familiaritatenique  vitavit  :  quippe  qui  diceret,  etsi 
propinqu;c  m  liieres  suspectée  non  essent,  tamen  quœ  ad  eas  ventitarent, 
posse  suspicionem  efficere. 

Nullum  finem  fecit  pr?edicanli  Doi  verbum,  nisi  gravi  morbo 
oppressas.  H;ereticos  perpetiio  inscctalus  est  coram,  et  scri[)tis,  ac  nullo 
loco  pjssus  consistere.  Africain  a  Manichgeorum,  Donatistarum  (i)' 
Pelagianorum  {^),  aliorumque  praeterea  hsereticorum  errore  magna  ex 
parle  liberavit.  Tarn  multa  pie,  subtiliter  et  copiose  scripsit,  ut  christia- 
nani  doctrinam  maxime  illustrarit.  Quem  in  primis  seculi  sunt,  qui 
postea  theologicam  disciplinam  via  et  ratione  {^)  tradiderunt.  Wandalis 
Africam  l)ello  vaslanlibis,  et  îlipponem  tertium  jam.  mensem  obsiden- 
tibus,  in  febrim  incidit.  Itaque  cum  discessum  e  vita  sibi  instare 
intelligeret,  Psalmos  David,  qui  ad  pœnitentiam  pertinent,  in  conspectu 
positos  profusis  lacrymis  legebat.  Solebat  autem  dicere  neminem,  etsi 
nullius  sceleris  sibi  conscius  esset,  committere  debere,  ut  sine  pœni- 
tentia  migraret  e  vita,  Ergo  sensibus  integris  in  oratione  defixus, 
astantil)us  fratribus  quos  ad  caritatem,  pietatem  virtulesque  omnes 
erat  adhortatus,  migravit  in  cœlum.  Vixit  annos  septuaginta  sex,  in 
Episcopatu  ad  triginta  sex.  Cujus  corpus  primuni  in  Sardiniam  (*) 
deiatum,  deindo  a  Luitprando  ("')  Longobardorum  {^')  rege.  magno  pretio 
redemptum,  ïicinum  (')  translatum  est,  ibique  honorifice  conditum. 

I.  —  Lii<iirg;ie. 

Nativité  de  Notre-Dame. 

Epitre.  —  Sap.  8.  —  Nunc  ergo,  filii,  audite  me  :  Beati  qui  custodiunt 
vias  meas.  Audite  disciplinam  etestote  sapientes,  et  nolite  abjicereeam. 
Beatus  homo  qui  audit  me,  et  qui  vigilat  ad  fores  meas  quotidie.  Qui 
me  invencrit,  inveniet  vitam,  et  hauriet  salutem  a  Domino. 


(1)  Des    Donatistes.  —  (2)  Des  Pélagiens.  —  (•^)  Appliquèrent  à  renseignement 
théologique  la  méthode  et  le  raisonnement.  —  (•*)  Sardaigne.  —  (j)  liUitprand. 
G;   L>:nbard3.  — (7)  Pavie. 
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EvANGii.E.  —  Matth.  1.  —  Jacob  autem  genuit  Joseph,  virum  Mari», 
(le  qua  natus  est  Jésus,  qui  vocatur  Christus. 

Nativilas  gloriosae  Virginis  Mariae  ex  semine  Abraiiée,  oïlî^  de  tribu 
Juda,  Clara  ex  stirpe  David.  —  Nativilas  est  hodie  sanctye  Mariae  Virginis  : 
cujus  vita  inclyta  eunctas  illustrât  Ecclesias.  —  Regali  ex  progenie 
Maria  exorta  refulget  :  cujus  precibus  nos  adjuvari  mente  et  spiritu 
devotissime  poscimus.  —  Corde  et  animo  Chrislo  canamus  gloriam,  in 
hac  sacra  solemnitate  praecelsœ  Genitricis  Dei  Mariae.  —  Cum  jucunditate 
Nativitatem  beata?  Mariae  celebremus  :  ut  ipsa  pro  nobis  intercédât  ad 
Dominum  Jesum  Christum. 

Nativilas  tua,  Dei  Genilrix  Virgo,  gaudium  annunliavit  universo 
mundo  :  ex  te  enim  ortus  est  sol  justitiae  Christus,  Deus  noster  :  qui 
solvens  maledictionem,  dédit  benedictionem,  et  confundens  mortem» 
donavit  nobis  vitam  sempiternam. 

3*  —  De  Marie  est  Dé  Jésus, 

s.  Thomas  de  Villeneuve.  —  In  Naf.  B.  M.  Y. 

Cogitanli  mihi  ac  diu  ha^silanli,  quid  causae  sit,  quod  cum  Evangelistée 
de  Joanne  Baptista  et  aliis  Apostolis  tam  longum  fecere  tractatum,  de 
Virgine  Maria,  quae  vita  et  dignitate  omnes  antecellit,  ila  summatim 
percurrant  historiam  :  cur,  inquam  non  tradituni  est  memoriae, 
quomodo  concepta,  quomodo  nata,  quomodo  nutrila,  quibus  moribus 
decorata,  quibus  viitutibus  ornata,  quid  cum  Filio  in  humanis  cgerit, 
quomodo  cum  illo  conversata  sit,  quomodo  post  ejus  ascensionem  cum 
Apostolis  vixerit?  Magna  erant  haec  et  memoralu  digna,  et  quae  cum 
summa  devotione  a  fidelibus  legerentur,  a  populis  amplecterentur.  Quis 
enim  dubilat,  quin  in  ejus  nativitate  et  pueritia  mira  multa  conligerint» 
et  puella  haec  in  teneris  annis  stupendum  saeculis  virtutum  omnium 
monumenlum  exstiterit?  Haec  mihi  haesitanti,  cur  de  actibus  Virginis» 
sicut  de  actibus  Pauli,  non  est  compositus  liber,  nihil  aliud  occurrit 
(accusare  enim  Evangelislas  negligentiae,  sicut  impium,  ila  et  temera- 
rium  judico)  quam  ita  placuisse  Sjjiritui  Sancto  :  ejusque  providentia 
Evangelistas  siluissc,  propterea  quia  Virginis  gloria,  sicut  et  in  Psalmis- 
legitur,  omnis  intus  erat,  et  magis  cogitari  poterat  quam  describi; 
sufficitque  ad  ejus  plenam  historiam  dicere,  quia  de  ilJa  natus  est  Jésus. 
Ouid  amplius  quaeris?  Quid  ultra  requiris  in  Virgine?  Sufïicit  libi  quia 
Mater  Dei  est.  Non  eam  Spiritus  sanctus  litteris  descripsit,  sed  tibi 
eam  animo  depingendam  reliquit,  ut  intelligas  nihil  illi  gratia),  aut 
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perfectionis,  aut  gloriœ,  quam  animus  in  pura  creatura  concipere  possit» 
defuisse  :  inio  reipsa  intellectum  omnem  supei asse.  Lbi  ergo  lotum  erat» 
pars  scribenda  non  fuit  (')  :  ne  putares,  guod  scriptum  non  fuerat, 
eidem  forsitan  defuisse.  Si  ancillas  suas  potentissimus  Dominus  ita 
mirifice  decoiavit,  ita  donis  et  gratiis  venustavit  :  qualem,  existimas, 
condidit  Matrem  suam,  unicam  Sponsam  suam,  quam  sibi  ex  omnibus 
elegit,  et  prae  omnibus  adamavil?  Omnibus  eam  Altissimus  prœposuit, 
non  solum  virgineis,  sed  etiam  angelieis  choris,  quia  Mater  ejus  est,  et 
Matrem  Dei  dccet  omnis  celsitudo.  Quidquid  igitur  de  Virgine  sciie,  aut 
intelligere  cupis,  totum  in  hoc  clauditur  breviloquio  :  De  qua  nalus  est 
Jésus.  Haec  longa  et  plenissima  historia  ejus  est. 

S.  —  S.  Nom  de  Marie, 

s.  Bernard.  —  Ex  Hom.  2  mper  Missus  eut. 

Et  nomen,  inquit,  Virginis,  Maria.  Loquamur  pauca  et  super  hoc 
nomine,  quod  interpretatum  mai  is  Stella  dicitur,  et  Matri  Virgini  valde 
convenienter  aptalur.  Ipsa  namque  aptissime  sideri  comparatur.  Quia 
sicut  sine  sui  corruptione  sidus  suum  emitlit  radium,  sic  absque  sui 
Igesione  Viigo  parturivit  Filium.  Nec  sideri  radius  suam  minuit  ciari- 
tatem,  nec  Virgini  Filius  suam  integritatem.  Ipsa  est  igitur  nobilis  iila 
Stella  ex  Jacob  orta,  cujus  radius  universum  orbem  illuminât;  cujus 
splendor  et  praefulget  in  supernis,  et  inferos  pénétrât,  terras  etiam 
perlustrans,  et  calefaciens  magis  mentes  quam  corpora,  fovet  virtutes^ 
excoquit  vitia.  Ipsa,  inquam,  est  praeclara  et  eximia  Stella  super  hoc 
mare  magnum  et  spaliosum  necessario  sublevata,  micans  meritis^ 
illustrans  exemplis.  0  quisquis  te  intelligis  in  hnjus  sceculi  profluvio 
magis  inter  proceilas  et  (empestâtes  fluctuare  quam  per  terram  ambu- 
lare  :  ne  avertas  oculos  a  fulgore  hujus  sideris,  si  non  vis  obrui  procellis. 
Si  insurgant  venti  tenlalionum,  si  incurras  scopulos  tribulationum, 
respice  stellam,  voca  Marium.  Si  jactaris  superbiœ  undis,  si  ambitionis, 
si  detractionis,  si  îemuialionis,  respice  stellam,  voca  Maiiam.  Si 
iracundia  aut  avaritia,  aut  carnis  iilecebra  naviculam  conçussent 
mentis  :  respice  ad  Mariam.  Si  criminum  immanitate  lurbatus,  conscien- 
tiae  fœditate  confusus,  judicii  horrore  perterritus,  barathro  incipias- 
absorheri  tristitiœ,  desperalionis  abysso,  cogita  Mariam. 


(')  Là  où  il  y  avait  un  tout  complet,  il  ne  fallait  pas  se  contenter  d'en  décrire  une- 
partie. 
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In  periculis,  in  angustiis,  in  rébus  dubiis  Mariam  cogita,  Mariam 
invoca.  Non  recédât  ab  ore,  non  recédât  a  corde  :  et  ut  impetres  ejus 
orationis  suffragium,  non  deseras  conversationis  exemplum.  Ipsam 
sequens  non  dévias,  ipsam  rogans  non  des|)eras  :  ipsam  cogitans  non 
erras  :  ipsa  tenente,  non  corruis  :  ipsa  protegente,  non  metuis  :  ipsa 
duce,  non  fjtigaris  :  ipsa  propitia,  pervenis  :  et  sic  in  temetipso  expe- 
sriris,  quam  merilo  dictum  sit  :  VA  nomen  Virginis  Maria. 

1.  —  14  SEPTEMBRE.  —  JLHiir^ie. 

Exaltation  de  la  Sainte  Croix. 

0  magnum  pietatis  opus!  mors  mortua  tune  est,  in  ligno  quando 
mortua  vita  fuit!  —  Salva  nos,  Christe  Salvator,  per  virtutem  crucis,  qui 
.salvasti  Petrum  in  mari,  miserere  nobis.  —  Ecce  crucem  Domini,  fugite 
partes  adversaB,  vicit  leo  de  tribu  Juda,  radix  David.  —  Nos  autem  gloriari 
oportet  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi.  —  Per  signum  crucis,  de 
inimicis  nostris  libéra  nos,  Deus  noster.  —  Mihi  autem  absit  gloriari  nisi 
in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Cliristi,  per  quem  mihi  mundus  crucifixus 
•est,  et  ego  mundo.  —  Humiliavit  semetipsum  factus  obediens  usque  ad 
mortem,  mortem  aulem  crucis,  propter  quod  et  Deus  exaltavit  illum,  et 
donavit  illi  nomen  quod  est  super  omne  nomen.  —  0  crux  benedicta, 
<ju9e  sola  fuisti  digna  portare  Regem  cœlorum  et  Dominum!  —  Adoramus 
-te,  Christe,  et  benedicimus  tibi,  quia  per  crucem  tuam  redemisti 
mundum.  —  Hoc  signum  crucis  erit  in  cœlo,  cum  Dominus  ad  judi- 
■candum  venerit.  —  0  crux,  ave,  spes  unica,  mundi  salus  et  gloria;  auge 
piis  justitiam  reisque  dona  veniam. 

Num.  21.  —  Et  tsedere  cœpit  populum  itineris  ac  laboris  :  locu- 
tusque  contra  Deum  et  Moysen,  ait  :  Cur  eduxisti  nos  de  .^îgypto,  ut 
moreremur  in  solitudine?  Deest  panis,  non  sunt  aquae  :  anima  nostra 
jam  nauseat  super  cibo  isto  levissimo.  Quamobrem  misit  Dominus  in 
populum  ignitos  serpentes  (').  Ad  quorum  plagas  et  mortes  plurimorum, 
venerunt  ad  Moysen,  atque  dixerunt  :  Peccavimus,  quia  locuti  sumus 
■contra  Dominum  et  te  :  ora,  ut  tollat  a  nobis  serpentes.  Oravilque 
Moyses  pro  populo,  et  locutus  est  Dominus  ad  eum  ;  Fac  serpentera 
îeneum,  et  pone  eum  pro  signo  :  qui  percussus  aspexerit  eum,  vivet. 
Fecit  ergo  M  )yses  serpentem  œneum  et  posuit  eum  pro  signo  :  quem 
■cum  percussi  aspicerent,  sanabantur. 


(1)  Serpents  dont  la  morsure  brûlait  comme  le  feu.  Plusieurs  en  ayant  été  blessés 
■ou  tués  ... 
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3.  —  Le  Serpent  d'airain. 

s.  Augustin.  —  Ex  Tract,  in  cap.  3  Joan. 

Et  sicut,  inqult,  Moyses  exaltavit  serpentem  in  eremo,  ita  exaltari 
oportet  Filium  hominis.  Quis  est  serpens  exaltatus?  Mors  Domini  in 
criice.  Quia  cnlm  a  serpente  mors,  per  serpentis  eflfigiem  figurata  est 
mors.  Morsus  serpentiim  letlvalis,  mors  Domini  vitalis.  Attenditur 
serpens,  ut  nihii  valeat  serpens.  Quid  est  hoc?  Attenditur  mors  ut  niiiil 
valeat  mors.  Sed  cujus  mors?  Mors  vitae.  Nonne  vita  Christus?  Et  tamen 
mortuus  est  Cliristus.  Intérim  modo,  fratres,  ut  a  peccato  sanemur, 
Christum  crucifixum  intueamur  :  quia  sicut  Moyses,  inquit,  exaltavit 
serpentem  in  eremo,  ita  exaltari  oportet  Filium  hominis,  ut  omnis  qui 
crédit  in  eum,  non  pereat,  sed  habeat  vilam  seternam.  Quomodo  qui 
intuebantur  illum  serpentem,  non  peribant  morsibus  serpentum  :  sic  qui 
intuentur  fide  mortem  Christi,  sanantur  a  morsibus  peccatorum.  Sed  illi 
sanabantur  a  morte  ad  vitam  temporalem,  hic  autem  ait,  ut  habeant 
vitam  geternam.  Hoc  enim  interest  inter  figuratarn  imaginem  et  rem 
ipsam  :  figura  prœstabat  vitam  temporalem;  res  ipsa,  cujus  illa  figura 
erat,  praestat  vitam  geternam. 

3.  —  David  et  Goliath. 

s.   Augustin.  —  Serin.   101   de  Tenijiore. 

Stabant  filii  Israël  contra  adversarios  quadraginta  diebus.  Quadraginta 
dies  vitam  prîesentem  significant,  in  qua  contra  Goliath  vel  exercitum 
ejus,  id  est,  contra  diabolum  et  angelos  ejus,  Christinnorum  populus 
pu.ûnare  non  desinit.  Nec  tamen  vincere  posset,  nisi  verus  David  Christus 
cum  baculo,  id  est,  cum  crucis  mysterio  descendisset. 

Venit  ergo  David,  et  invenit  Judœorum  populum  contra  diabolum 
prœliantem  :  et  cum  nullus  esset  qui  praesumeret  ad  singulare  certamen 
accedere  :  ille  qui  figuram  Christi  gerebat,  processit  ad  prœlium,  tulit 
bacuium  in  minu  sua,  et  exiit  contra  Goliath.  Et  in  illo  quidem  tune 
figuratiim  est,  quod  in  Domino  Jesu  Christo  completum  est.  Venit  enim 
verus  David  Christus,  'qui  contra  spiritalem  Goliath,  id  est  contra 
diabolum  pugnalurus,  crucem  suam  ipse  portavit.  Videte,  fratres,  ubi 
David  Goliath  percusserit  :  in  fronte  utiq'ie,  ubi  crucis  signaculum  non 
habebat.  Sicut  enim  bactilus  crucis  typum  habuit,  ita  etiam  et  lapis  ille, 
de  quo  percussus  est,  Christum  Dominum  figurabat. 
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!•  —  LiUirg^ie* 

29  Septembre.  —  S.   Michel  et  les  SS.   Anges. 

S.  iMiCHEL.  —  Et  factum  est  prœlium  magnum  in  cœlo  :  Michael  et 
angeli  ejus  prœliabantur  cum  dracone,  et  draco  pugnabat,  et  angeli 
ejus.  Et  non  prievalueruat,  neque  locus  inventas  est  eorum  amplius  in 
cœlo.  Et  draco  ille  magnus,  serpens  antiquus,  qui  vocatur  Diabolus  et 
Satanas,  qui  seducit  universum  orbem,  projectus  est  in  terram,  et  angeli 
ejus  cum  illo  missi  sunt.  Et  audivi  vocem  magnam  in  cœlo  dicentem  : 
Nunc  facta  est  salus  et  virtus,  et  regnum  Dei  nost ri,  et  potestas  Christi  ejus. 

Archangele  Michael,  constitui  te  principem  super  omnes  animas  susci- 
piendas.  —  S.  Miciiael  Archangele,  défende  nos  in  prœlio,  contra  nequi- 
tiam  et  insidias  diaboli  esto  praesidium.  Imperet  illi  Deus,  supplices 
deprecamur  :  tuque,  piinceps  militise  cœlestis,  satanam  aliosque  spiritus 
malignes,  qui  ad  perditionem  animarum  pervagantur  in  mundo,  divina 
virtute  in  infernum  detrude. 

S.  Gabriel.  —  Ingresso  Zacharia  templum  Domini,  apparuit  ei  G;ibriel 
Angélus,  stans  a  dextris  altaris  incensi.  Ait  autem  Angélus  :  Ne  timeas, 
Zacharia,  quoniam  exaudita  est  deprecatio  tua.  Ego  sum  Gabriel  Angélus 
qui  asto  ante  Deum  et  missus  sum  loqui  ad  te. 

Ingressus  Gabriel  Angélus  ad  Mariam  Virginem  dixit  :  Ave,  gratia 
plena,  Dominus  tecum,  benedicta  tu  in  mulieribus. 

S.  Raphaël.  —  iMissus  est  Angélus  Raphaël  ad  Tobiam  et  Saram  ut 
curaret  eos.  —  Ingressus  Angélus  ad  Tobiam  salutavit  eum  et  dixit  : 
Gaudium  sit  tibi  semper.  —  Forti  animo  es^to,  Tobia  :  in  proximo  enim 
est,  ut  a  Deo  cureris.  —  Ego  obtuli  orationem  tuam  Domino.  Et  quia 
acceptus  eras  Deo,  necesse  fuit  ut  tentatio  probaret  te.  Et  nunc  misit 
me  Dominus  ut  curarem  te,  et  Saram  uxorem  filii  tui  a  dîemonio 
liberarem.  Ego  enim  sum  Raphaël  Angélus,  unus  ex  septem  qui  astamus 
ante  Dominum.  Tempus  est  ut  revertar  ad  eum  qui  me  misit  :  vos  autem 
benedicite  Deum,  et  narrate  omnia  mirabilia  ejus. 

Princeps  gloriosissime,  Raphaël  archangele,  esto  memor  nostri,  hic 
et  ubique  semper  precare  pro  nobis  Filium  Dei. 

3.  —  Les  neuf  chœurs  des  Anges, 

s.   Grégoire.  —  Ex  Hom.  34   in  Evang. 

Novem  Angelorum  o'rdines  dicimus,  quia  videlicet  esse,  testante  sacro 
eloquio,  scimus  :  Angelos,  Archangeios,  Viitutes,  Potestates,  Princi- 
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patus,  Dominaliones,  Thronos,  Cherubim  atque  Seraphim.  Ksse  namque 
Angeles  et  Arcbangelos  pêne  omnes  sacri  eloquii  paginae  testantur  : 
Cherubim  vero  atque  Seraphim  saepe,  ut  notum  est,  libri  Prophetarum 
loquuntur.  Quatuor  quoque  ordinum  nomina  Paulus  Apostolus  ad 
Ephesios  enumerat,  dicens  :  Supra  omnem  Principatum  et  Potestatem  et 
Virtutem  et  Dominationem.  Qui  rursus  ad  Colossenses  scribens,  ait  : 
SiveThroni,  sive  Potestates,  sive  Principatus,  sive  Dominationes.  Dum 
ergo  iilis  quatuor, qua3  ad  Ephesios  dixit,  conjunguntur  Throni  :  quinque 
sunt  ordines,  quibus  dum  Angeli  et  Archangeli,  Cherubim  atque  Seraphim 
adjuncta  sunt,  procul  dubio  novem  esse  Angelorum  Ordines  inveniuntur. 
Sciendum  vero  quod  Angelorum  vocabulum  nomen  est  officii,  non 
naturae.  Nam  sancti  illi  cœlestis  patrise  spiritus,  semper  quidem  sunt 
spiritus,  sed  semper  vocari  Angeli  nequaquam  possunt  :  quia  tune 
solum  sunt  Angeli,  cum  per  eos  aliqua  nuntiantur.  Unde  et  per  Psal- 
mistam  dicitur  :  Qui  facit  Angelos  suos  spiritus.  Ac  si  patenter  dicat  : 
Qui  eos,  quos  semper  habet  spiritus,  etiam  cum  voluerit,  Angelos  facit. 
Hi  autem  qui  minima  nuntiant,  Angeli,  qui  vero  summa  annuntiant, 
Archangeli  vocantur.  Hinc  est  enim,  quod  ad  Mariam  Virginem  non 
quilibet  Angélus,  sed  Gabriel  Archangelus  mittitur.  Ad  hoc  quippe 
ministerium,  summum  Angelum  venire  dignum  fuerat,  qui  summum 
omnium  nuntiabat.  Qui  idcirco  etiam  privatis  nominibus  censentur,  ut 
signetur  per  vocabula,  etiam  in  operatione  quid  valeant.  Michael  namque, 
Qnis  ut  Deus?  Gabriel  autem,  Fortitudo  Dei  :  Raphaël  vero  dicitur 
Medif^ina  Dei=  —  Et  quoties  mirse  virtutis  aliquid  agitur,  Michael  mitti 
perhibetur  :  ut  ex  ipso  actu  et  nomine  detur  intelligi  quia  nullus  potest 
facere,  quod  facere  praBvalet  Deus.  Unde  et  ille  antiquus  hostis,  qui  Deo 
esse  per  superbiam  similis  conciipivit,  dicens  :  In  cœlum  conscendam, 
super  astra  cœli  exaltabo  solium  meum,  similis  ero  Altissimo  :  dum  in 
fine  mundi  in  sua  virtute  relinqiietur  extrême  supplicio  perimendus, 
cum  Michaele  Archangelo  prœliaturus  esse  perhibetur,  sicut  per 
Joannem  dicitur  :  Factum  est  prœlium  cum  Michaele  Archangelo.  — 
Ad  Mariam  quoque  Gabriel  mittitur,  qui  Dei  Fortitudo  nominatur. 
Illum  quippe  nuntiare  veniebat,  qui  ad  debellandas  aereas  potestates 
humilis  apparere  dignatus  est.  —  Raphaël  quoque  interpretatur,  ut 
diximus  :  Medicina  Dei,  quia  videlicet  dum  Tobiœ  oculos,  quasi  per 
officium  curationis  tetigit,  caecitatis  ejus  tenebras  tersit. 
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3.  —  Les  neuf  chœurs  des  Anges  (suite).- 

a.  Grégoire.  —  Ex  Hoin.  34  in  Evangelta. 

Quia  Angelorum  nomina  interpretando  perstrinximus,  superest,  ut 
ipsa  officiorum  vocabula  breviter  exsequamur.  Virtutes  etenim  vocantur 
illi  nimirum  spiritus,  per  quos 'signa  et  miracula  frequentius  fiunt, 
Potestates  etiam  vocantur  hi,  qui  hoc  potentius  ceteris  in  suo  ordine 
percepeiunt,  ut  eorum  ditioni  virtutes  adver^œ  subjectœ  sint,  quorum 
potestate  refrenantur,  ne  corda  hominum  tantum  tentare  prœvaleant, 
quantum  volunt.  Principatus  eliam  vocantur  qui  ipsis  quoque  bonis 
Angelorum  spirilibus  prœsunt,  qui  subjectis  aliis  dum  quéeque  sunt 
agenda  disponunt,  eis  ad  explenda  divina  ministeria  principantur» 
Dominationes  autem  vocantur  qui  etiam  potestates  principatuum 
dissimiiitudine  alta  transcendunt.  Nam  principari  est  inter  reIiquo& 
priorem  existere  :  dominafi  vero  est  etiam  subjectos  quosque  possidere» 
Throni  quoque  illa  agmina  sunt  vocata  quibus  ad.exercenda  judicia 
semper  Deus  omnipotens  praesidet.  Unde  et  per  Psalmistani  dicitur  : 
Sedes  super  Ihronum  qui  judicas  œquitatem.  Ciierubim  quoque  pleni- 
tudo  scienti*  dicitur  :  et  sublimiora  illa  agmina  idcirco  Cherubim 
vocata  sunt,  quia  tanto  perfectiori  scientia  plena  sunt,  quanto  claritatem 
Dei  vicinius  contemplantur.  Seraphim  etiam  vocantur  illa  spirituum 
sanctorum  agmina,  quœ  ex  singulari  propinquitate  Conditoris  sui 
incomparabili  ardent  amore.  Seraphim  namque  ardentes  vel  "incen- 
dentés  vocantur  :  quorum  profecto  flamma  amor  est  :  quia  quo  subtiliu^ 
claritatem  divinitatis  ejus  aspiciunt,  eo  validius  in  ejus  amore 
flammescunt. 

!•  —  JLiturg^ie. 

2  octobre.  —  SS.  Anges  Gardiens. 

Ecce  ego  mittam  Angelum  meum  qui  prœcedat  te  et  custodiat  in  via 
et  introducat  in  locum  quem  paravi.  Observa  eum  et  audi  vocem  ejus. 
Nec  contemnendum  putes,  quia  est  nomen  meum  in  illo.  Quod  si 
audieris  vocem  ejus  et  feceris  omnia  quae  loquor,  inimicus  ero  inimicis 
tuis,  et  afïligam  alïligentes'  te  :  praecedetque  te  Angélus  meus. 

Angelis  suis  mandavit  de  te  ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tui.«^ 
In  manibus  portabunt  te,  ne  forte  oftendas  ad  lapidem  pedem  tuum. 
Sancti  Angeli,  Custodes  nostri,  defendite  nos  in  prœlio,  ut  non 
pereamus  in  tremendo  judicio. 
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3.  —  Dévotion  à  l'ange  gardien, 

s.   Bernard.  —  Ex  Sermone  2  in  Ps.  Qui  habitat. 

Angelis  suis  mandavit  de  te.  Mira  dignatio,  et  vere  magna  dilectio 
caritatis.  Quis  enim?quibus?  de  quo?  quid  mandavit?  studiose  consi- 
dereinus,  fratres,  diligenter  commendemus  mémorise  hoc  tam  grande 
mandatum.  Quis  enim  mandavit?  cujus  sunt  Angeli?  cujus  mandalis 
obtempérant?  cujus  obedmnt  voluntaîi?  nempe  Angelis  suis  mandavit 
de  te,  ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis.  Nec  cunctantur  quin  etiam^ 
in  manibus  tollant  te.  Summa  ergo  Majestas  mandavit  Angelis,  et 
Angelis  suis  mandavit.  lUis  utique  sublimibustam  beatis  quam  proximis 
sibi,  et  vere  domesticis  mandavit  de  te.  Tu  quis  es?  Quid  est  homo  quod 
memor  es  ejus?  aut  filius  hominis  quoniam  reputas  eum."  quasi  vero 
non  sit  homo  putredo,  et  filius  hominis  vermis.  Sed  quid,  putas,  man- 
davit de  te?  ut  custodiant  te.  Quantam  tibi  débet  hoc  veibum  inferre 
reverentiam,  afferre  devotionem,  conferre  fiduciam!  reverentiam  pro- 
prœsentia,  devotionem  pro  benevolentia,  fiduciam  pro  cuslodia.  Caute 
ambula,  ut  videlicet,  cui  adsunt  Angeli.  sicut  eis  mandatum  est,  in 
omnibus  viis  tuis.  In  quovis  diversoiio,  in  quovis  angulo,  Angelo  tuo 
reverentiam  habe.  Tu  ne  audeas,  illo  praesente,  quod,  vidente  me,  non 
auderes.  Itaque,  in  ipso  Deo,  afiectuose  diligamus  Angelos  ejus,  tan- 
quam  futuros  aliquando  cohaeredes  nostros,  intérim  vero  ductores  et 
tutôrës~8rPatre  positos  et  proepositos  nobis.  Ceterum  etsi  tam  parvuli 
sumus  et  tam  magna  nobis,  nec  modo  tam  magna,  sed  et  tam  periculosa 
via  restât,  quid  tamen  sub  tantis  custodibus  timeamus?  Nec  superari,. 
nec  seduci,  minus  autem  seducere  possunt,  qui  custodiunt  nos  in 
omnibus  viis  nostris.  Fidèles  sunt,  prudentes  sunt,  potentes  sunt,  quid 
trepidamus?  Tantum  sequamur  eos,  adhîereamus  eis  :  et  in  proteclione 
Dei  cœli  commoremur.  Quoties  ergo  gravissime  cernitur  urgere  ten- 
tatio,  et  tribulatio  vehemens  imminere,  invoca  custodem  tuum,  ductorem 
tuum,  adjutorem  tuum  in  opportunitatibus,  in  tribulatione  :  inclama 
eum,  et  die  :  Domine,  salva  nos,  perimus. 

t.  —  Liiiir^'ie* 

s.  Rosaire  :  les   15  mystères. 
My itères  joyeux. 

1*>  Angélus  Gabriel  nuntiavit  Marine,  et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 
S*»  Intravit  Maria  in  domum  Zachariae  et  salutavit  Elisabeth. 
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3°  Peperit  Filium  suum  primogenitum,  et  reclinavit  eum  in  praesepio. 

4"  Beata  Virgo  Maria  p"ieriim  offert  in  templo,  qiiem  Simeon  senex 
accepit  in  brachia,et  Anna  vidua  Christum  agnovit  advenisse  in  terris. 

5*^  Requirentes  Jesnm  parentes  ejiis  invenerunt  illum  post  tridiinm  in 
templo,  in  raedio  doctorum. 

Mystères  douloureux. 

1°  Cœpit  Jésus  contristari,  et  factds  est  siidor  ejus  in  horto  sicut 
gntt?e  sanguinis. 

2**  Apprehendit  Pilatiis  Jesum  et  flagellavit. 

3'  Milites  plectentes  coronam  de  spinis,  imposuerunt  super  caput  ejus. 

4"  Jesum  bajulantem  sibi  crucem  sequebatur  turba  mulierum,  quse 
plangebant  et  lamentabantur  eum. 

^^  Postquam  venerunt  in  Calvari?e  locura,  ibi  cruoifixerunt  eum  : 
stabat  autem  juxla  Crucem  Jesu,  mater  ejus. 

Mystères  glorieux. 

1<*  Lœtaro,  Virgo  mater,  surrexit  Christus  de  sepulchro. 

2<>  Ascendit  Deus  in  jubilatione,  et  Dominus  in  voce  tub?e. 

3"  Apparuerunt  Apostolis  dispertitne  linguse  tamquam  ignis,  sedifque 
supra  singulos  eorum  Spiritus  Sanctus. 

4<*  Assumpta  est  Maria  in  cœlum,  gaudent  Angeli,  laudantes  bene- 
dicunt  Dominum. 

^^  Exaltata  est  Virgo  Maria  super  chorus  Angelorum,  et  in  capite-ejus 
corona  stellarum  duodecim. 

Maria  Virgo,  semper  lœtare,  qu.*©  meruisti  Christum  portare  :  qui  et  in 
cœlis  te  coronavit,  et  super  choros  Ang'ilorum  te  glorificavit. 

^.  —  Dévotion  du  Saint  Rosaire. 

C'im  Albigensium  (^)  haBresis  perTolosatlum(2)  regionem  impie  grassa- 
retur,  atque  altius  in  dies  radiées  ageret,  sanctus  Dominicus,  qui  nuper 
Prœiicatorum  Ordinis  fundamenta  jecerat,  ad  eam  convellendam  totus 
incub'iit.  Id  ut  pracstaret  validius,  auxilium  beatse  Virginis,  cujus 
dignitas  illis  erroribus  impudentissim?  petebatur,  cuique  datum  est 
cunctas  h?ereses  interimere  in  universo  mundo,  enixis  precibus  implo- 
ravit.  A  qua  (ut  mémorise  p'-oiitum  est)  eum  monitus  esset  ut  Rosarium 


(1)  Albigeois.  —  (2)  Toulousains. 
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populis  prsedicaret,  velut  singulare  adversus  haereses  ac  vitia  praesi- 
dium :  mirum  est,  quanto  mentis  fervore  et  quam  felici  successu 
injunctum  sibi  munus  sit  exsecutus.  Est  autem  Rosarium  certa  precandi 
formula,  qua  quindeoim  angelicarum  salutationum  décades,  oratione 
Dominica  interjecta,  distinguimus,  et  ad  earum  singulas  totidem  nostrae 
reparalionis  mysteria  pia  meditatione  recolimus.  Ex  eo  ergo  tempore 
pius  hic  orandi  modus  mirabilitcr  per  sanctum  Dominicum  promulgari 
augerique  cœpit  :  quem  ejusdem  institutorem,  auctoremque  fuisse 
Summi  Pontifices  apostolicis  iitteris  passim  affirmarunt. 

Innumerabiles  porro  fructus  ex  hac  tam  salutari  institutione  in 
Christianam  rempublicam  dimanarunt,  inter  quos  Victoria  iila  merilo 
numeratur,  quam  sanctissimus  Pontifex  Pius  Quintus,  et  ab  eo  inflam- 
mali  christiani  Principes  apudEciiinadas  insulas('^)deTurcarum  tyranno 
potentissimo  reportarunt.  Nam  cum  illa  ipsa  die  ea  Victoria  relata  sit 
qua  die  sanctissimi  Rosarii  sodalitates  per  universum  orbem  consuetas 
supplicationes  peragerent,  statutasque  |)reces  de  more  funderent,  lis 
precibus  haud  immerito  refertur  accepta.  Unde  Gregorius  Tertius- 
decimus  in  ecclesiis  omnibus  in  quibus  altare  Rosarii  foret,  prima 
quaque  Octobris  Dominica  Otficium  ritu  duplici  majori  perpetuo  cele- 
brandum  indixit  :  aliique  Pontifices  Rosarium  recitantibus,  ejusdemque 
Rosarii  sodalitatibus  indulgentias  pêne  innumei'as  concessere.  Tandem 
Léo  Tertiusdecimus  in  turbulentissimis  Ecclf'siœ  temporibus,  diuque 
prementium  malorum  sœva  tempestate,  cunctos  in  orbe  fidèles,  iteratis 
apostolicis  Iitteris  ad  Marialis  Rosarii,  praesertim  per  octobrem  mensem, 
frequentiam  vehementer  incendit.  Sanctissimam  ergo  Dei  genitricem 
ciiltu  hoc  eidem  gratissimo  jugiter  veneremur  :  ut  qute  toties  Christi 
fidelibus,  Rosarii  precibus  exorata,  terrenos  hostes  prolligare  dédit  ac 
perdere,  infernos  pariter  superare  concédât. 

3.  —  La  rose  et  répine. 

s.   Bernard.  —  Seriuo  de  S.   Mnvia. 

Ad   commendationem   gratiae   suae   et   ad    destructionem    humanaî 
sapientiae,  Oeus  de  femina,  sed  virgine,  dignatus  est  carnern  assumere 


(•i)   Les   Echinades,  groupe   d'iles    de  la  mer   louiemie  à   l'eniiée    du    golfe    de 
Corinthe,  ou  golfe  de  Lépante. 
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ut  contrarium  contrario  curaret,  pestiferam  spinam  evelleret,  peccati 
chirographum  potentissime  deleret.  Eva  spiiia  fuit.  Maria  rosa  exstitit, 
Eva  spina  vulnerando,  Maria  rosa  omnium  afîectus  mulcondo.  Eva  spina 
infigens  omnibus  mortem,  Maria  rosa  reddens  salutiferam  omnibus 
sortem.  Maria  rosa  fuit  candida  per  virginitatem,  rubicunda  per  cari- 
tatem.  Candida  affectum  purificando,  rubicunda  carnem  mortificando  : 
candida  Deum  diligendo,  rubicunda  proximo  compatiendo. 

2.  —  i  OCTOBRE.  —  S.  François  d'Assise. 

Franciscus,  Assisii  in  Lmbria  natus,  patris  exemplum  secutus,  a 
prima  aetate  mercaturam  fecit.  Qui  quodam  die  pauperem,  pro  Christi 
amore  flagitantem  pecuniam,  ciim  prœter  consuetudinem  repulisset, 
repente  eo  facto  commotus,  large  ei  misericordiam  impertivit  •'  et  ex  eo 
die  Deo  promisit  se  nemini  unquam  poscenti  eiemosyiiam  negaturum. 
Cum  vero  post  in  gravem  morbum  incidisset,  ex  eo  aiiquando  confir- 
matus  cœpit  ardentius  colère  officia  caritatis.  Qua  in  exercitatione 
tantum  profecit,  ut  evangelicîe  perfectionis  cupidus,  quidquid  haberet 
pauperibus  largiretur.  Quod  ferens  iniquius  pater,  eum  ad  Assisinatem  0) 
Episcopum  duxit  ut  coram  illo  bonis  cederet  paternis  :  qui,  rejectis 
etiam  vestibus,  patri  concessit  omnia  illud  subjungens,  sibi  in  posterum 
majorem  facuitatem  fore  dicendi  :  Pater  noster,  qui  es  in  cœlis. 

*** 
Cum  autem  illud  ex  Evangelio  audisset  :  Nolite  possidere  aurum, 
neque  argentum,  neque  pecuniam  in  zonis  vestris,  non  peram  in  via, 
neque  duas  tunicas  neque  calceamenta  :  sibi  eam  regulam  servandam 
proposuit.  Itaque,  detractis  calceis,  et  una  contentus  tunica,  cum  duo- 
decim  socios  adhibuisset,  ordinem  Minorum  instituit.  Quare  Romam 
venit  anno  salutis  millesimo  ducentesimo  nono,  ut  sui  Ordinis  régula 
ab  apostolica  sede  confirmaretur.  Quem  cum  accedentem  ad  se  summus 
Pontifex  Innocentius  Tertius  rejecisset,  quod  in  somnis  postea  sibi  ille, 
quem  repiîierat,  collabentem  Lateranensem  (2)  Basilicam  suis  humeris 
sustinere  visus  esset,  conquisitum  accersiri  jussit,  benigneque  accipiens, 
omnem  ejus  institutorum  rationem  confirmavit.  Franciscus  igitur» 
dimissis  in  omnes  orbis  terrae  partes  fratribus  ad  prœdicandum  Christi 
Evangelium,  ipse  cupiens  sibi  aliquam  dari  martyrii  occasionem,  navi- 


(1)  D'Assise.  —   (^)  De  Latran. 
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gavit  in  Syriam  :  ubi  a  rege  Soldano  liberalissime  tractatus,  cum  nihif 
proficeret,  rediil  in  Italiam. 


*** 


MuUis  igitur  exstructis  suœ  familiœ  domiciiiis,  se  in  solitiidinem 
montis  Alverni  contulit  :  ubiquadraginta  dierum  propter  honoiem  sancii 
Michaeiis  Archangeli  jejunio  inchoato,  festo  die  Exaltationis  sancUe 
Crucis,  ei  Sera|)him  Crucifixi  effigiem  inler  alas  continens  apparuit  :  qui 
ejus  et  niaiiibus  et  pedibus  et  lateri  vestigia  clavorum  impressit  :  quîe 
sanctus  Bonaventura,  cum  Alexandri  Quarti  summi  Pontificis  prgodica- 
tioni  interesset,  narrasse  Pontificem  a  se  visa  esse,  litteris  cornmendavit. 
His  insignibus  summi  in  eum  Christi  amoris,  maximam  habebat  omnium 
admirationem.  Ac  biennio  post,  graviter  œgrotans,  deferri  voluit  in 
Ecclesiam  sanctœ  Mariœ  Angelorum  :  ut  ubi  gratiae  spiritum  a  Deo 
acceperat,  ibi  spiritum  vitge  redderet.  Eo  in  loco  fratres  ad  paupertatem 
ac  patientiam,etsanctie  Romanae  Ecclesiie  fidem  servandam  cohortatus, 
psalmum  illum  pronuntians  :  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi  :  in  eo 
versicuio  :  Me  exspectant  justi,  doncc  rétribuas  mihi,  efflavit  animam, 
quarto  Nonas  octobris.  Quem  miraculis  clarum  Gregorius  Noniis  Pontifex 
Maximus  in  Sanctorum  numerum  ascripsit. 

4^.  —  0  OCTOBRE.  —  s.  Bruno. 

Bruno,  Carthusianœ  Reiigionis  (^)  institutor.  Colonise  Agrippin^c  C-^) 
natus  est.  Ab  ipsis  incunabulis,  spécimen  futurœ  sanclitatis  pr.neferens, 
morum  gravilate,  puerilia  iilius  aetatis,  divina  favente  gratia,  decJinans 
adeo  excelluit,  ut  jam  inde  monachorum  pater,  vitœque  anachoreticse 
futurus  instaurator  agnosceretur.  A  parentibus,  génère  ac  virtute  claris, 
Luteliam  Parisiorum  (^)  missus,  tanlum  ii)i  in  phiiosophiae  ac  theoiogiae 
studiis  profecit,  ut  doctoris  ac  magistri  munus  in  ut  raque  facultate  sit 
adeptus  :  nec  multo  post,  ob  egregias  ipsius  virtutcs,  Ecciesiae  Rhemen- 
sis  (*)  canonicatu  potitus.  Elapsis  aliquot  annis,  cum  sex  aliis  familiu- 
ribus  mundo  renuiitians,  sanctum  Hugonem  Episcopum  Gratianopo- 
litanum  (^)  adiit.  Qui  causa  eorum  adventus  cognita,  eosdemque 
intelligens  esse,  quos  eadem  nocle  veluti  septem  stellas  ad  suos  pedes 
corruentes  in  somnis  viderat,  montes  su»  Diœcesis  aspeirimos,  quos 
Carthusianos  [^')  appellant,  illis  concessit. 


(J)  De  l'Ordre  des  Chartreux.  —  C-^)  A  Cologne. —  (•^)  Lutece  des  Parisiens  (Paris).  — 
(*)  De  Reims.  —  (ô)  S.   Hugues  de  Grenoble.  —  (6)   De  la  Grande-Chartreuse.  — 
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^** 
lUac  Bruno  cum  sociis,  ipso  Hugone  comitante,  secedens,  cum  per 
aliqaot  annos  eremiticam  vitam  egisset,  ab  LIrbano  Secundo,  qui 
ejusdem  Brunonis  discipulus  fuerat,  Romam  accersitur.  Ejus  consilio  ac 
doctrina  Pontifex,  in  tôt  illis  Ecclesise  calamitatibus,  per  aliqiiot  annos 
usus  est,  donec  Bruno,  recusato  Rhegiensi  Archiepiscopatu  0),  disce- 
dendi  facullatem  obtinuit.  Igilur  solitudiiiis  amore  eremum  quamdam 
apud  SquillacumC^)  in  Calabriie  finibus  petiit.  Quo  in  loco,  cum  ipsum 
orantem  Rogorius  cornes  Calabria3,  inter  venandum,  latrantibus  ad  illius 
speluncam  canibus  reperisset;  sanctitate  viri  permotus,  illum  ac  socios 
fovere  et  colère  impense  cœpit.  Ne(î  liberalitas  sine  praemio  fuit.  Cum 
enim  itiem  Rogerius  Capuam  l-"^)  obsideret,  eumque  Sergius  quidam 
excubiarum  magister  prodere  statuisset,  Bruno  adhuc  in  dicta  eremo 
vivens,  in  somnis  iili  omnia  aperiens,  ab  imminenti  periculo  Comitem 
liberavit.  Tandem  virtutibus  ac  meriUs  plenus,  nec  sanctitate  minus 
quam  doctrinse  fama  clarus,  obdormivit  in  Domino,  sepultusque  est  in 
monasterio  sanctiStephani(*),  ab  ipso  Rogerio  constructo,  ubi  hactenus 
honorifice  colitur. 

2.  —  45  OCTOBRE.  —  S^^  Thérèse. 

Theresia  virgo  nata  est  Abulîe  in  Hispania  ('^)  parentibus  tum  génère, 
tum  pietate  prseclaris.  Ab  iis  divini  timoris  lacté  educala,  admirandum 
futurse  sanctitatis  in  tenerrima  adhuc  a3tate  spécimen  dedil.  Nam  cum 
sanctorum  Martyrum  acta  perlegeret,  adeo  in  ejus  medilatione  Sancti 
Spiritus  ignis  exarsit,  ut  domo  aufugiens,  in  Africam  trajiceret,  ubi 
vitam  pro  gloria  Jesu  Christi  et  animnrum  salute  profunderet.  A  patruo 
revocata,  ardens  martyrii  desiderium  eleemosynis,  aliisque  piis  operibus 
compensavit  :  jugibus  lacrymis  deplorans  optimam  sibi  sortem  fuisse 
praereptam.  Mortua  matre,  cum  a  beatissima  Virgine  peteret  ut  se 
matrem  esse  monstraret,  pii  voti  compos  effecta  est,  semper  perinde  ac 
filia  patrocinio  Deipar?e  perfruens. 

*** 
Vigesimum  a3tatis  annum  agens,  ad  moniales  sanctye  Mariae  de  Monte 
Carmelo  se  contulit  :  ibi  per  duodeviginti  annos  gravissimis  morbis  et 


(1)    L'archevêché    de    Reggio     —   {-)  Squillace,    en   Calabre.  —    (•^)    Capoue. 
(4)  Saint  Etienne.  —  {^)  Avila  en  Espagne. 
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variis  lentalionibus  vexata,  constaiilissime  meruit  in  castris  Christian;o 
pœnitentiœ;  nullo  refecta  pabulo  cœlestium  earurn  consolationuni, 
quibus  solet  etiani  in  terris  sanctitas  abundare.  Angolicis  dilata  virtu- 
tibus,  non  modo  propriam,  sed  publicam  etiam  salutem  sollicita  cantate 
curavit.  Quare  severiorem  vetertim  Cannelitarum  regulam,  Deo  afflante, 
et  Pio  Quarto  approbante,  primuin  mulieribus,  deinde  viris  observandam 
proposuit.  Ertloruit  in  eo  consilio  omnipotens  miserentis  Domini 
benedictio;  nam  duo  supra  triginta  monasteria  inops  virgo  potuit  œdifi- 
care,  omnibus  humanis  desLitula  auxiliis,  quinimo  adversantibus 
plerumque  saeculi  principibus.  Iiifidelium  et  haereticorum  tenebras 
perpetuis  deflebat  lacrymis,  atque  ad  placandam  divin»  ultionis  iram, 
voluntarios  proprii  corporis  cruciatus  Deo  pro  eorum  salute  dicabat. 

*** 

Tanto  autem  divini  amoris  incondio  cor  ejus  conflagravit,  ut  merilo 
viderit  Angelum  ignito  jaculo  sibi  pr^ecordia  Iransverberantem,  et 
audierit  Christum  data  dextera  dicentem  sibi  :  Deinceps  ut  vera  sponsa 
meum  zelabis  honorem.  Eo  consilianle,  maxime  arduum  votum  emisit 
efticiendi  semper  quidquid  perfectius  esse  Intel ligeret,  Multa  cœlestis 
sapientiie  documenta  conscripsit,  quibus  fidelium  mentes  ad  supernie 
patriœ  desiderium  maxime  exoitantur.  Cum  autem  assidua  ederet 
exempla  virtutum,  tam  anxio  castigandi  corporis  desiderio  a?stuabat,  ut 
quamvis  secus  suaderent  morbi,  quibus  atflictabatur,  corpus  ciliciis, 
catenis,  urticarum  manipulis,  aliisque  asperrimis  flageliis  sa'pe  cru- 
ciaret  et  aliquando  inter  spinas  volutaret,  sic  Deum  alloqui  solila  : 
Domine,  aut  pati,  aut  mori  :  se  semper  miserrima  morte  pereimtem 
existinians,  quamdiu  a  cœiesli  ieternœ  vitœ  fonte  abesset. 

*** 

Pro[)heti9e  dono  excelluit,  eamque  divinis  charismatibus  tam  libera- 
liter  iocupletabat  Dominus,  ut  sscpius  exclamans  petertt  beneficiis  in  se 
divinis  modum  imponi,  nec  tam  celeii  oblivione  culparum  suarum  me- 
moriam  aboleri.  Intolerabili  igitur  divini  amoris  incendio  potins  quam 
vi  morbi,  X\hx  (7)  cum  decumberet,  pra3nun!iato  sua?  mortis  die,  cccle- 
siasticis  sacramentis  munita,  alumnos  ad  paoem,  carilatcm  et  regularem 


(1)   Alba  de  Tonnes. 
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observantiam  adhorlata,  sub  columbae  specie  purissimam  animam  Deo 
roddidit,  annos  nata  sexaginta  septem,  anno  millesimo  quingentesimo 
octogesimo  secundo,  Idibus  octobris,  jnxta  Kalendarii  Romani  emenda- 
tionem.  Ei  morienti  adesse  visiis  est  inter  Angelorum  agmina  Christus 
Jésus  :  et  arbor  arida  cellse  proxima  statim  eftloruit.  Ejus  corpus  usque 
ad  hanc  diem  incorruptum,  odorato  liquore  circumfusum,  pia  venera- 
tione  colitur.  Miraculis  claruit  ante  et  post  obitum,  eamque  Gregorius 
Decimus  quintus  in  Sanctorum  niimerum  retulil. 

1.  —  Liiur^ie* 

1er  novembre.  —  Toussaint. 

Epitre.  Apoc.  7.  —  Vidi  turbam  magnam  quam  dinumerare  nemo 
poterat  ex  omnibus  gentibus  et  tribubus,  et  populis,  et  lingnis,  stantes 
ante  thronum  et  in  conspectu  Agni,  amicti  stolis  albis,  et  palmœ  in 
manibus  eorum  :  et  clamabant  voce  magna,  dicentes  :  Salus  Deo  noslro, 
qui  sedet  super  thronum,  et  Agno.  —  Benedictio  et  claritas  et  sapientia 
et  gratiarum  actio,  honor  et  virtiis  et  fortitudo  Deo  nostro,  in  saecula 
saeculorum.  Amen. 

Evangile.  Malth.  5.  —  Videns  Jésus  turbas  ascendit  in  montem  et  cum 
sedisset,  accesserunt  ad  eum  discipuli  ejus  et  aperiens  os  suum  docebat 
eos  dicens  :  Beati  pauperes  spiritu  :  quoniam  ipsorum  est  regnum  cœlo- 
rum.  Beati  mites  :  quoniam  ipsi  possidebunt  terram.  Beati  qui  lugent  : 
quoniam  ipsi  consolnbuntur.  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam  : 
quoniam  ipsi  saturabuntur.  Beati  miséricordes  :  quoniam  ipsi  misericor- 
diam  consequentur.  Beati  mundo  corde  :  quoniam  ipsi  Deum  videbunt. 
Beati  pacifici  :  quoniam  filii  Dei  vocabuntur.  Beati  qui  persecutionem 
patiuntur  propter  justiliam  :  quoniam  ipsorum  est  .regnum  cœlorum. 
Beati  estis  cum  maledixerint  vobis  et  persecuti  vos  fuerint  et  dixerint 
omne  nialum  adversum  vos,  mentientes,  propter  me  :  gaudete  et  exsul- 
tate,  quoniam  merces  vestra  copiosa  est  in  cœlis. 

Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis,  et  ego  reficiam  vos. 

3.  —  Roses  et  Lis, 

s.    Bede.  —  Senno  18  de  Sanciis. 

Hodie,  dilectissimi,  omnium  Sanctorum  sub  una  solemnitatis  laetitia 
€elebramus  festivitatem  :  quorum  societate  cœlum  exsuitat,  quorum 
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patrociniis  terra  lœtatur,  triumphis  Ecclesia  sancta  coronatur,  quorum 
confessio  qiianto  in  passione  fortior,  tanto  est  clarior  in  honore  :  quia 
dum  crevit  pugna,  crevit  et  pugnantium  gloria,  et  martyrii  triumphus 
multiplici  passionum  génère  adornatur  :  perque  graviora  tormenta,  gra- 
viora  fuere  et  praemia. 

0  vere  beata  mater  Ecclesia,  qiiam  sic  honor  divinae  dignationis 
illuminât,  quam  vincentium  gloriosus  Martyrum  sanguis  exornat,  quam 
inviolatœ  confessionis  candida  induit  Virginitas  !  Floribus  ejus  nec  rosae, 
nec  lilia  desunt.  Certent  nunc,  charissimi,  singuli,  ut  ad  utrosque 
honores  amplissimam  accipiant  dignitatem,  coronas  vel  de  virginitate 
candidas,  vel  de  passione  purpureas.  In  cœlestibus  castris  pax  et  acies 
habent  flores  suos,  quibus  milites  Christi  coronantur. 

Dei  enim  ineffabilis  et  immensa  bonitas  etiam  hoc  providit,  ut 
laborum  quidem  tempus  et  agonis  non  extenderet,  nec  longum  faceret, 
aut  îeternum,  sed  brève,  et,  ut  ita  dicam,  momentaneum  :  ut  in  hac 
brevi  et  exigua  vita  agones  essent  et  labores;  in  illa  vero,  qua?  œterna 
est,  coionie  et  prfemia  meritorum  :  ut  labores  quidem  cito  finirent, 
meritorum  vero  praemia  sine  fine  durarent  :  ut  post  hujus  mundi 
tenebras  visuri  essent  candidissimam  lucem,  et  accepturi  majorem 
passionum  cunctarum  acerbitatibus  beatitudinem,  testante  hoc  idem 
Apostolo,  ubi  ait  :  Non  sunt  condignae  passiones  hujus  temporis  ad 
superventuram  gloriam,  qu»  revelabiiur  in  nobis. 

3.  —  Noire  patrie  :  le  ciel. 

s.  Cyprien.  —  Ex.  Lib.  de  Morialitate. 

Considerandum  est,  fratres  dilectissimi,  et,  identidem  cogitandum, 
renuntiasse  nos  mundo,  et  tamquam  hospites  et  peregrinos  hic  intérim 
degere.  Amplectamur  diem,  qui  assignat  singulos  domicilio  suo,  qui  nos 
isthinc  ereptos  et  laqueis  saecularibus  exsolutos,  paradiso  restituit, 
et  regno  cœlesli.  Quis  non  peregre  constitutus,  properaret  in  patriam 
regredi?  Quis  non  ad  suos  navigare  festinans,  ventum  prosperum 
cupidius  optaret,  ut  velociter  caros  liceret  amplecti?  Patriam  nostram 
paradisum  computamus,  parentes  Patriarchas  habere  jam  cœpimus  : 
quid  non  properamus  et  currimus,  ut  patriam  nostram  videre,  ut 
parentes  sal(itarepossimus?Magnus  illicnoscarorumnumerusexspectat, 
parentum,  fratrum,  filiorum  frequens  nos  et  copiosa  turba  desiderat, 
jam  de  sua  immortalitate  secura,  et  adhuc  de  nostra  salute  sollicita. 
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Ad  horum  conspectum  et  complexum  venire,  quanta  et  illis  et  nobis  in 
commune  lœtitia  est!  Qualis  illic  cœlestium  regnorum  vohiptas  sine 
timoré  moriendi,  et  cum  seternitate  vivendi  !  quam  summa  et  perpétua 
félicitas!  Illic Apostolorum  gloriosus  chorus,  illic Prophetarum  exsultan- 
tium  numerus,  illic  Martyrum  innumerabilis  populus  ob  certaminis 
et  passionis  victoriam  coronatus.  Triumphantes  illic  Virgines,  qu9& 
concupiscentiam  carnis  et  corporis  continentiae  robore  subegerunt. 
Remunerati  miséricordes,  qui  alimentis  et  largitionibus  pauperum, 
justitiae  opéra  fecerunt  :  qui  dominica  praecepta  servantes,  ad  cœlestes 
thesauros  terrena  patrimonia  transtulerunt.  Ad  hos,  fratres  dilectissimi, 
avida  cupiditate  properemus,  et  cum  his  cito  esse,  ut  cito  ad  Christum 
venire  contingat,  optemus. 

3.  —   Bonheur  éternel. 

s.   Grégoire.  —  Hom.  37  in  Evang. 

Si  consideremus,  fiatres  charissimi,  quœ  et  quanta  sunt,  quae  nobis 
promittuntur  in  cœlis,  vilescunt  animo  omnia  quae  habentur  in  terris. 
Terrena  namque  substantia,  supernœ  felicitati  comparata,  pondus  est, 
non  subsidium.  Temporalis  vita  geternae  vitre  comparata,  mors  est  potius 
dicenda,  quam  vita.  Ipse  enim  quotidianus  defectus  corruptionis,  quid 
est  aliud,  quam  quiedam  prolixitas  mortis?  Quae  autem  lingua  dicere, 
vel  quis  intellectus  capere  sufficit,  illa  supernœ  civitatis  quanta  sint 
gaudia  :  Angelorum  choris  interesse,  cum  beatissimis  spiritibus  glori» 
Conditoris  assistere,  prœsentem  Dei  vultum  cernere,  incircumscriptum 
lumen  videre,  nullo  mortis  metu  affici,  incorruptionis  perpétuas  munere 
laetari?  sed  ad  hœc  audita  inardescit  animus  :  jamque  illic  cupit 
assistere,  ubi  se  sperat  sine  fine  gaudere.  Sed  ad  magna  pr^emia  perve- 
niri  non  potest,  nisi  per  magnos  labores.  Unde  etPaulusegregiuspra3di- 
cator  dicit  :  Non  coronabitur  nisi  qui  légitime  certaverit.  Delectet  ergo 
mentem  magnitude  praemiorum,  sed  non  deterreat  certamen  laborum. 

f*  —  LUurg;ie« 

2   novembre.  —  Les  fidèles  trépassés. 

Job.  19.  —  Scio  quod  Redemptor  meus  vivit,  et  in  novissimo  die  de 
terra  surrecturus  sum,  et  in  carne  mea  videbo  Deum  meum  quem  visu- 
rus  sum  ego  ipse,  et  oculi  mei  conspecturi  sunt,  et  non  alius;  reposita 
est  haec  spes  mea  in  sinu  meo. 
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Daniel.  12.  —  Qui  dormiunt  in  terrae  puivere,  evigilabunt,  alii  in 
vitam  œternam,  et  alii  in  opprobrium  ut  videant  (^)  sernper.  Qui  autem 
docti  fuerint,  fulgebunt  quasi  splendop  firmamenti,  et  qui  ad  justitian) 
erudiunt  multos,  quasi  stellre  in  peipetuas  aeternilates. 

2  Macli,  12.  —  Vir  fortissimus  Judas,  facta  coilatione,  duodecim 
millia  drachmas  argenti  misit  Jerosolymam  ofl'erri  saciificium  propecca- 
tis  mortuorum,  bene  et  religiose  de  resurrectione  cogitans  :  nisi  enim 
eos  qui  ceciderant  in  prœlio  resurrecturos  speraret,  superfluuni  vide- 
retur  et  vanum  orare  pro  mortuis.  Sancta  ergo  et  salubris  est  cogitatio 
pro  defunctis  exorare,  ut  a  peccatis  solvantur. 

Vere  dignum  et  justum  est,  œquum  et  salutare,  nos  tibi  seniper  et 
ubique  gratias  ageve,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens,îeterne  Deus,per 
Christum  D(»minum  nostrum  :  in  que  nobis  spern  bealœ  resurrectionis 
concessisti,  ut  dum  naturam  contristat  certa  moriendi  conditio,  fidem 
consoletur  futuraj  immortalilatis  promissio.  Tuis  enim  fideiibus,  Domine, 
vita  mutatur,  non  tollitur,  et  dissoluta  terrestris  hujus  liabitationis  domo^ 
aeterna  in  cœlis  habitatio  comparatur. 

Rex  tremendie  majestatis,  qui  salvandos  salvas  gratis,  salva  me,  fons 
pietalis.  Recordare  Jesu  pie,  quod  sum  causa  tuœ  vije  :  ne  me  perdas 
illa  die.  Quœrens  me,  sedisti  Jassus,  redemisti,  crueem  passus,  tantus 
labor  non  sit  cassus.  Qui  3Iariam  absolvisti,  et  latronem  exaudisti,  miiii 
quoque  spem  dedisti.  Preces  meie  non  sunt  dignœ;  sed  tu  bonus  fac 
bénigne,  ne  perenni  cremer  igné.  Inter  oves  locum  priesla,  et  ab 
haedis  me  séquestra,  slatuens  in  parte  dextra. 

Evangile.  Joan.  IL  —  Dixit  3ïartiia  ad  Jesum  :  Domine,  si  fuisses 
hic,  frater  meus  non  fuisset  mortuus  :  sed  et  nunc  scio  quia,  quaecumque 
poposceris  a  Deo,  dabit  tibi  Deus.  Dicit  illi  Jésus  :  Resurget  frater  tuus. 
Dicit  ei  Martha  :  Scio  quia  resurget  in  resurrectione  in  novissimo  die. 
Dixit  ei  Jésus  :  Ego  sum  resurrectio  et  vita  :  qui  crédit  in  me,  etiam  si 
mortuus  fuerit,  vivet  :  et  omnis  qui  vivit  et  crédit  in  me,  non  morietur 
in  geternum.  Credis  hoc?  Ait  illi  :  Utique  Domine,  ego  credidi  quia  ;u  es 
Christus  Filius  Dei  vivi,  qui  in  hune  mundum  venisti. 

De  profundis  clamavi  ad  te  Domine,  Domine  exaudi  vocem  meam. 
Fiant  aures  tuae  intendentes  in  vocem  deprecalionis  meœ. 

Requiem  a^tei-nam  dona  eis  Domine,  et  lux  perpétua  luceat  eis. 
Requiescant  in  pace.  Amen. 


(1)  Qu'ils  auront  toujours  devant  les  yeux. 
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3.  —  Saintes  Reliques, 

s.  Jean  Damascène.  —  Tract,  de  Fide  ortliod.  lib.  4,   cap.  15. 

Christus  Dominas  Sanctorum  reliquias  velut  salutiferos  fontes  prae- 
t)uit,  ex  quibus  plurima  nobis  bénéficia  manant,  suavissimumque 
Ainguentum  profluit.  Nec  vero  quisquam  huic  sermoni  fidem  detrahat. 
T^am  si  aqua  in  deserto  ex  aspera  et  solida  rupe,  atque  ex  asini  maxilla, 
ad  sedandam  Samsonis  sitim,  Deo  ita  volente,  prosiliit,  eritne  cur 
cuiquam  incredibile  videatur,  ex  Martyrum  reliquis  suave  unguenlum 
scaturire?  Minime  :  certe  iis  quidem,  quibus  Dei  potentia,  honorque, 
quo  sanctos  suos  afficit,  perspectus  et  expioratus  est  :  atque  i!lud 
quidem  veteri  lege  comparatum  erat,  ut  quisquis  mortuum  contigisset, 
immunduscenseretur.  Verum  hi  in  mortuorum  numéro  minime  habendi 
«unt.  Ex  quo  enim  ipsamet  Vita,  ac  vitae  Auctor  inter  mortuos  ascriptus 
est,  eos  qui  in  spe  resurrectionis,  fideque  erga  eum,  diem  extremum 
-clauserunt,  mortuos  haudquaquam  appellamus.  Quomodo  enim  mortuum 
corpus  miracula  edere  queat?  Por  ea  dsemones  expelluntur,  morbi 
profligantur,  aegroti  sanantur,  cseci  prospiciunt,  ieprosi  mundanlur, 
tentaliones  ac  mœrores  discutiuntur,  ac  denique  omne  donum  optimum 
a  Pâtre  luminum,  eorum  opéra  ad  eos,  qui  fide  minime  dubia  postulant, 
.descendit.  Quid  non  laboris  suscipias,  ut  patronum  quemdam  nancis- 
•caris,  qui  te  mortali  régi  off'erat,  ac  tuo  nomine.  ad  eum  verba  faciat? 
An  non  igitur  hi  honorandi  sunt,  qui  totius  humani  generis  patronos 
se  profitentur,  ac  Deo  nostra  causa  supplicant?  Honorandi  certe  et 
quidem  ita,  ut  in  eorum  nomine  templa  Deo  exstruamus,  dona  offe- 
famus,  eorum  memoriam  colamus,  atque  in  ea  spirituaiiter  oblectemur; 
quo  (1)  nimirum  l.ietitia  nostra  iis,  a  quibus  invitamur,  congruat,  ne 
dumeos  colère,  et  demereri  sludemus,  offendamus  potius,  et  irritemus. 
Uuibus  enim  rébus  Deus  colitur,  iisdem  quoque  servi  ipsius  oblec- 
tantur  :  quibus  autem  Deus  offenditur,  iisdem  etiam  ipsius  milites 
offenduntur  :  quocirca  in  psalmis  et  hymnis  et  canticis  spiritualibus 
et  compunctione  et  eorum,  qui  in  egestate  versantur,  commiserationa, 
quibus  obsequiis  Deus  potissimum  conciliatur,  Sanctos  colamus,  statuas 
ipsis,  ac  visibiles  imagines  erigamus  :  immo  ipsi  virtutibus  eorum 
•imitandis  hoc  consequamur,  ut  vivse  eorum  statuas,  atque  imagines 
simus. 


(1)  Quo  pour  ut  fco,  de  telle  manière  que. 


—  123  — 
!•  —  LiUir^ie. 

11    novembre.    —   S.    Martin. 

Dixerunt  discipuli  ad  beatum  Marlinum  :  Cur  nos,  pater,  deseris,  aut 
cui  nos  desolatos  relinqiiis?  Invadent  enim  gregem  tuum  lupi  rapaces. 
—  Domine,  si  adhuo  populo  tuo  sum  necessarius,  non  recuso  iaborem  : 
fut  voluntas  tua.  —  0  virum  ineff'abilem,  nec  labore  victum,  nec  morte 
vincendum,  qui  nec  mori  timuit,  nec  vivere  recusavit!  —  Oculis  ac 
manibus  in  cœlum  semper  intentus,  inviclum  ab  oradone  spiritum  non 
relaxabat.  —  Martinus,  Abrahîe  sinu  laetus  excipitur  :  Martinus,  hic 
pauper  et  modicus,  cœlum  dives  irigreditur,  hymnis  cœlestibus  hono- 
ratur.  —  0  beatum  virum,  cujus  anima  paradisum  poss.idet  :  unde 
exsultant  Angeli,  laetantur  Archangeli,  chorus  Sanctorum  proclamât, 
turba  Virginum  invitai  :  Mane  nobiscum  in  a3ternum.  —  0  beatum 
Pontificem,  qui  totis  visceribus  diligebat  Christum  Regem,  et  non 
formidabat  imperii  principatum!  o  sanctissima  anima  quam  etsi 
gladius  persecutoris  non  abstulit,  palmam  tamen  maityrii  non  amisit! 

^.  —  Vie  de  S.  Martin. 

Martinus,  Sabariae  in  Pannonia  (^)  natus,  cum  decimum  attigisset 
annum,  invitis  parentibus,  ad  Ecclesiam  confugiens,  in  Catechume- 
norum  numerum  ascribi  voluit.  Quindecim  annos  natus,  in  militiam 
profectus,  primum  in  Constantii,  deinde  Juiiani  exercitu  militavit. 
Oui  cum  nihil  haberet,  prœter  arma  et  vestimentum  quo  tegebatur, 
Ambiani  (2j,  pauperi  ac  nudo,  ab  eo  petenti  ut  Christi  nomine  sibi 
eleemosynam  tribuer^t,  partem  chlamydis  dédit.  Cui,  sequenti  nocte, 
Christus  dimidiata  illa  veste  indutus  apparuit  hanc  mittens  vocem  : 
Martinus  catechumenus  hac  me  veste  contexit.  Decem  et  octo  annos 
cum  haberel,  baptizalus  est.  Quare  relicta  militari  vita,  ad  Hilarium 
Pictaviensem  {^j  Episcopum  se  contulit,  a  quo  in  Acolythorum  numerum 
redactus  est.  Post,  factus  episcopus  Turonensis  (^),  monasterium  a^difi- 
cavit,  ubi  cum  octoginta  monachis  sanctissime  aliquamdiu  vixit. 


(l)  Sabarie  en  Pannonie  (aujourd'hui  la  Hongrie).  —  (2)  Amiens.  — (^)  S.  Hilaire 
de  Poitiers.  —  (4)  De  Tours. 
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Qui  cum  postea  ad  Candacensem  (')  vicum  su»  diœcesis  in  gravem 
febrim  incidisset,  assidua  Deum  oratione  precabatur,  ut  se  ex  iilo 
mortali  carcere  liberaret.  Quem  audientes  discipuli,  sic  rogabant  :  Cur 
nos  pater,  deseris?  Cui  nos  miseros  derelinquis?  Quorum  voce  com- 
motus,  Martinus  ita  Deum  orabat  :  Domine,  si  adiiuc  populo  tuo  sum 
necessarius,  non  recuso  laborem. 

Sed  cum  eum  in  illa  vehementi  febre  supinum  orantem  vidèrent 
discipuli,  suppliciter  ab  eo  petierunt,  ut  converso  corpore  tantisper, 
dum  remitteret  niorbi  vis,  pronus  conquiesceret.  Quibus  Martinus  : 
Sinite  me,  inqnit,  cœlum  potius  quam  terram  aspicere,  ut  suo  jam 
itinere  iturus  ad  Dominum  spiritus  dirigatur.  Instante  jam  morte,  viso 
humani  generis  hoste  :  Quid,  inquit,  astas,  cruenta  bestia?  nihil  in  me, 
funeste,  reperies.  Ea  in  voce,  unum  et  octoginta  annos  natus,  animam 
Deo  reddidit  :  quam  Angelorum  chorus  excepit,  eosque  divinas  canentes 
laudes  multi,  in  primisque  Sanctus  Severinus  Coloniensis  {^)  Episcopus 
audierunt. 

Dédicace  des  Églises. 

Echelle  de  Jacob.  Gen.  28.  —  Vidit  Jacob  in  somnis  scalam  stantom 
super  terrain,  et  cacumen  illius  tangens  cœlum  :  angelos  quoque  Dei 
ascendentes  et  descendentes  per  eam,  et  Dominum  innixum  scalpe 
dicentem  sibi  :  Ego  sum  Dominus  Deus  Abraham  patris  tui,  et  Deus 
Isaac  :  terram  in  qua  dormis,  tibi  dabo  et  semini  tuo.  Cum  evigilasset 
Jacob  de  somno  ait  :  Vere,  Dominus  est  in  loco  isto,  et  ego  nesciebam  : 
Quam  terribilis  est  locus  iste!  non  est  hic  aliud  nisi  domus  Dei,  et 
porta  cœli.  Surgens  ergo  Jacob  mane,  tulit  lapidem  quem  supposuerat 
capiti  suo,  et  erexit  in  titulum,  fundens  oleum  desuper.  Appellavitque 
nomen  urbis  Bethel  {^)  quae  prius  Luza  vocabattir. 

Prière  de  Salomon.  2  Paralip.  6.  —  Ergone  credibile  est  ut  habitet 
Deus  cum  hominibus  super  terram?  Si  cœlum  et  cœli  cœlorum  non  te 
capiunt,  quanto  magis  domus  ista,  quam  «dificavi!  Sed  ad  hoc  tanlum 
facta  est  ut  aperias  oculos  tuos  super  domum  istam  diebus  ac  noctibus; 
super  locum,  in  quo  poUicitus  es  ut  invocaretur  nomen  tuum,  et  exau- 
dires  preces  famuli  tui  et  populi  tui  Israël.  Quicumque  oraverit  in  loco 


(1;  De  Candes.  —  {^^)  De  Cologne.  —  (3)  C'est-à-dire  Domus  Dei. 
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isto,  exaudi  de  cœlis  et  propitiare.  Si  autem  peccaverit  tibi  populus, 
(neque  enim  est  homo  qui  non  peccet)  et  iratus  fueris  eis,  et  conversi  in 
corde  suo  egerint  pœnitentiam,  et  deprecati  te  fuerint,  dicentes  : 
Peccavimus,  injuste  egimus,  et  reversi  fuerint  ad  te  in  toto  corde  suo,  et 
in  tota  anima  sua  adorabunt  te,  tu  exaudies  de  cœlo  tuo,  preces  eorum, 
lu  es  enim  Deus  meus  :  aperiantur,  qu;Bso,  oculi  lui,  et  aures  tuge 
intenta  sint  ad  orationem  quge  lit  in  loco  isto. 

2  Paralip.  7.  —  Apparuit  autem  ei  Dominus  nocte  et  ait  :  Audivi 
orationem  tuam,  et  elegi  locum  istum  mihi  in  domum  sacrificii.  Si 
clausero  cœlum,  et  pluvia  non  fliixerit,  et  mandavero  locustae,  ut  devorst 
terram,  et  misero  postilentiam  in  populum  meum  :  conversus  autem 
populus  meus,  super  quos  invocatum  est  nomen  meiim,  deprecatus  me 
fuerit,  et  exquisierit  faciem  mçam,  et  egerit  pœnitentiam  a  viis  suis 
pessimis,  et  ego  exaudiam  de  cœlo,  et  propitius  ero  peccatis  eorum,  et 
sanabo  terram  eorum.  Oculi  quoque  mei  erunt  aperti,  et  aures  mea? 
erecta}  ad  orationem  cjus,  qui  in  loco  isto  oraverit.  Elegi  enim  et 
sanctificavi  locum  istum,  ut  sit  nomen  meum  ibi  in  sempiternum,  et 
permaneant  oculi  mei  et  cor  meum  ibi  cunctis  diebus. 

Evangile.  Luc.  19.  —  Suspicions  Jésus  vidit  Zachœum  et  dixit  ad 
eum  :  Zach.ce,  festinans  descende  :  quia  hodie  in  domo  tua  oporlet  me 
manere.  El  festinans  descendit,  et  excepit  illum  gaudens.  Et  cum  vidèrent 
omnes,  murmurabant,  dicentes,  quod  ad  hominem  peccatorem  divertisset. 
Stans  autem  Zachgeus,  dixit  ad  J)ominurn  :  Ecce  dimidium  bonorum 
meorum,  Domine,  do  pauperibus  :  et  si  quid  aliquem  defraudavi,  reddo 
quadruplum.  Ait  Jésus  ad  eum  :  Quia  hodie  salus  domui  huic  facia  est  : 
eo  quod  et  ipse  filius  sit  Abrahfe.  Venil  enim  Filius  hominis  quaerere,  et 
salvum  facere  quod  perierat. 

3.  —  Nos  âmes,  temples  spirituels. 

s    Augustin.  —  Sermo  252  de  Teiupore. 

Quotiescumque,  fratres  charissimi,  altaris  vel  templi  fcstivitatem 
colimus,  si  fideliter  ac  diligenter  attendimus,  et  sancte  ac  juste  vivimus, 
quidquid  in  templis  manufactis  agitur,  totum  in  nobis  s|)iri!uali  aîdifica- 
tione  completur.  Non  enim  mentitus  est  ille  qui  dixit  :  Templum  enim 
Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos  :  et  iterum  :  Nescitis  quia  corpora  vestra 
templum  sunt  Spiritus  Sancti,  qui  in  vobis  est?  Et  ideo,  fratres  charis- 
simi, quia  nullis  pr'îecedentibus  meritis  per  gratiam  Dei  meruimus  fieri 
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templum  Dei,  quantum  possumus,  cum  ipsius  adjutorio  laboremus;  ne 
Dominus  noster  in  teitiplo  suo,  hoc  est,  in  nobis  ipsis,  inveniat,  quod 
oculos  sua)  ninjestatis  otfendat.  Sed  habitaculum  cordis  nostri  evacuetur 
vitiis,  et  viitiitibus  repleatur  :  claudatur  diabolo,  et  aperiatur  Christo  : 
et  ita  laboremus,  ul  nobis  bonorum  operum  clavibus,  januam  regni 
cœlestis  aperire  possimus.  Sicut  enim  malis  operibus,  vit»  nobis  janua 
clauditur  :  ita  absque  dubio  bonis  operibus  aperitur.  Et  ideo,  fratres 
cliarissimi,  unusquisque  consideret  conscientiam  suam,  et  quando  se 
aliquo  crimine  vulneratum  esse  cognoverit,  prius  orationibus,  jejuniis 
vel  eleemosynis  studeat  mundare  conscientiam  suam,  et  sic  Kucharistiam 
pFcesumat  accipere. 

3*  —  :>!  NOVEMBRE.  —  Présentation  de  Marie  au  Temple, 

s.  Jean  Dainasoène.  —  Ex  Lib.  de  Fide  orihod.,  lib.  4,  cctp.  15. 

Joachim  lectissimam  illam  ac  summis  laudibus  dignam  mulierem 
Annam  matrimonio  sibi  copulavit.  Verum  quemadmodum  prisca  illa 
Anna,  cum  sterilitatis  morbo  laboraret,  per  orationem  ac  promissionem 
Samuelem  procreavit;  eodem  modo  hœc  etiam  per  obsecrationem  et 
promissionem  Dei  Genitricem  a  Deo  accepit,  ut  ne  iiic  quoque  cuiquam 
ex  iilustribus  matronis  cederet.  Itaque  gratia  (nam  hoc  sonat  Ann» 
vocabulum)  Dominam  parit  (id  enim  Maria?  nomine  sign.ificatur)  :  vere 
etenim  rerum.  omnium  conditarum  Domina  facta  est,  cum  Creatoris 
mater  exstitit.  In  lucem  autem  editur  in  domo  probaticse  0)  Joachim, 
atque  ad  templum  adducitur  :  ac  deinde  in  domo  Dei  plantata,  atque 
per  Spiritum  saginata,  instar  olivae  frugiferœ  virtutum  omnium  domi- 
cilium  efficitur  :  ut  qua)  (2)  videlicet  ab  omni  hujusce  vitae  et  carnis 
concupiscentia  mentem  abstraxisset  atque  ita  virginem  una  cum  cor- 
pore  animam  conservasset,  ut  eam  decebat,  quse  Deum  sinu  si:o 
exceptura  erat. 

Beata  Dei  Genitrix  Maria,  Virgo  perpétua,  templum  Domiiii,  sacrarium 
Spiritus  sancti,  sola  sine  exemplo  placuisti  Domino  noslro  Jesu  Christô. 

Oremus. 

Deus  qui  beatam  Mariam  semper  Virginem,  Spiritus  Sancti  habita- 
culum, hodierna  die  in  templo  praBsentari  voluisti  :  praîsta,  qusesumus, 
ut  ejus  intercessione,  in  templo  gloriae  tuae  pr;esentari  mereamur.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  Amen. 


(1)  Dite  de  la  piscine  probatique.  —  ('^)  Ut  quse,  vu  que,  puisque. 
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3*  —  Rénovation  des  promesses  cléricales  ou  des  vœux. 

Hymniis. 

Quani  pulchre  graditur  Filia  Principis 
ïempli  cum  properat  limina  tangere! 
Praeludit  meliori 
Quam  mox  offeret  hostiam. 

E  matris  gremio,  Numinis  in  sinum 
Infans  non  dubiis  passibus  advolat; 
Virgo  Numinis  ara 
Aris  victima  sistitur. 

Sponso  menibra  Deo  niollia  devovet; 
Cordis  virginei  dedicat  intima; 
Verbo  débita  mater, 
Verbo  viscera  consecrat. 

Tecum  cuncta  Deo  prodiga  dum  voves,. 
Numen,  Virgo,  tui  pectoris  incola, 
Quanto  fenore  pensât 
Terrse  qu9B  bona  despicis! 

Quid  nos  illaqueant  improba  gaudia? 
Cur  nos  jam  pigeât  vincula  rumpere? 
Dux  est  Virgo  sacerdos, 
Fas  sit  quo  properat  sequi. 

Ergo  nunc  tua  gens  se  tibi  consecrat  : 
Ergo  nostra  mânes  portio,  tu,  Deus, 
Qui  de  Virgine  natus, 
Per  nos  ssepe  renasceris. 

Sit  laus  summa  Patri,  summaque  Filio, 
Sit  par  sancte,  tibi  gloria,  Spirilus, 
Si  nos  intus  aduris, 
Puro  corde  litabitnur.  Amen. 

Nos  cum  Proie  pia  benedîcat  Virgo  Maria, 
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Pronoiicialion  du  latin  (^). 

Voici  les  principaux  points  à  signaler  : 

1°  En  latin,  toutes  les  lettres  se  prononcent,  en  particulier  les  con- 
sonnes finales,  et  la  voyelle  e,  qui  n'est  jamais  muette.  Ex.  :  Am'mas, 
bene,  régit,  in,  prononcez  :  miimass,  béné,  régitt,  inn. 

2^  Ch  se  prononce  k.  Ex.  :  Michael  :  Mikael. 

3°  U  se  prononce  ou,  Ex.  :  Dominus,     Dominum,      voluntas,  mine. 

Dommouss,  Dotninoum,  voloimtass,  nounh. 

4°  Au,  eu  se  prononcent  aou,  eou,  mais  de  manière  à  ne  former 
■qu'une  seule  émission  de  voix,  dans  laquelle  la  voyelle  qui  doit  dominer 
€st  l'a  ou  Ve.  Ex.  :  Autem,  Eusebius,  prononcez  :  aoutem,  Eousebiouss. 

5^  J  se  prononce  i,  et  forme  une  seule  syllabe  avec  la  voyelle  qui  suit. 
Ainsi  on  dit  ia,  ie,  io,  ion,  et  non  i-a,  i-e,  etc.  dans  Jacob,  Jésus,  etc. 

Q^  M,  n  ne  donnent  pas,  comme  en  français,  le  son  nasal  à  la  voyelle 
qui  les  précède,  /met  in  se  prononcent  toujours  en  latin  comme  dans 
immense,  innocent,  et  non  comme  dans  imparfait,  incertain. 

Il  doit  en  être  de  même  avec  les  autres  voyelles.  On  prononcera  donc 
an  comme  dans  année,  en  comme  dans  ennem.i;  on  comme  dans  honnête, 

Ex.  :  Deus^   in   adjutorium      meuyn      intende, 

Déoiiss  in  adiontorioum  méoum  inntenndé. 

Voici  quelques  points  sur  lesquels  l'accord  est  moins  général  : 
En  Italie,   gn  se  prononce  comme  dans  agneau,  magnifique. 
Ex.   :  Agnus  Dei;  ?nagniflcat. 

H  se  prononce  k  dans  m,ihi,  nihil  et  leurs  composés. 
Ex.  :  Nihilominns  :  Nikilominouss. 

C  doux,  c'est-à-dire  devant  e,  ae,  oe,  i  se  prononce  ché,  ohi,  comme 
dans  chéri,  chiffre.  Ex.  :  Concède,  accipiam  :  connchédé,  acchipiam, 

■N.  B.  —  1°  Quand  c  doux  est  au  commencement  d'un  mot  ou  entre 
deux  voyelles,  on  le  prononce  tch  comme  dans  tchèque,  maison  ne  faisant 
entendre  que  très  faiblement  le  t.  Ex.  :  Decidit,  cœli  :  detchidit,  tcheli. 

2°  G-  doux  se  prononce  dg,  dans  les  mêmes  cas  où  c  doux  se  prononce 
tch.  Ex.  :  Euge  =  Eoudgé. 


(1)  La  restauration  du  (;hant  grégorien  prescrite  par  Pie  X  afin  de  donner 
à  l'Église  universelle  l'unité  du  chant,  comme  Pie  IX  lui  avait  donné  l'unité  de"  la 
liturgie,  serait  peut-être  une  occasion  favorable  pour  tenter  d'arriver,  autant  du 
moins  qu'il  est  possible,  à  l'unité  de  la  prononciation  et  de  l'accentuation  du  latin. 
Pourquoi  ceux  qui  voudront  bien  faire  usage  de  notre  livre  de  Versions,  ne 
s'exerceraient-ils  pas,  avant  de  traduire  un  texte,  à  le  lire,  en  prononçant  d'après 
les  règles  données  ici?  Ils  pourraient,  au  début,  se  borner  à  bien  prononcer  les  in 
ei  les  M  (ou);  et,  pour  l'accentuation,  veiller  à  ne  pas  faire  porter  l'effort  de  la 
voix  sur  la  dernière  syllabe  qui,  en  latin,  n'est  jamais  accentuée,  et  doit  être 
plutôt  faible  et  adoucie.  (Voir  notre  Granunaùe  latine.) 


LEXIQUE. 


OBSERVATIONS. 


Notre  intention,  en  publiant  ce  Lexique,  n'est  point  de  donner  à  de 
jeunes  enfants  (i)  un  répertoire  commode  où  ils  puissent  trouver  tous 
les  mots,  et  même  toutes  les  formes  d'un  même  mot,  qui  pourraient  les 
embarrasser;  nous  nous  adressons,  nous  aimons  à  le  déclarer,  à  des 
élèves  dont  l'intelligence  est  plus  développée  et  qui  sont  habitués  à 
réfléchir.  A  ces  élèves  nous  voudrions  apprendre  surtout  la  science 
du  dictionnaire,  science  qui  leur  permettrait,  après  un  certain  temps,  dé 
pouvoir  le  plus  souvent  s'en  passer.  C'est  à  ce  but  que  tend  notre  petit 
traité  sur  les  familles  de  mots;  c'est  pour  cela  aussi  que  nous  faisons  pré- 
céder le  lexique  de  trois  séries  de  mots  usuels  qu'on  ne  doit  pas  avoir 
besoin  de  chercher,  parce  qu'on  a  dû  les  apprendre  une  bonne  fois  dans  la 
Grammaire,  mais  qu'il  est  bon  cependant  de  trouver  quelque  part,  pour 
s'en  rappeler  le  souvenir,  s'il  y  a  lieu. 

On  trouvera  donc  ici  :  l*^  un  tableau  des  adjectifs  numéraux;  2°  une 
liste  des  pronoms,  adjectifs  et  adverbes  corrélatifs,  dont  on  ne  peut  saisir 
les  rapports  de  sens,  quand  ils  sont  isolés  les  uns  des  autres,  tandis  que 
groupés  ensemble,  ils  se  prêtent  une  mutuelle  lumière;  3°  de  nombreux 
mots  invariables,  adverbes,  prépositions,  conjonctions,  du  moins  de  ceux 
qui  n'ont  aucun  rapport  sensible  avec  les  mots  variables,  et  que  l'on 
rencontre  a  chaque  instant  dans  les  auteurs. 


(1)  Nous  n'adressons  pas  notre  travail  à  de  jeunes  enfants,  il  est  vrai,  du  moins 
direcienient,  mais  nous  l'oflTrons  particulièrement  aux  maîtres  chargés  de  les 
instruire,  et  qui  pourront  leur  apprendre  à  s'en  servir,  en  les  obligeant  à  se  rendre 
compte  de  l'origine  des  mots  dérivés  ou  composés ,  et  ainsi  les  amèneront  peu  à  peu 
et  de  bonne  heure  à  réfléchir,  développeront  puissamment  leur  intelligence  et  leur 
feront  faire,  par  là  même,  de  rapides  progrès. 
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Après  cette  triple  série,  vient  le  Lexique  proprement  dit,  qui  ne  ren- 
ferme à  peu  près  que  des  substantifs,  des  adjectifs  qualificatifs  et  des 
verbes.  Pour  le  rendre  plus  pratique  et  plus  conforme  à  la  fin  que  nous 
nous  sommes  proposée,  nous  mettons,  autant  que  possible,  les  dérivés 
à  côté  de  leurs  primitifs. 

Parmi  ces  dérivés,  il  en  est  dont  la  signification  est  tellement  claire 
qu'il  est  inutile  d'en  embarrasser  le  Lexique.  Il  suffit  d'y  trouver  leur  pri- 
mitif, v.  g.  avaritia  de  avarus,  prudentia  de  prudens,  etc. 

Dans  un  grand  nombre  de  mots  primitifs  imparisyllabiques,  le  radical 
est  altéré  au  nominatif  singulier;  tels  sont,  en  particulier,  ceux  en  x, 
dont  le  radical  du  génitif  est  presque  toujours  terminé  par  c  ou  g.  Citons 
pour  exemple  lux,  lue  is;  rex,  reg  is.  Comme  leurs  dérivés  suivent  tous 
le  radical  du  génitif,  on  devra  chercher  ces  mots  à  lue, reg,  et  non  à  lux, 
rex.  On  fera  de  même  pour  tous  les  cas  analogues. 

Quant  aux  verbes  composés,  pour  éviter  toute  complication,  nous  les 
plaçons  à  leur  ordre  alphabétique,  mais  avec  des  indications  qui 
permettront  de  les  reconnaître  immédiatement.  Sur  ce  point  et  sur 
plusieurs  autres,  prière  de  se  reporter  à  la  page  154. 

Et  maintenant,  en  résumé,  que  renferme  ce  Lexique? 

Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver  tous  les  mots  contenus  dans  un 
dictionnaire  complet,  et  dont  près  des  trois  quarts  sont  des  mots  spéciaux, 
inconnus  du  plus  grand  nombre,  et  que  l'on  peut  ignorer  sans  incon- 
vénient. 

On  y  trouvera  1°  tous  les  mots  employés  dans  nos  Versions  liturgiques  ; 
2°  la  plupart  des  mots  do  nos  Livres  Saints,  ceux  en  particulier  du  livre 
des  Psaumes  et  du  Nouveau  Testament;  3°  les  mots  simples  que  l'on 
rencontre  habituellement  dans  les  auteurs  latins  ordinaires. 

Quant  au  sens  des  mots  dérivés  ou  composés  non  indiqués  dans  notre 
Lexique,  on  peut,  d'ordinaire,  le  conjecturer  facilement  en  recourant  au 
mot  simple  et  au  Traité  sur  les  familles  de  mots. 
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I.  —  FAMILLES    DE    MOTS. 


Pour  comprendre  une  langue,  il  est  nécessaire  de  connaître  deux 
choses    : 

1°  Les  mots  dont  elle  se  compose,  avec  leur  signification  propre. 

2°  Les  diverses  modifications  ou  flexions  dont  sont  susceptibles  les 
mots  variables,  ainsi  que  l'agencement  des  mots  entre  eux,  de  manière 
à  former  une  proposition  ou  une  phrase. 

Cette  seconde  connaissance  est  l'objet  des  deux  parties  de  la  Gram- 
maire, morphologie  et  syntuxe. 

Quant  à  la  connaissance  des  mots  eux-mêmes,  elle  s'apprend  par  le 
vocabulaire,  appelé  aussi  lexique  ou  dictionnaire,  selon  son  plus  ou  moins 
d'étendue.  Cette  connaissance  peut  être  également,  du  moins  dans  une 
certaine  mesure,  une  science  comme  la  Grammaire,  et  devenir  un  objet 
d'études  déterminé  par  des  règles.  Los  mots  d'une  langue,  en  effet,  ne 
sont  pas  absolument  indépendants  les  uns  des  autres  ;  beaucoup  ont 
entre  eux  des  liens  de  parenté  qui  viennent  d'un  rapport  de  signification 
joint  à  ane  ressemblance  extérieure  assez  sensible,  indiquant  clairement 
qu'ils  ont  un  même  point  de  départ. 

L'étude  des  mots  d'une  langue  est  donc  grandement  simplifiée,  si,  au 
lieu  de  chercher  à  apprendre  des  mots  isolés,  on  les  groupe  par  familles, 
c'est-à-dire  par  catégories  de  mots  ayant  une  origine  commune.  Tel  est 
l'objet  de  ce  petit  traité. 

Les  mots  se  divisent  en  deux  classes  :  mots  simples  et  mots  composés. 

Les  mots  simples  s<mt  ceux  dans  lesquels  il  n'entre  qu'une  seule 
racine. 

On  appelle  racine  une  syllabe  exprimant  une  idée-mère  commune  à  un 
certain  nombre  de  mots  qu'elle  sert  à  former.  Ainsi  la  racine  av,  qni  ren- 
ferme une  idée  de  désir,  donne  les  mots  :  «yere,  auidus,  auiditas; 
ayarus,  auaritia. 

11  y  a  deux  sortes  de  mots  simples  :  les  mots  primitifs  et  les  mots 
dérivés. 

Le  mot  PRIMITIF  ajoute  simplement  à  la  racine,  pure  ou  modifiée,  la 
désinence  qui  lui  est  propre,  comme  :  rosa,  man«,s,  amo,  lego,  aveo. 

Le  mot  DÉRIVÉ  intercale  quelque  chose  entre  la  racine  commune  et  la 
désinence  propre,  comme  dans  :  av2(ius,  avarus. 

La  partie  ainsi  intercalée,  id,  ar  s'appelle  suffixe  (fixé  après). 

Y.  B.  —  11  ne  faut  pas  confondre  le  radical  avec  la  racine,  ni  le  suffixe 
avec  la  terminaison.  Ainsi,  dans  avidus^  la  racine  est  av,  le  suffixe  id;  le 
radical  est  avid,  la  terminaison  us. 
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Les  mots  composés  sont  ceux  dans  lesquels  il  entre  plusieurs  racines, 
plusieurs  mots  simples,  primitifs  ou  dérivés.  —  Les  mots  composés  se 
forment  de  deux  manières  : 

1"  En  unissant  en  un  seul,  deux  ou  plusieurs  mots  variables  :  deux 
noms.  Ex.  \  juris  dictio. 

Un  adjectif  et  un  nom.  Ex.  :  long  œmis,  mi  sert  cors. 

Deux  verbes.  Ex.  :  cale  facio. 

Un  nom  ou  un  adjectif  et  un  verbe.  —  Ex.  :  Signiflco,  magni  loquus. 

2^  En  plaçant  devant  le  radical  d'un  mot  simple  une  préposition 
comme  ad,  ou  une  particule  inséparable  comme  re,  qui  prennent  alors  le 
nom  de  préfixes  (fixés  devant).  —  Ex.  :  adjïcio,  rejicio. 

N.  B.  —  On  trouve  aussi  quelques  adverbes  comme  préfixes  :  bene, 
maie,  satis.  Ex.  :  benedico,  satisfacio. 

On  parlera  successivement  de  la  formation  des  mots  primitifs,  des  mots 
dérivés  et  des  mots  composés. 

I.  —  Mots  primitifs. 

Presque  tous  les  mots  français  ont  une  orig"ine  latine  :  origine  populaire 
ou  savante.  Ces  derniers  mots,  de  création  plus  récente,  ont  été  composés 
par  les  savants,  surtout  aux  xvi«=,  xvii®  et  xix*^  siècles,  et  calqués,  en 
quelque  sorte,  sur  les  mots  latins.  Ils  sont  très  nombreux,  et  l'on  voit 
sans  peine  leur  rapport  avec  le  mot  latin  d'où  ils  dérivent.  C'est  ainsi,  v.  g. 
que  de  fragilis,  rigidus,  cumulare,  recuperare^  on  a  fait  fragile,  rigide^ 
cum,uler,  récupérer,  tandis  que  le  français  populaire  avait  donné  frêle, 
roide,  combler,  recouvrer. 

Dans  la  formation  des  mots  d'origine  populaire,  on  trouve  trois  signes 
distinctifs:  ils  conservent l'accc^n;!  latini}),  suppriment  V atone  brève,  ainsi 
que  la  consonne  ynédiale.  De  là,  parfois,  à  première  vue,  des  différences 
assez  sensibles  entre  ces  mots  français  et  les  mots  latins  d'où  ils  ont  été 
tirés.  Les  règles  suivantes  ont  pour   but  d'expliquer  ces  différences. 


(1)  Nous  croyons  utile  de  résumer  ici  les  règles  de  Vaccentuaiion  du  latin. 

En  latin,  dans  les  mots  de  deux  syllabes,  on  accentue  la  première.  Ex.  :  I)éus, 
meus,  dixit. 

Dans  les  mots  de  plus  de  deux  syllabes,  on  accentue  l'avant-dernière  ou  pénul- 
tième, si  elle  est  longue,-  sinon,  l'antépénultième.  Ex.  :  amàvit  éum  Dôminus. 

On  peut  réduire  à  six  les  règles  déterminant  la  quantité  de  l'avant-dernière 
syllabe  d'un  mot,  et,  par  là-même,  l'accent  tonique  de  ce  mot  : 

lo  Toute  voyelle  double  ou  diphtongue  est  longue.  Ex.  '.  adhàëret,  exaûdi. 

2o  La  voyelle  suivie  d'une  voyelle  ou  de  /;  est  brève,  excepté  dans  les  géni- 
tifs en  ius  et  dans  Maria,  etc.  Ex.  :  gratia,  ahsirsiho,  unms,   Marlœ. 

30  La  voyelle  suivie  de  deux  consonnes,  ou  de  x,  z,  est  longue.  Ex.  :  coniëndo, 
prœdîxtt,  baptizo. 
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Ces  règles  portent  les  unes  sur  les  voyelles,  les  autres  sur  les  consonnes. 

Voici  d'abord  deux  principes  généraux  sur  les  déclinaisons  et  les 
conjugaisons. 

1»  Dans  les  mots  déclinables,  on  reconnaît,  pour  un  grand  nombre, 
le  mot  français  qui  leur  correspond,  en  retranchant  la  désinence  soit  du 
nominatif  dans  les  mots  parisyllabiques  en  iis,  a,  um;  ?s,  e,  es;  soit  du 
génitif  ou  de  l'accusatif  dans  les  mots  imparisyllabiques,  ainsi  que  dans 
les  parisyllabiques  en  e)\  ri  ou  ris.  —  On  remplace  souvent  aussi  cette 
désinence  par  un  e  muet. 

Ex.  :  vini«m,  viyi;  sensî<5,  sens;  rosa,  rose;  teiiiph^m,  temple  ;  juiitiis, 
juste;  sortis,  sort;  librnm,  livre. 

2°  Dans  les  vekbes,  à  l'infinitif  des  quatre  conjugaisons  correspondent 
en  français  les  formes  suivantes  : 

1""*^  conjug.  :  are  donne  er.  —  Ex.  :  \?i\are,  laver. 

4^  conjug.   :  ire  donne  ir.  —  Ex.  :  ^nire,  finz'r. 

2^  conjug.  :  ëre  long  donne  oir,  souvent  aussi  ir.  —  Ex.  :  debëre, 
devoz'r,  —  implêre.  empbV-. 

3®  conjug.  :  ère  bref  donne  régulièrement  re  par  la  chute  de  Ve  atone. 
—  Ex.  :  tendore,  tendre,  rumpëre,  rompre. 


4"  Mots  imparisyllabiques.  —  Dans  les  mots  imparisyllabiques,  si  la  dernière 
voyelle  du  nominatif  singulier  n'est  pas  conservée  aux  autres  cas,  la  voyelle  qui  la 
remplace  est  brève.  Ex.  :  corporis  de  corpus.,  hoiiiines  de  lionio. 

5"  Parfait  et  supin.  —  La  voyelle,  suivie  d'une  consonne,  qui  précède  i,  ii  au 
parfait,  uni  au  supin  (us  au  part,  passé)  est  longue.  —  (au  radical  du  présent,  la 
même  voyelle  est  le  plus  souvent  brève  :  adjuvulj. 

Kx.  :  ainâvit,  invëni,  commôvit,  quœsivi,  adjxxvit. 

uiitâitus,  replêius,  conimôtua,  quasîtus,  udjûtus. 

Exception.  —  Cette  voyelle  est  brève  dans  les  parfaits  en  dedi,  steii,  didi,  stUi, 
culi,  puli,  tuli,  etc.,  et  dans  les  supins  en  iium  dont  le  parfait  n'est  pas  en  tri.  ainsi 
que  dans  les  composés  de  eo,  ire,  et  leurs  dérivés.  Ex.  ;  luoniius:  exiius- 

6"  Pour  les  mots  variables  qui  ne  rentrent  pas  dans  une  des  cinq  règles  précé- 
dentes :  a,  e,  O  sont  longs;  —  i»  U  sont  brefs.  Ex.  :  rosâruin,  legïvnus  ;  inercëde, 
umavëriDii  ;  dolôvein;  ma)i\hus,  uudiviinus  ;  possûnius. 

Exceptions  :  I.  Jilois  declinablts.  —  e  e.-st  bref  au  railical  des  mots  en  er,  eri  ou 
eris;  es,  etis.  Ex.  :  puerum,  arietes. 

0  est  bref  au  radical  de  arbor,   meinor,  cumpos.   iiiops,  dœinon,  etc.  Ex.  :  arbori. 

1  est  long  au  radical  des  mots  en  ix,  sauf  ta/tx.  Ex.  .  rddlces,  felîcent. 
V  est  long  au  radical  des  noms  en  us,  utis.  Ex.  :  virtniis. 

II.   Verbes.  —  a  est  bref  à  la  l/e  syllabe  du  verbe  dure.  Ex.  :  circunidiibit. 

K  suivi  de  )•  est  bref:  1°  dans  les  temps  en  erant,  ero,  erim.  Ex.  :  aniaverat. 
2»  aux  quatre  temps  essentiels  de  la  3e  conjugaison,  c'est-à-dire  au  présent  infinitif, 
indicatif,  impératif,  et  à  Viinpurfuii  du  subjonctif.  Ex.  :  légère,  legérein. 

I  est  long  aux  quatre  temps  essentiels  de  la  4e  conjug  .,  à  la  I»  syllabe  du 
verbe  ire,  sauf  au  supin,  et  dans  les  subj.  en  im.  K\.  :  audlre,  uudinius;  perlbit  ; 
possimus. 

u  est  long  dans  les  participes  futurs  en  urus.  Ex.  :  aniatûrus. 
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Mais  souvent  aussi  dans  le  peuple  il  y  avait  confusion  bien  naturelle 
entre  les  deux  formes  en  ère  de  la  2®  et  de  la  3^  conjugaison.  C'est  ainsi 
que,  par  suite  d'un  déplacement  fautif  de  l'accent,  on  a  formé,  v.  g.  agz'r, 
rég/r  de  agère,  regère;  recevoir,  pleuvoir,  de  recipëre,  Tpluêre. 

Mais  jamais  on  ne  trouve  ère  rendu  par  er  en  français,  par  ex.  :  expri- 
mere  par  exprimer.  Ces  verbes,  assez  nombreux,  du  reste,  sont  d'origine 
savante,  et  non  pas  d'origine  populaire. 

l'*  Voyelles. 

Voyelle  accentuée. — La  voyelle  simple  latine  accentuée  se  diphtongue 
généralement  en  français  : 

A  devient  ai;  souvent  aussi  e. 

AI  :  ala,  aile;  amo,j'aim,e;  clarus,  clair;  famés,  faim  ;  grsMum,  grain  ; 
manus,  m.ain;  panis,  pain. 

E  :  sal,  sel  ;  mare,  mer;  amare,  aim,er;  faba,  fève;  clavis,  clef. 
E  devient  oi,  ei,  ie,  i. 

01  :  avena,  avoine;  serus,  soir;  valere,  valoir;  tela,  toile;  vélum,  voile. 

El  :  vena,  veme;plenus,  plein;  frenum,  frein. 

IE  :  fel,  fiel  ;  mel,  miel;  pedem,  pied. 

I  :  cera,  cire;  sex,six;  ecclesia,  église  ;  tenere,  tenir. 
I  devient  ai;  e  devant  deux  consonnes. 

01  :  pilus,  poil;  strictus,  étroit;  via,  voie. 

E  :  firmus,  feryne\  littera,  lettre;  missa,  messe. 
O  devient  eu  (œu),  ou,  et  quelquefois  ui. 

EU  :  hora,  heure;  mola,  meule;  cor,  cœwr ;  terrorem,  ^errewr;  et  tous 
les  mots  en  or. 

ou  :  nos,  nous;  vos,  vous;  rota,  7^oue;  dolor,  douleur. 

UI  :  corium,  cuir;  coctum,  cuit;  noctem,  nuit. 

U  devient  ou,  quelquefois  o  devant  deux  consonnes. 

OU  :  lupus,  loup;  surdus,  sourd;  gutta,  goutte. 

o  :  mundus,  m.onde;  numerum,  nombre. 

Au  contraire,  au  devient  o  :  aurum,  or;  auricula,  oreille;  thésaurus, 
trésor;  claudere,  clore. 

N.  B.  —  Les  mots  en  aris,  arius,  orius,  osius  font  ai,  oi  par  transpo- 
sition de  Vi  avant  Vr  ou  1'^.  Ex.  :  Hilarius,  Hilaire;  gloria,  gloire; 
Ambrosius,  Ambroise. 

Voyelle  atone  ou  non  accentuée.  —  La  voyelle  atone  suivant  l'accent 
latin,  disparaît  en  français,  si  elle  est  à  la  syllabe  pénultième;  elle  dispa- 
raît aussi,  mais  elle  est  souvent  remplacée  par  un  e  muet,  si  elle  est  finale. 

Ex.  :  fabîda,  fable;  poyulus,  peuple,  seczdum,  siècle;  vinc^re,  vaincre; 
angidus,  angle. 

La  voyelle  atone  précédant  l'accent  disparaît,  si  elle  le  précède  immé- 
diatement, et  si  elle  est  brève.  Ex.  :  bonrtatem,  bonté. 
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^^  Coii«!»oiine$. 

Parmi  les  consonnes,  il  peut  y  avoir  permutation,  suppression,  addition. 

/.  —  Permutation. 

C'est  entre  les  consonnes  de  même  organe  qu'ont  lieu  les  permutations. 

l»  Liquides.  —  l  se  change  en  r  et  réciproquement.  Ex.  :  apostolus, 
apôtre;  epistola,  épitre;  cribrum,  crible;  peregrinus,  pèlerin. 

L  précédé  de  a,  e,  o  se  change  en  u  :  al  devient  au;  ell  devient  eau;  oll 
devient  oi<;  i«^  devient  oî<.  Ex.  :  altus,  haut;  agnellus,  agneau;  bellus, 
beau;  collum,  cou;  mollis,  mou;  cultellus,  couteau. 

MN  devient  mm,  Ex.  :  somnus,  somme  (sommeil)  ;  nominare,  nommer; 
hominis,  homme;  femina,  femm,e.  • 

N  tombe  quelquefois.  Ex.  :  seminare,  semer. 

2°  Labiales.  —  b  devient  v.  Ex.  :  faba,  fève;  liber,  liv^^e;  babere,  avoir; 
probare,  prouver. 

V  devient  b  et  f.  Ex.  :  curvare,  coiirber;  salvus,  sauf;  cervus,  cerf; 
clavis,  clef. 

p  devient  b  et  v.  Ex.  :  duplus,  double;  aprilis,  avril;  sapor,  saveur. 

3°  Gutturales.  —  ca  et  cca  deviennent  cha  ou  che.  Ex.  :  campus. 
champ;  canus,  chenu;  carus,  cher:  bucca,  bouche;  vacca,  vache;  castellum, 
château;  capitulum,  chapitre;  peccatum,  péché;  siccare,  sécher. 

c  devient  g.  Ex,  :  crassus,  gras;  diC\x.iws,  aigu;  àrdiQ^o,  dragon;  ^cxxs^ 
figue. 

4P  Dentales.  —  d  se  change  en  t  et  réciproquement.  Ex.  :  viride, 
vert;  cubitus,  coude. 

Dans  TR,  t  tombe  devant  r  ou  se  change  en  r.  Ex.  :  pater,  patris,pére; 
frater,  frère;  latronem,  larron;  nutrire,  72our)-ir. 

N.  B.  —  Après  la  plupart  des  voyelles,  ct  devient  it.  F.x.  :  factum, 
fait;  lectus,  lit;  noctem,  nuit;  fructum,  fruit. 

II.  —  Suppression. 

1^  La  consonne  m,édiale,  c'est-à-dire  placée  entre  deux  voyelles,  dispa- 
raît en  français. 

Labiales  :  Ex.  :  paixonem,  paon;  plux'ia,  pluie;  obiiviosus,  oublieux. 

Gutturales  :  Ex.  :  ligare,  lier;  vivificare,  vivifier. 

Dentales  :  Ex.  :  crudelis,  cruel;  obedire,  obéir;  salutare,  salue)'. 

2"  Quand  il  y  a  deux  consonnes  se  suivant,  soit  naturellement,  soit  par 
la  chute  d'une  voyelle  atone,  la  première  disparaît. 

Ex.  :  subjectum,  sujet;  sanctum,  saint;  dubitare,  douter;  judicare, 
juger  ;  T^rsedïcdire,  prêcher;  prsedicator,  prêcheur  (mot  populaire),  prédi- 
cateur (mot  savant).  Voir  Permutation,  3''. 
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///.  —  Addition. 

1°  se,  SP,  ST.  —  On  fait  précéder  d'un  e  les  mots  commençant  par 
se,  SP,  ST  pour  adoucir  l'aspiration.  Ex.  :  scabellum,  escabeau;  spatium, 
espace;  stomachus,  estomac;  scientem,  escient. 

Souvent  aussi,  on  remplace  1'^  par  un  accent  sur  la  voyelle  au  commen- 
cement et  au  milieu  des  mots.  Ex.  :  schola,  école;  spina,  épine;  status, 
état;  festum,  fête;  vesperse,  vêpres;  epistola,  épître;  apostolus,  apôtre; 
scribere,  écrire. 

2° H. —  On  ajoute  h  au  commencement  de  quelques  mots,  comme  :  altus, 
haut;  ascia,  hache;  oleum,  huile;  octo,  huit. 

On  l'ajoute  aussi  au  milieu  d'un  mot  pour  éviter  l'hiatus  causé  par  la 
chute  d'une  consonne  médiale.  Ex.  :  invadere,  envahir,  tradere,  trahir. 
Quelquefois,  on  le  retranche,  comme  dans  habere,  avoir. 

3^'BD.  —  Par  euphonie,  et  par  suite  de  la  chute  d'une  voyelle  atone, 
B  s'intercale  entre  ml  et  mr.  Ex.  :  humilis,  humble;  numerus,  nombre; 
cumulare,  combler. 

D  s'intercale  entre  Ir  et  nr.  Ex.  :  molere,  (moire,  moldre),  moudre.  — 
gêner,  generi,  gendre;  —  tener,  teneri,  tendre. 

II.  —  Mots  dérivés. 

1°  Bien  des  règles  données  pour  les  mots  primitifs  s'appliquent  aussi 
aux  dérivés,  qui  sont,  pour  la  plupart,  d'origine  savante,  et  dont  il  est, 
par  conséquent,  bien  facile  de  reconnaître  le  sens.  Ex.  :  humanus,  humain. 

2»  Le  suffixe  d'un  mot  dérivé  se  joint  au  radical  de  son  primitif, et  l'on 
intercale  ordinairement  entre  les  deux  une  voyelle  de  liaison,  i  le  plus 
souvent,  quelquefois  e,  o,  u.  Ex.  :  ven'tas,  de  verus;  pié^tas,  àe pius. 

3<^  Parmi  les  mots  dérivés  ou  à  suffixe  se  trouvent  des  substantifs,  des 
adjectifs,  des  verbes,  des  adverbes. 

1°   ISiibstanlifs  dérivés. 

Ils  dérivent  d'un  adjectif,  d'un  autre  substantif,  d'un  verbe. 

Dérivés  d'un  adjectif.  —  Ce  sont  des  noms  abstraits  désignant  la 
qualité,  l'état,  la  disposition  indiquée  par  l'adjectif  d'où  ils  dérivent  {}). 

Les  principaux  suffixes  sont  en  ia,  tia^  tas,  tudo,  auxquels  correspondent 
le  plus  souvent  nos  dérivés  français  en  ie,  ance,  ence,  ice,  esse,  té,  tude. 
Ex.  :  «  modestia,  constantia,  prudentia,  justitia,  tristitia,  sanctitas,  man- 
suetudo,  V  venant  des  adjectifs  :  modestus,  constans,  prudens,  justus, 
tristis,  sanctus,  mansuetus. 

N.  B.  —  Quelques  noms  en  tas  ont  aussi  une  forme  en  tudo,  parfois 
même  en  monia;  ces  trois  formes  ont  à  peu  près  le  même  sens.  Ex.  : 
sanctitas,  sanctitudo,  sanctimonia,  sainteté. 


(1)  Le  mot  abstrait  désigne  une  qualité  séparée  de  son  sujet,  v.  g.  la  blancheur. 
Le  mot  concret  exprime  une  qualité  considérée  dans  son  sujet,  v.  g.  voile  blanc. 
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Dérivée  d'un  substantif.  —  Les  principaux  suffixes  sont  en  atv.s 
(4®  déclinaison),  (at  en  français),  indiquant  un  office,  une  dignité,  une 
position  quelconque;  en  arium  (ter),  indiquant  le  lieu  destiné  à  recevoir 
une  chose;  en  arius,  (ler  ou  aire),  indiquant  celui  qui  fait,  travaille  ou 
garde  une  chose.  Ex,  :  apostolatus,  apostolat^  de  apostolus;  cselibatus, 
célibat,  de  cselebs;  granarium,  _^ren/er,  de  granum,  ^ra??^;  ostiarius, 
portier,  de  osimm,  porte;  cerarius,  cirier,  de  cera,  cire;  librarius, 
libraire,  de  liber,  livre. 

Il  y  a  aussi  des  diminutifs  en  oins,  idiis,  ciilns,  ellus,  a,  um,  (substan- 
tifs ou  adjectifs).  Ex,  :  filiola,  filleule,  de  filia,  fille;  regulus,  roitelet,  de 
rex,  régis,  roi;  opusculum,  opuscule,  de  opus,  ouvrage;  libellus,  libelle 
ou  petit  livre,  de  liber,  livre. 

Dérivés  d'un  verbe.  —  Beaucoup  de  substantifs  dérivent  d'un  verbe: 
quelques-uns  du  radical  du  présent;  la  plupart  du  radical  du  supin. 

Présent.  —  Il  y  a  des  noms  abstraits  en  or  (eur)  (fém.  en  français, 
maso,  en  latin)  exprimant  un  état,  une  affection  de  l'âme  ou  du  corps  : 
dolor,  terror,  calor,  pallor;  des  noms  en  lurn,  men  et  nientum  (ment  en 
français),  exprimant  état  ou  action  :  gaudium,  certamen,  vestimentum. 

Supin.  —  Le  supin  étant  toujours  en  tum  ou  sum  (quelquefois  ocumj^ 
on  aura  1°  des  noms  concrets  en  to-,  sor  (teur,  seur)  indiquant  l'agent? 
celui  qui  fait  l'action.  Ex.  :  creator,  prsecursor. 

Il  y  a  quelques  noms  féminins  en  trix.  Ex.  :  cantatrix,  genitrix. 

2°  des  noms  abstraits  en  tio,  sio  (tion,  sion);  tura,  sura  dure,  sure); 
tus,  sus  (4^  déclinaison)  indiquant  une  action  ou  le  résultat  d'une  action. 
Ex.  :  electio,  passio;  cultura,  mensura;  actus,  cursus. 

3**  des  noms  en  torium,  sorium,  indiquant  le  lieu  ou  l'instrument  de 
l'action.  Ex.:  oratorium,  oratoire;  refectorium,  réfectoire;  dormitorium, 
dortoir;  diversorium,  hôtellerie  ;  ostensorium,  ostensoir. 

2"  A(ljeelif«!i  ilôrî%'és. 

Dérivés  d'un  substantif.  —  Il  y  a  des  adjectifs  en  alis,  aris,  anus, 
élis,  iliSj  icus,  osus,  auxquels  correspondent  nos  dérivés  en  al  ou  el, 
aire  ou  ier,  ain  ou  ien,  ele,  il  ou  ile^  iqne,  eux,  comme  :  legalis,  mortalis, 
salutaris,  sœcularis,  Romanus,  christianus,  fidelis,  civilis,  hostilis,  ma- 
gicus,  studiosus. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  adjectifs  dérivés  en  inus,  ius,  eus,  tus,  lentus, 
qui  n'ont  pas  tous  des  suffixes  correspondants  en  français,  mais  dont  le 
sens  est  facile  à  saisir.  Ex  :  divinus;  regius;  aureus,  d'or;  barbatus, 
barbu;  crinitus,  chevelu;  cornutus,  cornu;  violentus,  violent. 

Dérivés  d'un  verbe.  —  Il  y  a  des  adjectifs  dérivés  en  il/s,  bilis, 
bundus,  idus,  ivus,  auxquels  correspondent  nos  dérivés  en  ile,  ble,  bond, 
ide,  if,  comme  facilis,  admirabihs,   moribundus,  avidus,  captivus. 
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3°  Verbes  dérivés. 

Il  y  a  trois  sortes  de  verbes  dérivés  :  P  verbes  inchoatifs  en  ascère, 
escère,  iscere,  formés  du  présent,  et  marquant  le  commencement  d'une 
action  :  advesperascit,  le  soir  vient;  —  senesco,  je  vieillis;  —  obdor- 
misco,  je  m'endors. 

2°  Verbes  fréquentatifs,  qqf.  intensifs,  en  tm^e,  itare,  sare,  sitare, 
formés  du  supin,  et  marquant  la  répétition  d'une  action  ou  l'intensité  de 
cette  action. 

Ex.  :  dicere,  dictum,  dire;  dictare,  répéter;  dictitare,  répéter  sans 
cesse;  —  quatere,  quassum,  secouer;  quassare,  secouer  fortement. 

3°  Verbes  désidératifs  en  uinre^  formés  du  supin  et  marquant  le  désir, 
le  besoin  de. 

Ex.  :  edere,  esum,  manger;  esurire,  a-coir  besoin  de  manger,  avoir 
faim, 

4°  Adverbes  dérî%és. 

Les  plus  nombreux  et  les  plus  importants  sont  les  adverbes  de  manière 
en  e,  o,  ter,  qui  se  traduisent  presque  tous  par  ment  joint  à  l'adjectif 
d'où  ils  dérivent.  Ex.  :  prudenter,  prudemment  ;  on  pourrait  dire  aussi  : 
avec  prudence  ou  d'une  manière  prudente  {}).  Il  y  en  a  d'autres  en  tim, 
sim,  tus,  etc.,  comme  furtim,  vicissim,  cœlitus  et  autres  que  l'usage 
apprendra. 

Il  y  a  aussi  des  adverbes  dérivés  en  per  marquant  le  temps  ;  en  ies  mar- 
quant le  nombre  de  fois;  en  opère  marquant  l'intensité;  en  tenus  mar- 
quant l'extension.  (Voir  la  liste  des  adverbes,  p.  148). 

m,  —  Mots  composés, 

1"    Composés  de  deux  mots  simples. 

Le  premier  mot  simple,  qui  est  ordinairement  régime  du  second,  prend 
toujours  la  forme  invariable,  et  il  est  souvent  uni  au  second  par  une 
voyelle  de  liaison,  comme  les  mots  dérivés. 

Ex.  :  lue 2' fer,   magnz'ficus,    partz'ceps. 

Le  second  mot  simple  suit  les  règles  de  la  déclinaison  ou  de  la  conju- 
gaison à  laquelle  il  appartient.  Toutefois,  si  c'est  un  verbe,  il  peut  se  pré- 
senter soit  sous  la  forme  déclinable,  soit  sous  la  forme  verbale. 


(1)  On  trouvera  rarement  ces  adverbes  exprimés  dans  le  lexique;  à  chacun  d'en 
chercher  le  sens  d'après  les  indications  données  ici. 
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1"  Sous  la  forme  dicUnable,  ses  désinences  les  plus  usuelles  sont  : 

ceps  (capere,  prendre)  :  auceps,  oiseleur  (');  \>d.ri\ce^s, participant . 

cida  (caedere,  tuer)  :  homicida,  fratricida. 

cola  (colère,  cultiver,  habiter)  :  ogricola,  ruricola,  habitant  delà  campagne. 

dex  dicis,  (dicere,  dire)  .- judex,  qui  dit  le  droit,  juge. 

fex  et  ficus  (facere,  faire)  :  opitex,  ouvrier;  pacificus,  pacifique. 

fer  {iei've,  porter)  :  lucifer,  porte-lumière  ;  sïe,r\\{eT ,  porte-drapeau . 

ger  (gerere,  porter)  :  armiger,  qui  porte  les  armes  d'un  autre,  écuyer. 

g'enus  et  gêna  (gigno,  geno,  naître)  :  caecigenus,  aveugle-né;  alienigena,  étranger, 

né  d'un  étranger  ou  a  l'étranger. 
loquus  (loqui,  parler)  :  multiloquus,  qui  parle  beaucoup. 
sonus  (sonare,  rendre  un  son)  :  dulcisonus,  clarisonus,  au  son  doux,  clair. 
volus  (volo,  vouloir)  :  benevolus,  bienveillant. 
vorus  (vorare,  dévorer)  :  carnivorus,  carmvore. 

2°  Sous  la   forme  verbale,   plusieurs   de   ces  verbes  deviennent  de   la  première 
conjugaison  : 
agere  devient  igare.  Ex.  :  castigare,  litigare,  mitigare,  navigare,  remigare. 
capere  devient  cipare  et  cupare  :  partiel  pare,  mancipare  ('^),  aucupari. 
gerere  devient  quelquefois  gerare  ;  belligerare,  bellum  gerere,  faire  la  guerre. 
dicere  devient  aussi  dicare  :  judicare,  jus  dicere, 

Facere  garde  sa  forme  quand  le  premier  mot  simple  est  un  verbe  ou 
un  adverbe.  Ex.  :  pâte  facere,  satis  facere. 

Mais  si  c'est  un  substantif  ou  un  adjectif,  il  devient  ficare  (souvent 
fier  en  français).  Ex.  :  glorijicare,  sacri ficare,  vivificare^  lœtificare.  —  Il 
devient  ficere  quand  le  premier  mot  est  un  préfixe.  (Voir  plus  loin). 

N.  B.  —  Beaucoup  de  ces  mots  composés  ont  des  dérivés  comme  les 
mots  simples,  et,  en  particulier,  des  dérivés  neutres  en  him. 

Ex.  :  Homicidium,  jiidiciiini,  artificiam,  sacri ficiu^n. 

2"  Composés  d'un  préfixe  et  tVun  mot  simple. 

Ces  composés  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  premiers  :  le  second 
mot  est  le  plus  souvent  un  verbe,  et  ces  verbes  composés  ont  presque 
tous  des  dérivés,  se  formant  d'après  les  principes  donnés  plus  haut. 

Les  préfixes  sont  de  deux  sortes  :  les  prépositions  ab,  ad,  ante,  circum, 
con  (pour  ciimj,  de,  ex,  in,  vite)-,  oh,  per,  post,  prœ,  prœter,  pro,  siib, 
super,  trans  ou  tra; 

les  particules  inséparables  amb,  dis,  ne,  re,  se,  ve  et  in  négatif  (qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  la  préposition  in,  dans,  sur). 

En  s'unissant,  le  préfixe  et  le  verbe  subissent  souvent  des  changements. 


(l)  En  composition,  uv  de  avis  et  de  navis  devient  au.  Ex.  :  auceps,  [auspex  : 
aves  capio,  aves  inspicio  ;  —  naufragium  pour  navis  fragium. 

(^)  Mancipare  signitie  acheter  connue  esclave,  parce  que  l'acquéreur  portail  la 
inaiu  sur  la  personne  objet  de  l'achat  {manu  ca/j«véi,d'oùeHiancïp«r  quelqu'un,  c'était 
le  sortir  des  mains,  de  la  puissance  de  son  maître  :  e  manu  domini  capere. 
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A.  —  Pri'lîxe. 

Modifications  du  préfixe.  —  Il  est  sujet  à  quatre  modifications 
basées  sur  le  principe  de  la  moindre  action,  c'est-à-dire  du  moindre  effort 
à  faire  pour  prononcer  les  mots. 

Assimilation.  —  La  consonne  finale  du  préfixe  devient  semblable  à  la 
consonne  initiale  clu  mot  auquel  il  est  joint.  C'est  le  cas  ordinaire.  Ex,  : 
afiero  pour  ad  fero. 

Accommodation.  —  Dans  in  et  co7i,  n  se  change  en  m  devant  les 
labiales  m,  b,  p.  Ex.  :  immitto,  compono,  imbibo;  —  et  ne  s'assimile 
que  devant  /,  r.  Ex.  :  co/ligo,  irrideo. 

Suppression.  —  Con  devient  co  devant  une  voyelle  (ou  h  ou  une  con- 
traction), et  devant  gn;  —  in  devient  i  devant  gn.  Ex,  :  cohibeo,  cogo, 
coegi,  cognosco,  cognatus, —  z'gnavus,  ?'gnarus,  ^gnosco. 

Addition,  —  D  s'ajoute  à  pro,  re,  se  suivis  d'une  voyelle,  et  dans 
reddere.  Ex.  :  Prodesse^  redire,  sed\i\o. 

Voici  les  autres  principales  particularités  :  ab  devient  abs  devant  c,  t  :  «ôscondo, 
a6.9tineo;  —  as  devant  porto  :  «spoito;  —  au  devant/.-  awfero;  —  a  devant  ui,  v  : 
amitto,  «verto. 

Ad  devient  également  a,  mais  devant  se,  sp,  st  :  ascendo,  aspicio,  asto.  On  dit 
aussi  ad  :  adscendo,  adspicio,  adsto. 

Siib  devient  sus  devant  c,  t,  et  su  devant  sj)  :  suscipio,  sustineo,  suspicio. 

Truns  devient  ira  devant  d,J  :  traào,  ^rajicio. 

.V.  B.  — On  trouvera  dans  le  Lexique,  ii  chacun  des  préfixes,  les  diverses  formes  qu'il 
peut  prendre  dans  un  mot  composé,  ainsi  que  le  sens  qu'il  ajoute  au  mot  auquel 
il  est  joint. 

Les  préfixes  ante,  circum,  de,  inier,  post,  prœ,  prœter,  super,  ve,  ne  changent  pas  dans 
les  mots  composés. 

Signification  du  préfixe.  —  Le  préfixe  modifie  le  sens  du  mot 
auquel  il  est  joint,  en  y  ajoutant  sa  signification  propre. 

Ainsi  gradi,  ior,  aller,  marcher,  donne  2';?gredior,  aller  dans,  entrer  ; 
é^gredior,  aller  deliors,  sortir  ;  pi'ogveàiov ,  aller  en  avant,  s'a-cancer. 

Jacio,  jeter;  abjicio,  jeter  loin  de,  rejeter.  —  G audeo,  se  réjouir  ;  con- 
gaudeo,  se  réjouir  avec,  ensemble. — Yero,  poi-ter  ;transïero,  transporter. 
—  Formo,  former  :  transïormo,  transforme)- . 

y.  B.  —  Trans  indique  ordinairement  le  changement  de  lieu  ou  d'état. 

Remarque, —  Parmi  ces  préfixes  (luelques-uns  peuvent  être,  dans  certains  cas,  néga- 
tifs, péjoratifs,  augmentatifs,  diminutifs,  explétifs. 

1"  NÉGATIFS.  —  Ils  indiquent  la  négation  ou  le  contraire  du  mot  simple  auquel  ils 
sont  joints.  Telles  ?,oi\i  toujours  les  particules  sin,  in,  ne,  se  ou  so  (pour  sine),  et  parfois 
ub,  de,  dis. 

Ex.  :  mfans,  enfant,  qui  ne  parle  pas  encore  (fari,  parler),  —  î»fandum  ou  nefan- 
dum,  chose  dont  on  ne  doit  pas  parler,  —  «Hipius,  impie,  —  simplex,  simple,  sans  pli  (non 
plicatus),  —  Sécurus  (sine  cura),  sans  souci,  —  socors  (sine  corde)  sans  cœur,  —  nescio, 
ne  pas  savoir,  —  amens,  démens  (a-  mente),  insensé,  privé  de  sa  raison,  —  despero, 
désespérer,  —  dift\c[\\&,  difficile. 
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2"  PÉJORATIFS.  —  Ils  ajoutent  au  mot  simple  l'idée  de  mal,  de  mauvais,  de  défec- 
tueux, et  correspondent  a  nos  prétixes  français  mal,  mé;  mes.  —  Tels  sont  parfois  ah, 
per,  et  toujours  re. 

Ex.  :  «6utor,  abuaer,  mal  uaer,  nustiser,  — perfidus,  perfide,  —  recors,  marnais  cœur. 

3"  AiGMF.NTATiFS.  —  Hs  ajoutent  parfois  au  mot  simple  l'idée  de  superlatif. 

Toiles  sont  les  prépositions  per,  prœ  jointes  à  un  adjectif,  comme  ^ergratus,  1res 
agyeahle,  prœpotens,  très  puissant.  —  Avec  un  verbe,  les  prépositions  cow,  de,  e,  per, 
inter  indiquent  quelquefois  une  action  faite  entièrement,  jusqu'au  bout,  complètement 
achevée.  Ex.  :  comhuro,  de\\nco,  fbibo,  perûcio,  interc\udo:  brûler,  vaincre,  boire, 
achever,  renfermer  comi)lètement. 

X.  B.  —  Aux  préfixes  per  et  int{r  est  attachée  parfois  l'idée  de  disparaître  ou  de 
faire  disparaître  et  de  détruire  complètement,  surtout  par  la  mort.  Ex.  :  ^enre,  inter- 
ne, périr,  mourir;  —  perimere,  m^^rimere,  inierficeTe,  faire  disparaître,  détruire,  faire 
mourir. 

4-"  Diminutifs.  Ils  affaiblissent  le  sens  du  mot  simple,  en  y  ajoutant  l'idée  de  «un  peu, 
en  dessous,  en  cachette,  légèrement,  superficiellement.  »  Ainsi  en  est-il  parfois  de  sub 
ei  per.  Ex.  :  subrideo,  sourire;  5M6luceo,  luire  faiblement  ;  sw&obscurus,  un  peu  obscur; 
.vnôtraho,  soustraire.  — Ptccurro  peut  signifier  parcourir  d'un  bout  à  Vautre,  entièrement, 
ou  parcourir  légèrement,  effleurer. 

5"  Explétifs.  —  Enfin,  certains  préfixes  comme  ad,  de,  ex,  con,  etc., n'ajoutent,  en 
certains  cas,  à  peu  près  rien  au  sens  ordinaire  du  mot  simple,  ils  ne  font  que  renforcer 
le  verbe,  et  lui  servir  d'ornement.  Ex.  :  r<;?nunlio,  annoncer;  cowtemno,    mépriser. 

B.  —  Verix'. 

Un  grand  nombre  de  verbe.s  ne  changent  pa.s  en  s'unissant  à  un  préfixe. 

Beaucoup  d'autres  changent  la  dernière  voyelle  du  radical  :  a,  e,  se  se 
changent  en  i.  Ex.  :  ago,  sxihigo ;  capio,  2iQ.cipio;  frango,  coxvfringo; 
rego,  çrigo:  emo,  vedùno;  caedo,  occi'do;  queero,  requiro. 

EXCEPTIONS. 

A  devient  e  dans  les  composés  de  gradior,  etc.,  comme  egredior.  Il  se  change  aussi 
en  e  dans  les  composés  où  il  est  suivi  de  deux  consonnes,  sauf  ceux  de  agoei  de  frango. 

Ex.  :  spargo,  aspergo  ;  facio,  factus,  ejS^cio,  effectus  ;  mais  on  dira  :  snhactus  de 
subtV/o;  confractus  de  confringo. 

A  devient  u  devant  l.  Ex.  :  calco,  conculco;  salto,  exsulto. 

Au  devient  u.  Ex.  :  claudo,  excliido. 

Les  composés  de  quaiio  font  c^itio.  Ex.  :  percutio. 

E  ne  change  pas  s'il  est  suivi  de  deux  consonnes,  ou  s'il  est  long  de  sa  nature, 
comme  dans  les  parfaits  en  i. 

Ex.  :  emo,  emi,  emptum  :  vedimo,  redemi,  redempfum. 

Composés  de  dare.  —  Les  composés  de  trois  syllabes  sont  en  dure,  dedi,  datum. 

Ex.  :  circumdare,  pessumdare.  renumdare. 

Los  composés  de  deux  syllabes  sont  de  la  troisième  conjugaison  et  font  dtre,  didi, 
ditum,  Ex.  :  addo,  condo,  perdo  :  addere,  condere,  perdere. 

Composés  de  stare.  —  Parmi  les  composés  de  stare,  les  uns  font  stett,  staium  ; 
d'autres,  stiti,  stitum,  comme  prœst  o,  are,  et  tous  les  composés  de  sist  o,  erc. 

Sïstere  n'est  autre  que  stare  mis  à  la  S*'  conjug.,  avec  un  redoublement  au  présent. 

A'.  B.  —  Ce  redoublement  n'existe  que  dans  un  autre  verbe,  gigno  (qui  est  pour 
gigenoj  ;  mais  il  ne  passe,  dans  ce  verbe,  ni  au  parfait  ni  au  supin.  De  là,  genui,  gcniiutn. 
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RÉCAPITULATION. 

Beaucoup  de  mots  simples  latins,  de  verbes  en  particulier,  ont,  en 
passant  dans  notre  langue,  conservé  leur  forme  ;  il  en  est  souvent  de 
même  de  leurs  composés  et  de  leurs  dérivés. 

Ex.  :  cedo,  cessum,  céder,  cession;  accedo,  accessum,  accéder,  acces- 
sion, accès. 

D'autres  verbes  n'ont  pas  conservé  la  forme  latine  dans  le  mot  simple, 
et  l'ont  prise  dans  leurs  composés.  C'est  ainsi  que  sumere,  prendre,  a 
donné  :  présumer,  consumer,  etc.;  vocare,  appeler,  a  donné  :  invocare, 
provocare,  invoquer,  provoquer,  etc. 

Pour  permettre  à  l'élève  de  se  familiariser  avec  ces  diverses  modifi- 
cations, nous  avons  réuni,  dans  la  page  suivante,  les  principaux  verbes 
latins  ayant  des  composés.  Pour  ceux  dont  le  radical  subit  un  change- 
ment en  composition,  la  forme  modifiée  est  indiquée  en  regard  :  à  titre 
d'exemple,  nous  avons  donné  un  verbe  composé  français,  avec  un  autre 
mot  dérivé  de  la  même  racine. 

Quant  aux  verbes  du  2®  tableau,  ne  jugeant  pas  nécessaire  la  traduction 
du  mot  simple,  nous  nous  sommes  contenté  de  présenter  deux  exemples 
de  mots  composés,  comme  dans  le  tableau  précédent. 

Ce  serait  un  exercice  très  utile  pour  l'élève,  d'adapter  à  ces  verbes 
simples  latins  les  préfixes  qui  conviennent  à  chacun  d'eux,  (on  en  trouvera 
la  liste  en  tête  de  la  page  suivante),  et  d'indiquer  le  sens  du  verbe  ainsi 
composé,  en  s'inspirant  des  règles  données  plus  haut  (signification  du 
préfixe)  et  en  prenant  de  préférence  la  forme  française  qui  correspond 
au  verbe  latin.  On  pourrait  donner  en  outre  les  principaux  noms"  ou 
adjectifs  dérivés  soit  du  présent,  soit  surtout  du  supin.  Ce  simple  travail 
bien  fait  procurerait  la  connaissance  de  plusieurs  milliers  de  mots  peut- 
être,  qu'on  retiendrait  presque  sans  effort  et  sans  peine. 

On  peut  encore  ajouter  aux  verbes  des  deux  tableaux,  les  verbes  sui- 
vants formant  un  certain  nombre  de  composés,  et  beaucoup  d'autres  que 
fournira  notre  Lexique  : 

Cano,  cito,  clamo,  cubo  (cumbo),  dico,  eo,  figo,  fluo,  fodio,  frango, 
fugio,  habeo,  jungo,  ligo,  loquor,  ludo,  mergo,  moveo,  muto,  nosco, 
pello,  pendeo,  pendo,  peto,  pleo,  porto,  quatio,  rapio,  rumpo,  salio, 
scando,  sedeo  (sido),  sequor,  servio,  solvo,  specio  (aspicio),  struo,  sum, 
surgo,  tego,  torqueo,  veho,  video,  volvo. 

Ces  quelques  notions  sur  les  familles  de  mots  permettront,  il  nous 
semble,  de  simplifier  grandement  l'étude  des  mots  latins,  et  dispenseront 
souvent  de  recourir  au  dictionnaire,  pour  une  foule  de  mots  composés  ou 
dérivés. 
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Yerhe!^  composés. 

Préfixes  :  ab,  ad,  amb,  arite,  circum,  con,  de,  dis,  ex,  in,  inter,  ne, 
ob,  per,  post,  pree,  prseter,  pro,  re,  se,  sub,  super,  trans  ou  tra. 

Verbes  dont  le  radical  est  modifié  en  composition. 


Verbes  simples. 

Verbes  composés. 

Ago,  actum;  agir,  action. 

igo,  actuni  :  Ex  iger,  ex  action. 

Cado,  casum;  choir,  caa. 

cido,  casum  :  Oc  cident,  oc  casion. 

Caedo,  cœsuni;  couper,  césure. 

cido,  cisum  :  Dé  cider,  dé  cision. 

Capio,  captum;  prendre,  capture. 

cipio,  ceptum  :  Con  cevoir,  con  ception. 

Claudo,  clausum;  clore,  enclos. 

cludo,  clusum  :  Con  dure,  con  clusion. 

Do,  dare,  datiim;  donner,  datif. 

do,  dere,  ditum  :  Ued  dition,  rendre. 

Emo,  emptuin;  acheter. 

imo,  emptum  :  Réd  emption,  racheter. 

Facio,  lactum;  faire,  fait. 

ficio,  fectum  :  Refaire,  réfection. 

Gradior,  gressus;  marcher,  gravir,  grade. 

gredior,  gressus  :  Pro  gresser,  pro  grès. 

Jacio,  \aci\xva]  jeter,  jet. 

jicio,  jectum  :  Rejeter,  rejet. 

Laedo,  laesum;  léser,  lésion. 

lido,  lisum  :  E  lider,  é  lision. 

LegO,  lectum;  lire,  lecture. 

ligo,  iectum  ;  E  lire,  é  lection. 

Premo,  pressum;  presser,  pression. 

primo,  pressum  :  Op  primer,  op  pression. 

Quaero,  quaesitum;  quérir,  question. 

quiro,  quisitum  :  Ac  quérir,  ac  quisition. 

Rego,  rectum;  régir,  recteur. 

rigo,  rectum  :  Di  riger,  di  rection. 

Salto,  are;  sauter,  saut. 

sulto,  are  :  In  sultcr,  in  suite. 

Spargo,  spàrsum;  parsemer,  épars. 

spergo,  spersum  :  A  sperger,  a  spersion. 

Sto,  stare,  statum;  stationner,  état. 

sisto,  stitum  :  Ré  sister,  ré  sistance. 

Statuo,  statutum  :  statuer,  statut. 

stitu  0,  tum  :  Con  stituer,  con  siitution. 

Teneo;  tenir,  tenue. 

tineo,  tentum  :  Dé  tenir,  dé  tention. 

Verbes  dont  le  radical  n'est  pas  modifié  en  composition. 


Cedo,  cessum  :  Suc  céder,  suc  cession. 
Curro,  cursum  :  Dis  courir,  dis  cours. 
Duco,  ductum  :  Se  duire,  se  duction. 
Fero,  latum  :  Trans  férer,  trans  lation. 
Fundo,  fusum  :  Confondre,  confusion. 
Gero,  gestum  :  Sug  gérer,  sug  gestion. 
Mitto,  missum  :  Per  mettre,  per  mission. 
Nuntio,  atum  :  Re  noncer,  re  nonciation. 
Paro,  paratum  :  Réparer,  réparation. 
Pono,  positum  :  Exjjoscr,  eyi  position. 


Rogo,  atum  :  Inter  roger,  inter  rogation. 
Scribo,scriptum  :  Transcrire,  tran  scription 
Sentio,  sensum  :  Con  sentir,  con  sentement 
Servo,  atum  :  Ob  server,  ob  servaiion. 
Sumo,  sumptum  :  Pré  sumer,  présomption. 
Tcndo,  tentum  :  Pré  tendre,  pré  tention. 
Traho,  tractum  :  Dis  traire,  dis  traction. 
Venio,  ventum  :  Inter  venir,  inter  vention. 
Verto,  versum  :  Con  vertir,  con  version. 
Voco,  vocatum  :  in  voquer,  in  vocation. 


Voici  deux  modèles  de  verbes  formant  un  assez   grand  nombre  de 
composés  : 

Cedo  donne  ac,  con,  dé,  ex,  inter,  pré,  pro,  suc  céder, 
Duco  donne  con,  dé,  in,  intro,  pro,  ré,  se,  tra  duire. 
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II.  —  SERIES  DE  MOTS   USUELS. 


t"  Adjectifs  et  adierbes  niiiiiéraiix. 


I.  —  ADJECTIFS 

II.   —  ADJECTIFS 

III.    —   ADJECTIFS 

IV.  —  ADVERBES 

CARDINAUX. 

ORI)I>AL'X. 

DISTRIBUTIFS. 

NUMÉRAUX. 

c 

Un,  etc. 

Premier,  etc. 

Un  à  un,  etc. 

Une  fois,  etc. 

1 

Unus,  a,  uni 

Primus,  a.  um 

Singul  i,  ae,  a 

Semel 

2 

Duo,  ae,  o 

Secundus 

Bin  i,  ae,  a 

Bis 

3 

Très,  tria 

ïertius 

Tern  i,  etc. 

Ter 

4 

Quatuor 

Quartus 

Quaterni 

Qualer 

5 

Quinque 

Quintus 

Quini 

Quinquies 

6 

Sex 

Sextus 

Seni 

Sexies 

7 

Septem 

Septimus 

Septem 

Septies 

8 

Octo 

Octavus 

Oc  ton  i 

Octies 

9 

Novem 

Nonus 

Noveni 

No  vies 

10 

Decem 

Decimus 

Déni 

Decies 

11 

Undecim 

Undecimus 

Undeni 

Undecies 

12 

Duodecim 

Duodecimus 

Duodeni 

Duodecies 

13 

Tredecim 

Tertius  decimus 

Terni  déni 

Tredecies 

14 

Ouatuordecim 

Quartus  decimus 

Quar terni  déni 

Quaterdecies 

15 

Quindecim 

Quintus  decimus 

Quini  déni 

Quindecies 

16 

Sexdecini 

Sextus  decimus 

Seni  déni 

Sedecies 

17 

Septemdecim 

Septimus  decimus 

Septeni  déni 

Septies  decies 

18 

Duodeviginti 

Octavus  decimus 

Octoni  déni 

Duodevicies 

19 

Undeviginti 

Nonus  decimus 

Undeviceni 

Undevicies 

20 

Viginti 

Vicesimus  ou  vig... 

Viceni  ■ 

Vicies 

21 

Viginti  unus,  a,  um 

Vicesimus  primus 

Viceni  singuli 

Semel  et  vicies 

30 

Triginta 

Trigesimus 

Triceni 

Tricies 

40 

Quadraginta 

Quadragesimus 

Quadrageni 

Quadragies 

bO 

Quinquaginta  - 

Quinquagesimus 

Quinquageni 

Quinquagies 

60 

Sexaginta 

Sexagesimus 

Sexageni 

Sexagies 

70 

Septuaginta 

Septuagesimus 

Septuageni 

Septuagies 

80 

Octoginta 

Octogesimus 

Octogeni 

Octogies 

90 

Nonaginta 

Nonagesimus 

Nonageni 

Nonagies 

100 

Centum 

(lentesimus 

Centeni 

Centies 

200 

Ducenli,  ae,  a 

Ducentesimus 

Duceni 

Ducenties 

300 

Trecenti,  ae,  a 

Trecentesimus 

Treceni 

Trecenties 

400 

Quadringenti,  se,  a 

Quadringentesimus 

Quadringeni 

Quadringenties 

500 

Quingenti,  ae,  a 

Quingentesimus 

Quingeni 

Quingenties 

600 

Sexoenti,  ae,  a 

Sexcentesimus 

Sexceni 

Sexcenties 

700 

Septingenti,  ae,  a 

Septingentesimus 

Septingeni 

Septingenties 

800 

Octingenti,  ae,  a 

Octingentesimus 

Octingeni 

Octingenties 

900 

Nongenti,  ae,  a 

Nongentesimus 

Nongeni 

Nongcnties 

1000 

Mille 

Miliesimus 

Singula  millia 

Millies 

2000 

Bis  mille 

ou  duo  millia 

Bis  miliesimus 

Bina  millia 
ou  bis  milleni 

Bis  millies 
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Observations. 

1"  Entre  chaque  dizaine,  on  place  les  neuf  premiers  nombres.  Ex.  :  viginti  unus, 
^1  ;  trigesimus  tertius,  33«.  Entre  10  et  20,  il  y  a  quelques  formes  particulières.  (Voir 
<'i -dessus.) 

'2"  Pour  les  deux  derniers  nombres  de  chaque  dizaine,  8  et  9,  on  emploie  élégam- 
ment l'expression  duode,  unde,  suivie  du  nom  de  la  dizaine  suivante.  —  Ex.  :  duode- 
viginti,  18;  undetriginta,  29.  (2  ôtés  de  20,  1  ôté  de  30). 

On  trouve  aussi  employée  quelquefois  l'expression  supra  entre  deux  nombres  dont 
on  place  également  le  plus  petit  le  premier,  de  cette  manière  : 

L'an  1200,  anno  ducentesimo  supra  millesimum;  l'an  200  au-dessus  de  1000. 

3°  Tous  les  adjectifs  numéraux  se  déclinent  sur  bon  us,  a,  iim,  excepté  les  trois  pre- 
miers adjectifs  cardinaux  :  unus,  duo,  ires,  qui  ont  des  formes  particulières,  et  les 
•autres,  de  4  à  100  inclusivement,  qui  sont  indéclinables. 

4"  Les  adjectifs  distribuUfs  sont  presque  tous  en  eni,  ente,  ena,  sauf  singuli,  hini, 
ierni,  etc.  Ils  ont  souvent  le  sens  des  adjectifs  cardinaux.  Ex.  :  déni,  10  à  10,  10 
chacun,  ou  simplement  10. 

5"  Les  adverbes  numéraux  cardinaux  sont  généralement  en  ies,  sauf  les  4  premiers. 

6»  Les  adverbes  numéraux  ordinaux  ont  la  forme  des  adjectifs  correspondants, 
mais  ils  sont  en  um  ou  o, 

Ex.  :  primum.  tertium,  sextum,  pour  la  1''<',  la  3*",  la  6^  fois  (au  lieu  de  secundum,  on 
iiil  iieruiit).  —  Primo,  secundo,  sexto,  premièrement,  secondement,  sixièmement;  ou 
bien  :  en  premier  lieu,  etc. 

Jours,  mois,  années.  —  Us  s'expriment  sous  une  double  forme,  substanlive 
ei  adjective. 

SUBSTANTIF.  ADJECTIF. 

Jours  :  du  um,  i,  n.  du  us  ou  duan  us,  a,  tim. 

Mois  :  mens  is,  is,  m.  mesir  is,  e  ou  menstru  us,  a,  um. 

Années  :  enni  um,  i,  n.  enn  is,  e  ou  ennal  is,  e. 

Ex.  :  espace  de  2  jours,  hiduum,  —  de  3  mois,  trimensis,  —  de  4  ans,  quadriennium. 

N.  B.  —  Les  particules  semi,  ht  (ou  du),  tri,  quatri  (ou  quadri,  quadru),  etc.,  se 
joignent  à  un  grand  nombre  de  mots  pour  former  une  expression  composée  dont  le 
sens  est  facile  à  comprendre. 

Ex.  :semiaperius,  à  moitié  ouvert,  entr'ouvert;  semesus,  a  moitié  rongé  (edo,  esum); 
bipes,  bipède;  duplex,  plié  en  deux,  double;  tricolor,  a  trois  couleurs;  quadriçia, 
quadrige;  quadruplum,  quadruple. 

2"  Ilots  eorrélatir$!i. 

Il  y  a,  parmi  les  pronoms,  les  pronom  s -adjectifs  et  les  adverbes,  des 
mots  qui  se  correspondent  pour  le  sens,  et  souvent  aussi  pour  la  forme. 
Ils  se  divisent  en  cinq  principales  catégories  : 

P  Mots  interrog-atifs  ou  exclamatifs;  2"  démonstratifs;  3°  relatifs 
simples;  4°  relatifs  composés;  5°  indéfinis. 

Remarques.  —  1°  Le  mot  démonstratif  et  le  mot  relatif  vont  ordinaire- 
ment ensemble.  Le  premier  prend  le  nom  d'antécédent,  et  le  second  celui 
de  conséquent.  Souvent  l'antécédent  est  sous-entendu;  on  donne  alors  au 
relatif  le  sens  des  deux  mots.  Ex.  :  qui,  celui  qui;  quantum,  autant  que. 
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2°  Dans  les  mots  indiquant  la  qualité  ou  la  quantité,  l'antécédent  est 
toujours  exprimé  par  t  et  le  conséquent  (ou  relatif)  par  qu.  Ex.  :  talis 
qualiSy  tantum  quantum,  tôt  quot. 

3°  Le  mot  interrog-atif  ou  exclamatif  et  le  relatif  ont  ordinairement  une 
même  forme  en  latin,  mais  le  premier  n'a  pas  d'antécédent,  et  s'exprime 
par  combien?  ou  que!  Le  second  a  toujours  un  antécédent,  et  se  traduit 
par  qui  ou  que,  excepté  pour  les  questions  de  lieu. 

4*^  Les  relatifs  composés  sont  pour  la  plupart  en  cumque  ou  bien  redou- 
blent le  relatif  simple.  Ex.  :  quicumque,  quisquis. 

5^  Les  corrélatifs  indéfinis  sont  terminés  assez  souvent  par  lihet,  vis 
(des  verbes  libet,  volo)  et  signifient  :  qui  il  plaît,  qui  tu  veux,  qui  l'on 
voudi^a.  —  D'autres  commencent  par  aliqu,  et  la  particule  ali  se 
retranche  après  si,  nisi,  ne,  num,  cum,  quo.  Ex,  :  si  quis^OMr  sialiquis. 

Voici  la  liste  des  principaux  corrélatifs  où  l'on  trouvera  unis  ensemble  l'antécédent 
et  le  conséquent. 

Pronoms  et  adjectifs  corrélatifs. 

Quis?  qui?  quel?  —  hic,  iste,  ille  qui,  celui  qui,  —  is  qui,  tel  que,  —  idem  quir 
le  même  que,  —  quicumque,  quisquis,  qui  que  ce  soit  qui,  quiconque,  quelconque, 
(au  neutre)  quidqutd,  tout  ce  qui,  —  quilihei,  quiris,  qui  l'on  voudra,  —  aliquif,. 
quelqu'un. 

Uter?  lequel  des  deux?  —  Uier,  celui  des  deux  qui. 

Viercumque,  qui  que  ce  soit  des  deux  qui,  l'un  ou  l'autre  des  deux,  —  uierUbei, 
uiervis,  qui  l'on  voudra  des  deux. 

Qualis?  quel?  —  talis  qualis,  tel  que;  —  qualiscumque,  quelque  ...  que;  —  Çna- 
istibet,  tel  qu'on  voudra. 

Quantus?  combien  grand  ?  —  Tanius  quantus,  aussi  grand  que  ;  — quantuscumque, 
quelque  grand  que;  —  quant uslibet,  quanhisiis,  si  grand  qu'on  voudra. 

Quan talus?  combien  petit?  —  iantulus  quaniulus,  aussi  petit  que;  — 
quantuluscumque,  quelque  (si)  petit  que;  —  quantuluslibet,  si  petit  qu'on  voudra. 

Quot?  combien  de?  que  de  !  —  tôt  quot  ou  tam  multi  quam  mn^fî,  autant  que,  aussi 
nombreux  que,  quoquot,  quoteumque,  tous  ceux  qui,  en  quelque  nombre  que,  — 
—  qiiotlibet,  autant,  aussi  nombreux  qu'on  voudra. 

N.  B.  —  Voici  quelques  pronoms-adjectifs  indéfinis,  mais  non  corrélatifs,  qui  sont 
d'un  fréquent  usage  : 

1"  Composés  de  qui  ou  de  quls.  —  Quidam,  un,  certain;  —  quispiam,  quisq^iaDw 
quelqu'un;  —  quisque,  nmisquisque,  chacun,  chaque. 

2»  Autre,  tout,  etc. 

Ali  us,  a,  ud,  autre,  différent;  —  n^Ku*, aucun;  nonnuîlus,  et  ullus,  quelqu'un;  — 
solus,  seul;  —  totus,  tout. 

Alier,  l'un  des  deux;  l'un,  l'autre;  —  alier  ...  alter,  l'un  ...  l'autre;  —  alierutevr 
l'un  ou  l'autre,  l'un  l'autre;  —  uterque,  l'un  et  l'autre;  —  neuter,  ni  l'un  ni  l'autre. 

Omn  is,  e,  tout;  —  cuncti,  œ,  a;  timtersi,  ce,  a,  tous;  —  cater  i,  œ,  a,  les  autres;  — 
plerique,  la  plupart  de;  —  mult  i,  œ,  a,  beaucoup  de,  nombreux. 

Nem  0,  inis,  personne;  nihit,  indécl.,  et  nihilum,  i,  n,,  rien. 
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Adverbes  corrélatifs. 


Adierbes  de  lieu. 


Ubl,o(V.? 

Un  de,  (roà? 

Quo,  où  ? 

Qua, /wK  où? 

Ibi,  là. 

Inde,  de  là. 

Eo,  là. 

Ea,  par  là. 

Ibidem, /à-wme. 

Indidem,  de  là-même. 

Eodem,  là-même. 

Eadeni,  par  le  même  lieu. 

W\c,icioùjesuis. 

Hinc,  d'ici  où  je  suis. 

Hue,  ici  oii  je  suis. 

Hac,  par  ici  oii  je  suis. 

Istic,  là  où  in  es. 

Istinc,  de  là  oit,  tu  es. 

Istuc,  là  oii  tu  es. 

Istac,  par  là  oii  tu  es. 

lllic,  làok  il  est. 

lllinc,  de  là  oii  il  est. 

Illuc,  là  où  il  est. 

lilac,  par  là  où  il  est. 

Ubi,  où. 

Unde,  d'où. 

Quo,  où. 

Qua,  par  où. 

Ubicumque, 

Undecumque, 

Quocumque, 

Ouacunique, 

en  quelque  lien  que. 

de  quelque  lieu  que. 

en  quelque  lieu  que. 

par  quelque  lieu  que. 

Ubique,  partout. 

Undique,  de  toute  part. 

Ouovis,  partout. 

Quavis,  par  un  lieu  quelcq. 

Alicubi,  qq.  part. 

Alicunde,  de  qq.  lieu. 

Aliquo,  quelque  part. 

Aliqua,  par  quelque  heu. 

Alibi,  ailleurs. 

Aliunde,  d'ailleurs. 

Alio,  ailleurs. 

A!ia,  par  un  autre  Heu. 

1 

Adverbes  de  qiiaiililé. 


Adverbes 
de  quantité. 

Modifiant  nn  nom. 

Modifiant  un 

adjectif,  etc. 

Devant  un  nom 

pluriel  de  choses 

qui 

se  comptent. 

Devant  un  nom 
sing.  de  choses 

qui  ne 
se  comptent  pas. 

Devant  un  nom 
sing.  de  choses 

qui  peuvent 
se  dire  grandes. 

un  adjectif, 

un  adverbe, 

un  verbe 

ordinaire. 

un  verbe 

de  prix 

ou 

d'estime. 

Combien?  Que! 

Quot? 

Quantum? 

Quautus? 

1 
Quam  ?        i  Quanti  ? 

Autant,  tant. 
Aussi,  si. 

^Tot,  tam  multi. 

Tantum. 

Tantus. 

Tam,  ita,     i  t,    ,. 
'     1  Tanli. 
sic,  adeo.| 

Que. 

Quot,quammuI- 

Quantum. 

Quantus. 

Quam,  ut. 

Quanti. 

Beaucoup. 

Multi.            [li. 

Multum. 

Magnus. 

Valde. 

Magni. 

Plus. 

Plures. 

Plus. 

Major. 

Magis,  plus. 

Pluris. 

Le  plus. 

Piurimi. 

Plurimum. 

Maximus. 

Maxime. 

Piurimi. 

Peu. 

Pauci. 

Parum. 

Parvus. 

Parum. 

Parvi. 

Moins. 

Pauciores. 

Minus. 

Minor. 

Minus.          '  Minoris. 

Le  moins. 

J'aucissimi. 

Minimum. 

Minimus. 

Minime.       |  Minimi.        , 

Assez. 

Satis  multi. 

Satis. 

Satis  magnus. 

Sat,  satis. 

Satis  magni 

Trop. 

Nimis  multi. 

Nimis. 

Nimius. 

Nimis. 

Nimioplu- 

[ris. 

Exemples. 

1 

\Plus  d'hommes .     Beaucoup  d'eau. 
tplureshomines.  Multum  aquae. 

Peu  de  science, 
Parva  scientia. 

Assez sarant.  Estimer  peu, 
Satis  doctus.  Parvi  facere 
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Remarques.  —  1*^  Avec  un  verbe  ordinaire,  on  emploie  plutôt  «  tantum, 
quantum,  >?  que  «  tam,  quam,  «  sauf  si  le  verbe  est  au  participe. 

2'^  Pour  la  valeur  vénale,  on  se  sert  des  expressions  en  i  (s.-ent.  : 
pretii),  comme  avec  les  verbes  d'estime,  mais  on  change  i  en  o  pour 
«  mngno,  parvo,  satis  magno.  «  Ex.   :  magno  vendere,  vendre  cher. 

3"  Avec  un  comparatif  ou  un  verbe  d'excellence,  ou  devant  ante, 
post,  magis,  minus,  les  adverbes  sont  en  o.  Les  plus  employés  sont  : 
multo,  beaucoup;  paulo,  un  peu;  nimio,  trop;  tanto  quanto,  autant  que, 
que  l'on  remplace  par  «  eo  quo,  «  devant  un  comparatif. 

Ex.  :  Est  eo  modestior  quo  doctior,  il  est  d'autant  ^^lus  modeste 
q}i'il  est  plus  savant;  paulo  ante,  un  peu  avant. 

Adverbefii  de  teiiipiî». 

Quando?  quand? — quando,  quand,  lorsque; — quandocumque,  toutes  les  fois  que; 
—  qnandoque,  aliquando,  quelquefois. 

Tune  ...  cum,  ium...  cum  (ou  quum),  alors  que.  lorsque. 

Quousque?  et  usquequo?  jusqu'à  quand?  —  nsque,  jusqu'à;  —  nuqtiedtim, 
qiioadusque,  jusqu'à  ce  que;  —  usquequaque,  toujours,  pour  toujours. 

Quamdudum?  depuis  combien  de  temps?  — jamdudum,  jampridem,  depuis  long- 
temps; —  inierdiim,  de  temps  en  temps;  —  twndum,  pas  encore. 

Quamdiu?  quantisper?  combien  de  temps?  —  Tamdm  quaindin;  ianfisper 
quaniisper,  aussi  longtemps  que;  —  aliquandiu,  aliquaniisper ,  quelque  temps;  — p(ni- 
lisper,  un  peu  de  temps. 

Adverbes^  de  manière  et  de  cause. 

Quomodo?  Comment?  De  quelle  manière?  —  qnomodo,  quemadmodum,  comme,  de 
même  que;  —  qnomodocumque,  de  quelque  manière  que  ce  soit;  —  qnodammodo,  de 
quelijue  manière. 

Qaare?  cur?  quid?  (nd  ou  n/  quid),  pourquoi?  — quare,  quamohrem,  quapropfer, 
propfer  quod,  c'est  pourquoi. 

Adverbes  en  «  fies,  tenus,  opère  ». 

Quoties?  Combien  de  fois?  —  Toties  quotics,  autant  de  fois  que;  — qnoiicscnwque, 
toutes  les  fois  que;  —  aliquoties,  quelquefois;  —  ceniies,  cent  fois,  etc. 

Quatenus? jusqu'à  quel  point 'î' —  tenus, ]\xs,(\u^h',  —  hactenus,  eatenus...  quutenus, 
jusque  là  que,  au  point  que,  afin  que;  —  aliquahmts,  jusqu'à  un  certain  point. 

Quantopere?  combien,  à  quel  prix?  (l)  —  Tnniopeve  quantupere,  tant,  tellement 
que;  —  maf/nopere,  grandement;  —  summopeye,  extrêmement. 

Adverbes  d^inlerrogalion. 

Simple  :  Num?  numquid ?  ne  (enclitique  mis  après  un  mot).  Est-ce  que?  — 
Nonne?  Est-ce  que  ...  ne  pas? 

Double  :  Utrum  ...?  an  ...?  ou  ne ...?  an  ...?  Est-ce  que  ...  ou.  —  Uh-um,  ne ... 
annon  ou  necne?  Est-ce  que  ...  ou  non? 

N.  B.  —  Dans  l'interrogation  indirecte,  on  remplace  :  Est-ce  que ...  ou,  par  4/ ...  ou 
si.  (Voir  Grammaire.) 


(')  C'est-à-dire  :  Au  prix  de  quel  grand  travail,  de  quels  eff>)rt3  ? 


3°  Vocabulaire  des  mois  invariables. 


À. 

Ab,  abs,  a  (abl.),  de,  par,  à  partir  de, 
hors  de,  loin  de,  dès,  depuis,  après, 
par  suite  de,  à  cause  de. 

abhinc,  d'ici,  à  partir  d'ici,  ou  .•  de  ce  mo- 
ment, depuis,  désormais. 

absque  (abl.),  sans,  excepté. 

ac,  et;  (après  le  même,  au  ire,  etc.  :  que, 
comme). 

ad  (ace),  à,  vers,  auprès,  ciiez,  jusiiu'à, 
pour;  ad  hoc,  en  outre. 

adeo,  jusque  là,  à  tel  point,  tant,  telle- 
ment. 

adhuc,  encore,  jusqu'à  présent. 

adversus  (acc),  contre,  en  face,  devant,  du 
côté  dt',  vers,  envers. 

âge,  ayiie,  agedum,  allons,  voyons, 
courage,  bien. 

alias,  a//of/j^/^?,autrement, sinon,  d'ailleurs. 

aliter,  autrement,  d'une  autre  manière. 

amen,  oui,  en  vérité,  ainsi  soit-il. 

amodo,  maintenant,  sur-le  champ,  dès 
à  présent,  bientôt,  désormais. 

ampllus,  plus,  davantage. 

an,  atine,  est-ce  que?  si. 

annon,  est-ce  que  ...  ne  pas?  —  ou  non. 

ante,  (acc.)  avant,  devant,  en  avant  de, 
de  préférence  à. 

ante,  antea,  anteliac,  auparavant,  avant, 
d'abord. 

antequam,  avant  i{ue. 

apage,  arrièie,  loin  d'ici. 

apud    acc),  auprès  de,  chez,  à,  dans,  en. 

ast,  at,  mais,  or,  oui,  et. 

atque,  et,  que  (v.  uc). 

attamen,  toutefois,  pourtant,  n('anmoins, 
cci)endant. 

aut,  ou,  ou  bien. 

autem,  mais,  or,  donc;  —  tu,  vos  aillent, 
poui'  vous. 

c. 

Ceu,  comme,  comme  si. 
circum  et  cina  (acc),  autour  de,  environ, 
vers,  au  sujet  de. 


circi'.er,  environ,  a  peu  près. 

circumquaque,  tout  alentour,  de  tous  côtés, 
aux  alentours. 

cis,  citra,  en  deçà. 

cito,  tôt,  promptement. 

clam  et  clanculum,  en  secret,  en  cachette, 
à  la  dérobée,  a  l'insu  de. 

cominus,  de  près,  corps  à  corps. 

confestim,  aussitôt,  à  l'instant  même,  sur- 
le-champ,  sur  l'heure. 

contra  (accus.),  contre,  contiairement  a, 
envers,  à  l'égard  de,  vis-à-vis  de,  en 
face  de. 

coram  (abl.).  en  présence  de,  en  face  de, 
devant. 

cras,  demain. 

cum   abl.),  avec. 

cum,  conj.  ,v.  quum). 

cur,  pourquoi,  pour  que,  de  ce  que, 

D. 

De  (abl.),  de,  hors  de,  loin  ce,  du  liaut  de, 
sur,  touchant,  au  sujet  de,  à  cause  de, 
poui'. 

deln,  deinde,inde,deificep.s,(ie  là, ensuite, 
puis,  après. 

demum,  enlin,  précisément,  surtout,  seu- 
lement. 

denique,  ensuite,  enlin,  en  un  mot. 

denuo,  de  nouveau,  pour  la  seconde  lois. 

deorsum,  en  bas,  en-dessous. 

desuper,  dessus,  d'en  haut,  de  dessus. 

desursum,  d'en  haut. 

die,  ablatif  de  dies,  forme  :  fiodie,  aujour- 
d'hui; —  pridie,  la  veille;  —  posiridie, 
le  lendcuiain;  —  perindie,  après-de- 
main ;  —  qtioiidie,  cha(iue  jour. 

diu,  dejoui',pendantlejour;  — longtemps, 
depuis  longtemps. 

donec,  dum,  aussi  longtemps  que,  tant  que, 
jus(iu'à  ce  (lue,  jus(iu'au  moment  où. 

dum,  tandis  que,  pendant  que. 

dum,  duniuiodo,  pourvu  ijue. 

dudum,  ilya  longtemps; — (jqf.  :  naguère, 
bientôt;  — jamdudum,  depuis  long- 
temps. 

duntaxat,  pas  plus;  seulement. 


180 


E.     F.     H. 

Eminus,  de  loin  (v.  comitnis). 

en,  ecce,  voici,  voilà,  voici  que. 

enim,  etenim,   enimveroj   car,    en    effet, 

elfeclivement. 
erga  (accus.),  envers,  à  l'égard  de. 
ergo,  donc,  par  conséquent. 
ergo  (gén.),  pour,  à  cause  de. 
et,  et,  même,  aussi. 

etiam,  aussi,  même ,  oui ,  encore,  de  plus. 
etsi,  etiamsi  (v.  si). 
euge,  bien  !  bravo  !  courage  ! 
ex,  e  (abl.),  de,  hors  de,  dès,  depuis, 

d'après,  à  cause  de. 
extemplo,    sur-le-ch;imp,     aussitôt,     à 

l'instant. 
extra  (ace),  hors  de,  au-delà  de,  en  dehors 

de,  outre,  excepté. 
extrinsecus,  du  dehors,  extérieurement. 
Fera,  ferme,  environ,  presque,  à  peu  près. 
frustra,  en  vain,  inutilement,  sans  raison. 
Haud,  non,  ne  pas. 
heri,  hier. 
hei!  heu!  hélas!  ah! 

I.    J. 

Idcirco  et  iV/eo,  pour  cela,  pourcette  raison, 

à  cause  de  cela. 
identidem,  à  diverses  reprises,  de  temps 

en  temps,  souvent,  plusieurs  fois. 
igitur,  donc,  ainsi,  par  conséquent. 
illico,  sur  place,  sur-le-champ. 
imo  et  iîivno,  bien  plus,  bien  plutôt,  au 

contraii-e,  sans  doute. 
in  (abl.  et  ace),  en,  dans,  à,  sur;  pour, 

contre;  parmi. 
Inde,  de  là,  ensuite. 

infra  (accus.),  en  dessous  de,  sous,  au- 
dessous,  plus  bas. 
instar,  comme,  à  la  manière  de. à  l'instar  de. 
insuper,  en  outre,  de  plus. 
inter  (accus.),  entre,  parmi,  au  milieu  de; 

—    iiiter    loqnendum,    pendant   qu'il 

parlait. 
Interdum,   parfois,    de  temps  on  temps, 

quelquefois. 


interea,  pendant  ce  teir.ps-là,  cependant, 

toutefois. 
intérim,  pour  le  moment,  présentement, 

en  attendant,  en  passant. 
Intra  faccus.),  dans,  en,  dans  l'intérieur 

de,  dans  l'espace  de. 
intrinsecus,  au  dedans,  intérieurement. 
intro,  dedans,  au  dedans. 
Intus,  dedans,  au  dedans,  de  dedans,  à 

l'intérieur,  intérieurement. 
invicem,  réciproquement,  mutuellement, 

alternativement,  tour  à  tour, 
ita,  ainsi, oui,  si,  tant,  tellement;  —  Ha  ni, 

de  telle  sorte  que,  de  sorte  que. 
itaque,  c'est   pourquoi,  par  conséquent, 

aussi,  donc. 
item,  de  même. 
iterum,  de  nouveau,  une  seconde  fois,  en 

second  lieu. 
Jam,  jamjatn,  déjà,  désormais,    mainte- 
nant, aussitôt,  bientôt,  tout  de  suite, 
jamdiu,  jamdudum,   jampridem,    depuis 

longtemps. 
juxta  (accus.),  à  côté  de,  près  de,  d'après. 

■M. 

Macte!  courage!  b:avo! 

magis,  plus,  davantage;  —  mayis-ac  ma- 

gis,  de  plus  en  plus. 
maxime,  très,  fort,  le  plus, 
minus,  moins;  —  rniniis  otqiie  minus,  de 

moins  en  moins. 
minime,  le  moins,  très  peu,  pas  du  tout, 

nullement. 
modo,  maintenant,  tout  à  l'heure,  bientôt, 

dans  un  moment,  seulement. 
mox,  bientôt,  dans  la  suite,  après,  ensuite, 

plus  tard. 

N. 

Na,  assurément,  certes,  en  vérité. 

nam,  namque,   car,  en   effet,   or,   mais, 

pourtant. 
ne  (enclitique),  est  ce  que?  si  dubitatif. 
ne  (conj.),  ne  ...  pas,  que  ne  ...  pas;  pour 

que  ne  ...  pas,  de  peur  que. 


—  iol  — 


nec,  neque,  ni,  non,  ne  pas. 

«lecnon,  necnon  et,  et,  aussi,  encore,  en 

oulre. 
nedum,  bien  loin  de,  bien  moins  encore, 

à  plus  forte  raison;  non  seulement. 
nempe,  à  savoir,  c'est-à-dii-e,  sans  doute, 

assurément;  ainsi,  donc. 
nequaquam  et  haudquaqiiam,  pas  du  tout, 

nullement,  non. 
ne  ...  quidem,  pas  même, 
«leutiquam,  nullement,  en  aucune  manière, 
neve,  neu,  et  ne  pas,  ni. 
tiihilominus,  néanmoins,  non  moins. 
nimirum,  toutefois,    assurément,    certes, 

sans  doute, 
flimis  et  nimiiim,   trop,   beaucoup,    très 

(superl.). 
jiisl,  (v.  si). 
non,  non,  ne  ...  pas. 
nondum  et  necduni,  pas  encore, 
nonne,  est-ce  que  ...  ne   ..pas? 
nonnumquam,  quelquefois,  parfois. 
nullatenus,  nullement,  pas  du  tout. 
nullibi,  nulle  part. 
flum  et  numquid,  est-ce  que? 
numquam,  jamais. 
nunc,  maintenant, 

nuper,  naguère,  récemment,  dernièrement, 
nusquam,  nulle  part,  en  aucun  lieu. 

0. 

Ob  (ace),  en  face,  vers,  du  côté  de,  devant, 
pour,  à  cause  de,  au  sujet  de. 

olim,  autrefois,  jadis,  un  jour  à  venir, 
quelquefois,  ordinairement. 

omnino,  tout-à-fait,  entièrement,  absolu- 
ment. 

P. 

Paiam,  publiquement,  ouvertement,  a  dé- 
couvert. 

pêne,  presque,  à  peu  près. 

pênes,  entre  les  mains,  au  pouvoii-,  en  la 
possession  de,  cbez. 

penitus,  bien  avant,  intérieurement,  au 
fond,  à  fond,  profondément,  entière- 
ment. 


per  (accus.),  par,  à  travers,  par  le  moyen 

de,  au  nom  de,  pendant,  durant. 
perinde,  de  même,  pareillement. 
perinde  ac  8l,  de  même  que  si,  comme  si. 
perperam,  ou  perpere,  mal,  de  travers,  à 

tort,  faussement, 
plane,  toul-à-fait,  parfailement,clairement. 
plerumque,  ordinairement,  le  plus  souvent. 
plus,  plus;  —  plurimum,  le  plus,  surtout. 
pone,  derrière,  par  derrière,  en  arrière. 
porro,  or,  donc,  au  loin,  en  avant,  doréna- 
vant, désormais. 
post  (ace),  après,  depuis,  dans,  au  bout  de. 
post,  postea,  postmodum,  poslhac,  (adv.), 

après,  derrière,  ensuite,  en  outre. 
postremo  et  postremurn,  enfin,  en  dernier 

lieu. 
postridie,  (v.  die). 

prœ  'abl,),  par  devant,  en  avant  de,  en 
tête  de,  en  comparaison  de,  préféra- 
blement  à,  à  cause  de,  au-dessus  de, 
plus  que. 
prœsertim,  principalement,  surtout,  parti- 
culièrement, notamment. 
prœter  (accus,),  outre,  excepté,  au-delàde, 

en  debors  de,  contrairement  à. 
preeterea,  en  outre,  de  plus,  ensuite, 
prseterquam,    excepté,    excepté    que,    en 

outre,  de  plus, 
pridem,  il  y  a  déjà  longtemps,  il  y  a  peu 

de  temps,  naguère, 
pridle.  (v.  die). 

pro  (abl.),  devant,  en  avant  de,  pour,  en 
faveur  de,  au  lieu  de,  à  la  place  de, 
sur,  selon,  d'après. 
procul,  à  quelque  distance,  loin,  au  loin, 

de  loin;  sans;  —  procul  ab,  loin  de. 
profecto,  à  la  vérité,  assurément,  certes, 

sans  doute,  évidemment. 
prout  (v.  ut). 
proinde,    ainsi    donc,    par    conséquent, 

comme,  pareillement. 
propter  (acc),  le  long   de,  près  de;  eu 

égard  à,  à  cause  de,  pour,  par. 
propterea,  à  cause  de  cela,  c'est  pourquoi. 
protinus,  droit  devant  soi,  aussitôt,  sans 

interruption,  rapidement. 
prorsus,eii  avant,  entièrement,  toul-à-faif, 
assurément,  certainement. 


—  1S2  — 


QC). 


Quamobrem,  pourquoi,  c'est  pourquoi. 

quanquam,  quamvis,  quoique,  bien  que, 
quand  même. 

quantocius,  au  plus  vile,  le  plus  lot  pos- 
sible. 

que,  et  (enclitique). 

quidem,  en  vérité,  à  la  vérité,  même. 

quin,  qui  ne,  que  ne,  sans  que  ;  —  non  quin, 
non  que;  —  quin  imo,  quin  etiam,  et 
même,  bien  plus,  qui  plus  est. 

quippe,  à  savoir,  assurément,  car,  en  effet; 
quippe  qui,  car  il,  lui  qui. 

quondam,  un  jour,  jadis,  plus  lard,  quel- 
quefois. 

quoque,  aussi,  de  plus,  même. 

quotannis,  tous  les  ans, 

quotidie,  tous  les  jours.  (Voir  die.) 

quum  ou  cum  (quom).  quand,  lorsque, 
pendantque,(que,après  vix);—  comme, 
puisque,  vu  que  ;  —  quoique,  bien  que; 
cum  ...  tum,  tant  ...  tant,  tant ...  que, 
soit ...  soit,  d'un  côté  ...  de  l'autre;  — 
non  seulement,  mais  encore. 

R. 

Rétro  et  retrorsmn,  par  derrière,  en  ar- 
rière, en  reculant,  en  sens  contraire, 
en  sens  inverse. 

rêvera,  reipaa,  en  réalité,  réellement,  en 
effet,  effectivement. 

rur8um,rMr.s//.v,en  arrière,  réciproquement, 
de  nouveau,  un  seconde  lois. 


S. 


Saepe,  persœpe,   souvenl,   fréquemment, 

très  souvent. 
saltetn,  au  moins,  du  moins,  même. 
satis,  sat,  assez,  suffisamment. 
secus  elsecius,  adv.,  autrement,  difféi-em- 

ment;  -  secusac,  autrement  que. 


secus  (ace),  le  long  de,  près  de. 

sed,  mais. 

semel,  une  fois. 

semper,  toujours,  sans  cesse,constamment, 

seorsim,  seormrn,  seorsus,  à  part,  à  l'écart,, 
séparément,  en  particulier. 

seu,  (v.  sive). 

Si  et  ses  composés. 

si,  si. 

sin,  sin  autem,  mais  si,  si  au  contraire. 

si  quidem,  si  toutefois,  pourvu  que,  puisque,, 
vu  que,  quoique,  car,  en  effet. 

slve,se?/,si,ousi;  soit ...  soit  que  (répété), 
nisi,  ni,  si  ne  pas,  sinon,  si  ce  n'est  que,, 
àmoinsque;—^?/»*?,  comme  si,  comme,, 
environ,  à  peu  près;  —  etsi,  tametsi,. 
quoique,  bien  que  ;  —  etiamsi,  quoique,, 
quand  bien  même,  lors  même  que. 

Sic,  ainsi,  de  même,  si,  tellement,  de  telle- 
sorte. 

siccine?  est-ce  ainsi  que? 

sicut,  sicuti,  comme,  de  même  que,  ainsi 
que. 

simul,  ensemble,  en  même  temps,  à  la  fois, 

simul  ac,  atque,  et,  ut,  dès  que,  aussitôt 
que,  en  même  temps  que. 

sine  (abl.),  sans. 

solum,  solummodo,  seulement. 

statim,  aussitôt,  sur-le-cbamp. 

sub  (abl.  et  ace),  au-dessous  de,  sous,  au 
bas  de,  vers,  après. 

subter  et  subtus,  en  dessous,  par  dessous» 

subinde,  immédiatement  après,  tout  aussi- 
tôt, successivement,  ensuite. 

super  (abl,  et  ace  ),  sur,  au-dessus  de,  par- 
dessus, dessus,  pendant. 

supra  (ace),  sur,  par-dessus,  au-dessus;, 
(adv.)  ci-dessus,  ci-devant,  plus  haut. 

sursum  et  sursus,  en  haut,  vers  le  haut,  en. 
montant. 

T. 

Tandem,  enfin,  à  la  fin. 
tamen,  attamen,  verumlainen,  cependant,, 
toutefois,  mais  cependant,  pourtant. 


(1)  Pour  les  mots  relatifs  comn.ençant  par  qu,   voir  les  divers  tableaux  des  mots 
-corrélatifs,  pages  146  à  148. 


—  lo3 


tantum,  tantummodo,  seulement. 

tamquam,  comme,  comme  si. 

tenus  (abl.  et  gén.},  jusqu'à. 

trans  (ace),  au  delà,  par  delà,  par  dessus, 

après. 
tum,  tune,  alors,  puis,  après. 

u. 

Ultra  (ace),  au  delà  de,  par  delà; 
(adv.)  outre,  au-delà,  plus  loin. 

ultro,  de  l'autre  côté,  en  outre,  de  soi- 
même,  spontanément. 

una,  ensemble,  en  même  temps,  à  la  fois. 

unquam,  quelquefois,  un  jour,  jamais. 

usque  (ad,  ace),  jusque,  jusqu'à. 

Ut,  que,  de  sorte  que,  subj. 

ut,  afin  que,  pour  que,  subj. 

ut,  supposé  que,  même  si,  subj. 

ut,  dès  que,  aussitôt  que,  indic. 

ut,  uti,  comme,  de  même  que,  indic. 

ut  (adv.),  comme,  comment,  (subj.  entre 
deux  verbesj. 

utcirmque,  de  quelque  manière  que. 


utinam,  plaise  à  Dieu  que...!  subj. 
utique,  tout-à-fait,  assurément,  certaine- 
ment, oui. 
utpote,  comme,  vu  que,  en  tant  que. 
ut  qui,  ut  quœ,  vu  que,  puisque  il  ou  elle, 
utputa,  par  exemple. 
prout,  selon  que,  suivant  que,  comme. 

V. 

Vœ,  malheur  à  (dat.). 

valde,  beaucoup,  foit,  bien. 

ve,  vel,  ou,  ou  bien,  soit,  même,  en  outre, 
du  moins. 

velut,  veluti,  comme,  de  même  que,  ainsi 
que. 

vero,  mais,  vraiment,  en  vérité,  de  plus. 

verum,  mais,  vraiment,  oui,  sans  doute. 

verumtamen  (v.  tamen),  mais  pourtant, 
mais  cependant. 

versus  (ace),  vers,  du  côté  de,  dans  la 
direction  de. 

vix,  uixduni,  à  peine,  avec  peine,  difficile- 
ment; pas  encore. 


Explication  des  abréviations  contenues  dans  le  Lexique. 


abl. 

ablatif 

ace. 

accusatif 

act. 

actif 

adj. 

adjectif 

adv. 

adverbe 

c.-à-d. 

c'est-à-dire 

comp. 

comparatif 

conj. 

conjonction 

dat. 

datif 

dép. 

déponent 

f. 

féminin. 

iig. 

figuré 

gén. 

génitif 

hébr. 

hébreu 

imp. 

irnpersonno 

impér. 

impératif 

ind. 

indicatif 

indécl. 

indéclinable 

inf. 

inus. 

m. 

m.  s. 

n. 

parf. 

part.  p. 

pass. 

pl. 

pr. 

tjqf. 

s.-enl. 

sing. 

subst. 

sup. 

V.,v. 

V-  g. 


infinitif 

inusité 

masculin 

même  sens 

neutre 

I»arfait 

participe  passé 

passif 

pluriel 

présent 

quelquefois 

sous-entendu 

singulier 

substantif 

superlatif 

voir 

(  verbi  gralia, 

(  pav  exempte. 
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Caractères  distinctifs  des  diverses  catégories  de  mots. 

Préfixe  séparé  :  AB. 
Verbe  composé  :  abjic/o,  ère,  etc. 
Racine  d'un  mol  :  CALC...  talon;  chaux. 
Mot  primitif,  mol  dérivé  d'un  (  am  o,  are;  amie  u«,  i. 
simple  ou  d'un  composé.  |  abjectio,  abus  us. 

N.  B.  —  Quand  le  dérivé  n'est  pas  à  la  suite  de  son  primitif,  on  trouve  ordinaire- 
ment le  primitif  indiqué  entre  parenthèses. 

Parfait  et  Supin. 

40  On  ne  donnera  pas  ordinairement  dans  ie  Lexique  le  parfait  et  le  supin  des  verbes 
réguliers  des  quatre  conjugaisons  qui  font  :  i'e,  avi,  atum;  2e,  ui,  itum;  3e  en  uo,  ui, 
utum;  4e,  ivi,  itum. 

â»  Pour  le  parfait  et  le  supin  des  verbes  composés  qui,  au  présent,  conservent  la 
dernière  voyelle  du  radical  de  leur  mol  simple,  ou  devra  les  chercher  au  mot  simple 
lui-même.  Ex.  :  pcvduco  à  duco. 

30  On  devra  aussi  quelquefois  chercher  au  verbe  simple  certains  composés  dans 
lesquels  le  préfixe  est  explétif  (page  141,  5»).  Tel  est,  en  particulier,  con  qui,  assez 
souvent,  n'ajoute  rien  à  la  pensée  exprimée  par  le  simple,  ou  n'y  ajoute  que  son  sens 
propre  :  ensemble,  en  union  avec. 

4»  Quand  aux  composés  de  fero,  leur  préfixe  variant  souvent  au  parfait  et  au  supin, 
on  les  trouvera  tous  réunis  à  la  suite  de  ce  verbe. 

5°  Pour  le  parfait  et  le  supin  des  verbes  composés  qui,  au  présent,  modifient  la 
dernière  voyelle  du  r^idical  de  leur  mol  simple,  on  consultera  le  petit  tableau  suivant. 
(Voir  aussi  pages  141  à  143). 

cendo,   ère,   i,   censwm  (candeo).  jiczo,    ère,  jec/,  jecfwm  (jacio). 

cïdo,   ère,  i,   ca.vww  (cado).  lid  o,   ère,   Wsi,   li«î/w  (laedo). 

cîdo,   ère,   i,   cî-sm/aî  (csedo).  ligo,   ère,   legj,   lec^Mm  (lego). 

cip/o,   ère,   cepî,   cepf?<m  (capio).      ^  primo,  ère,   pres.9î,   preesîmj  (premo). 

cludo,  ère,   clu.v/,   smw,  (claudo'.  quiro,   ère,   quiszt;?,  î7î<w  (quaero). 

cutfo,  ère,   cusiz,  «Mm  (quatio).  rigo,  ère,   rexi,  rectum  (rego). 

do,   àere,   d\di,   difum  (do,  dare).  rip  îo,   ère,   vipui,   ve\)tum   (rapio). 

fic/o,    ère,  feci,  fec/wm  (facio).  scendo,   ère,   i,   scen.9Mm  (scando). 

fringo,  ère,   freg/,   IracfMm  (frango).  sideo,  ère,  sedi,   sesjjwm  (sedeo). 

gred  ior,   i,  gvessus  (gradior).  spergo,   ère,   spevsi,  sper.sMw/ (spargo). 

hibeo,    ère,  ui,  iiurn  (habeo).  spicîo,    ère,   spea:?,   spec^wm  (specio)., 

igo,  ère,  egi,  âctum   (ago).  tin  eo.   ère,   ui,  ten<«w  (teneo). 

imo,   ère,   emi,   emptityn   (emo).  lingo,   ère,   iigi,   tacfî<m  (tango). 

X.  B.  —  lo  II  est  à  désirer  qu'on  apprenne  de  bonne  heure  les  temps  primitifs  des 
verbes  usuels,  surtout  de  ceux  qui  ont  de  nombreux  composés.  (Voir  notre  Grammaire 
latine  simplifiée,  pp.  82  à  87.) 

2o  11  est,  en  outre,  utile  de  rappeler  que  le  redoublement  propre  au  parfait  de  certains 
verbes,  ne  passe  pas  ordinairement  dans  leurs  composés.  Ainsi  procido  fait  au  parfait 
procidi,  et  non  procecidi  ;  conciirro,  concurri,  et  non  concticurvi. 


LEXIQUE  GÉNÉRAL 


A. 

Abba,  père  (mol  liébreu)  d'où  : 

abbas,  aiis,  m.,  abbé. 

abbatissor.  ce,  f.,abbesse. 

abbat/a,  œ,  ï.,  abbaye. 

A  B,  abn,  as,  a,  au  (préfixe),  loin  de,  d'où 

(fqf.  négation  du  simple, 
abbrevi  o,  are,  abréger,  raccourcir. 
abdico,are,  ab  liquer,  renoncer  à,  renier, 

abandonner, 
abdo,  ère,   cacber,  éloigner,  reléguer, 

retirer, 
abduco,  ère,  emmener,  détourner  de. 
abeo,  //v,  s'en  aller,  s'en  retourner,  par- 
tir, s'éloignei'  de. 
abborreo,  ère,  ni,  avoir  en  borreur,  en 

aversion,  avoir  de  l'éloignement  pour, 

répugner,  différer  beaucoup  de. 
abigo,  ère,  chassu-r,  éloigner,  pousser 

debors. 
abjic  io,  ère,  rejeter  loin  de,  abandonner, 

négliger. 
abjectlo,  onis,  f.,  rebut. 
ablacto,  are,  sevrer. 
ablat;/.v,  a,  um,  part,  passé  de  aufero. 
abluo,  ère,  i,  tiim,  laver,  purifier, effacer 
abnego,  are,  renoncer  à,  refuser,  nier, 
aboltîo,  ère,  eri,  ilurn,  abolir,  détruire, 

taire  dispai'aîlre,  anéantir, 
abomin  or,  ari,  dép.  avoir  en  borreur, 

en  abomination. 
abominatio,  on  i.s,  f.,  abomination. 
aoscid  o,  ère,   i,   .sutri   fcœdo),    couper, 

séparer  en  coupant. 
abscisio,  on is,  i'.,  amputation, 
abscindo,  ère,  scid/,  scissMm.   (.scindo), 

décliirer,  arracber,  ùler. 
abscondo,  ère,  i,  iiiitn  [ou  .sutii),  cacbei-, 

dérober  aux  regards. 


absens,  en[is,  absent.  (V.  absurn.) 

absolve,  ère,  i,  uturn,  absoudre,  délier, 
délivrer,  détacher,  acbever. 

absolute,  adv.,  d'une  manièi  e  absolue. 

absorbeo,  ère,  ui  ou  ipsi,  iptum,  boire, 
absorber,  engloutir. 

abstergo,  ère,  rsi,  vsum,  essuyer,  net- 
toyer, enlever,  effacer. 

abstineo,  ère,  s'abstenir  de,  se  retenir. 

abstrah  o,  ère,  détacher,  éloigner,  dé- 
tourner, arracher. 

absum,  (esse),  être  éloigné  de,  différer  de, 
être  absent;  s'en  falloir.  —  Tantiim 
abesl,  tant  s'en  faut  que.  —  Absic!  que 
cela  ne  soil  pas!  qu'à  Dieu  ne  plaise! 

abundo,  are,  abonder,  être  ou  avoir  en 
abondance,  avancer,  croître,  surabon- 
der, regorger. 

abuto/-,  i,  usus  suin,  abuser  de,  faire  un 
bon  ou  mauvais  usage  de. 

a,husus,  us,  m.,  abus. 

abyss?/.v,  ,  i,  f.,  abîme,  enfer. 

academlr/,  œ.  f.,  académie.  —  Acade- 
mia  variarum  nationum.  Université. 

AC,  AD,  af,  ag,  al,  au,  ap,  ar,  as,  at,  a 
(préfixe),  près  de,  qqf.  superlatif. 

accedo,  ère,  accédei',  s'avancer  vers, 
s'approcher,  se  joindre,  arriver,  venir, 
?>\.\vsQr\\Y .  —  Hue accedit,  àcela  s'ajoute, 
ajoutez  à  cela. 

accesst/.*;,  us,  m.,  accès. 

accelero,  are,  accélérer,  se  hâter,  se 
presser,  faire  diligence. 

acccndo,  ère,  (candeo),  embraser,  allu- 
mer, enflammer,  excite!'. 

accenseo,  ère,  ni,  itum  (ou  sum). 
adjoin  Ire,  ajouter. 

accept?/.s-,  a,  um  ou  acceptabil/s,  e, 
(accipio),  favorable,  agréable,  cher,  qui 
plaît  à. 
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acceptio,  onis,  f ,  pcrsonarnm,  accep- 
tion de  personnes. 

accepte,  are,  accepter,  recevoir. 

accerso,  ère,  ivi,  iium,  faire  venir, 
mander. 

accido,  ère,  i  (cado),  tomber,  arriver 
(aux  yeux,  aux  oreilles),  survenir. 

accidents,  ium,  n.  pi.,  ks  accidents 
qui  tombent  sous  les  sens,  dans  l'Eu- 
charistie). 

accingo,  ère,  x\xi,  nctum,  ceindre  —  se 
accingere,  ou  accingi,  se  ceindre,  s'ap- 
prêter, se  mettre  à,  se  disposer  à. 

accip  io,  ère,  recevoir,  acceptei',  acqué- 
rir, prendre,  apprendre,  admettre,  se 
charger  de. 

2iccitus,  a,  um  (accio,  ire),  mandé, 
appelé,  nommé  à. 

acclamo,  ore,  acclamer,  proclamer. 

accubo,  are,  être  couché  ou  placé  auprès, 
être  à  table. 

accumbo,  ère,  se  coucher,  se  mettre  à 
table. 

accus  o,  are  (causor),  accuser,  blâmer, 
censurer,  reprocher. 

acedia,  œ,  f.,  ennui,  dégoût,  chagrin, 
paresse  spirituelle. 

acedi  or,  ari,  dép.,  souffrir  impatiem- 
ment, supporter  avec  peine,  avec  ennui . 

AC,  ACU...,  acide,  aigu. 

Ac  eo,  ère,  ui,  aigrii-,  être  aigre,  être 
amer. 

acesco,  ère,  s'aigrir,  devenir  aigre. 

acetMw,  /,  n.  vinaigre. 

acer.  acr/.s,  e,  àcie,  piquant,  vif,  péné- 
trant, alerte. 

acrlmonlf/,  œ,  f,  acritudo,  xnis,  f., 
àcrelé,  amertume,  dureté,  acrimonie. 

acerbî<.s',  f/,  Mw,âpre,amer,dur,  fâcheux, 
cri  el. 

a'3erbitate.v,  î/w,  f.  plur.,àpreté,  dureté, 
cruauté. 

acerv  «(.«,  /,  m.,  tas,  amas,  monceau. 

acerv  o,  are,  entasser,  amonceler. 

acie.v,  ei,  f.,  pointe,  épée,  pénéti-ation 
(de  l'esprit  ou  du  regard),  ligne,  armée 
en  ligne,  combat. 

A.CUS,  us,  f.,  aiguille. 

acule/<.s,  /,  m.,  aiguillon. 


acumen,  mis,  n.,  pointe,  pénétration 

de  l'esprit. 
acuo,  ère,  i,  tum,  aiguiser,  Fig.  rendre 

aigu,  vif,  pénétrant,  exercer,  exciter, 

stimuler. 
acut/w,  a,  um,  aigu,  acéré. 
acolyth  us,  i,  m.,  acolyte, 
acquiesce,   ère,   evi,  etum,  acquiescer, 

consentir,  se  reposer,  se  plaire  dans, 
acquiro,  ère,  acquérir,  gagner,  obtenir. 
actio,  oni.s,  f.,  act?<.f,  us,  m.—  actu?//,?, 

n.  (ago),  action,  acte,  œuvre,  fait.  — 

gratiarum  actio,  action  de  grâces. 
adamas,  ant/.v,  m.  acier,  diamant, 
adamo,  are,  aimer  grandement, 
adaperi  o  (v.  aperio). 
adaquo,    are,    (aqua),  pourvoir    d'eau, 

mener  à  l'abreuvoir, 
addico,  ère,  xi,  ctum,  livrer, abandonner, 

attribuer,  adjuger. 
addict  ?<.<(,  a,  um,  adonné,  attaché,  livré, 
addo,  ère,  ajoutei',  augmenter,  donner, 
adduc  0,  ère,  amener  à,  attirer,  conduire  à. 
adeo,  ire,  aller  à,  vers,  aller   Irouvei', 

aborder,  approcher. 
adit  us,  us,  m.,  accès,  entrée. 
adeps,  ip  is,  f.,  graisse,  embonpoint. 
adeptus,  pai-t.  p.  de  adipiscor. 
adh;er  eo,  ère,  s'attacher  à,  demeurer, 

être  adhérent, 
adhibeo,  ère,  employer,  appli(iuei',  ap- 
peler, produire,  prendre,  mettre, 
adimpleo,  ère,  accomplir,  remplir  entiè- 
rement. 
adinvention  e.s,   um,   f.    plur.  (iuvenio) 

machinations  des  hommes,  ou  actions 

merveilleuses  de  Dieu  (selon  la  phrase), 
adipiscor,  i,  adeptus (apiscor),  atteindre, 

obtenir,  acquérir,  comprendre, 
adjic/o,  ire,  ajouter,  joindre,  applique!-, 
adjungo,   cre,   nxi,    nctinu,    adjoindre, 

attacher,  unir, 
adjuro,  are,  adjurer,  conjurer,  supplier, 
adjuvo,  are,  juv/,  ]utum,  secourir,  aider, 

venir  en  aide,  servir  à,  être  utile  à. 
adjutor,    or  is,    m.,   aide,    protecteur, 

coadjuteur. 
adjutcri?<m,  /,  n.,  adjumentu»/,  i,  n. 

aide,  secours. 
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admir or,  ari,  admirer,  être  étonné. 
a^mirandJi.v,  a,  um,  admirable, 
admilt  o,  ère,  adinelli-e,  permettre,  laisser 

faire,  soiiffi-ir. 
admoneo,  ère,  avertir,  rappeler,  infor- 
mer. 
admonitio, on /.^,  f., avertissement,  avis, 

rappel  à  la  mémoire, 
admoveo,  ère,  approcher  de,  faire  avan- 
cer, appliquer, 
adoleo,  ère,  ui,  brûler  sur  l'autel,  offrir 
en  sacrifice;  nent.  exiialcr  une  odeui-. 
adolesco,   ère,    evi,    adukw/»,    croître, 

grandir. 
adolescens,     enlf.v,     m.,    adolescent, 
jeune,  qui  grandit,  jeune  homme,  pi. 
jeunes  gens. 
adolescentul?/.v,  a,  tout  jeune. 
adultHs,  a,  devenu  grand,  adulte, 
adopto,  are,  adopter. 
adoptio,  onis,  f.,  adoption, 
ador  ior,  iri,  tus,  dép,,  attaquer,  abordei', 

commencer,  entreprendre,  tenter 
adorno,  are,   orner,  décorer,  embellir, 

rehausser, 
adoro,   are,   adoi'er,   vénérer,  révérer, 

prier,  re.idre  hommage  à. 
adsc...  adsp...  adst....  Voyez  par  as. 
adsum  (esse),  être  présent,  se  présenter, 

assister,  aider,  arriver,  venir. 
adulor,  ari,ûéi).(ad,  «iJoj  flatter, aduler. 
adultero,rT)Tf<7rf,fl//erj  altérer,  falsifier. 
adultérer,  ^/ri,  dép.  commettre  un  adul- 
tère. 
adultus  (v.  adolesco). 
aduno,  are  ('«w»»;^, unir, réunir,assembler. 
aduro,  ère,  uss/,  ustKw,  brûler,  enflam- 
mer, embraser, 
advei  io,  ire,  arriver,  venir  vers,  advenir, 
adventi/.s-,  iis,  m.,  avent,  avènement,  arri- 
vée, venue. 
advena,  œ,  m.,  étranger, 
advcrs or,  ari,  dép.,  résister,  contrarier, 

être  opposé  à. 
adversari  M.v,  a,  um,  adversaire. 
advers?<.s',  a,  um,  opposé,  ennemi. 

adversr/,  arum,  n.,  pi,,  adversité, 
advcrto,  ère,  lourner,  diriger  vers,  re- 
marquer, juge*,  sévir,  punir. 


advesperascit,  impers. ,]e  soir  vienl,il  se 

fait  tard, 
advoco,  are,  invoquer, convoquer,  appe- 
ler à  son  secours,  attirer. 
advocat  {{.f,  i,  m  ,  avocat,  défenseur, 
advol  0,  are,  voler  vers,  venir  en  hâte, 

s'élancer, 
advolvo,  ère,  rouler  vers  ou  auprès,  dé- 
rouler (un  cliapelet).  —  Advolvere  se 
ou  advolvi,  se  jetei',  se  prosterner. 
adyt»w,  i.  n  ,  sanctuaire. 
sede.s,  is,  f.,  demeure,  édifice.  —  Sacra, 

temitle,  sanctuaire. 
aediculfl',  œ,  f.  oratoire. 
aedlflco,  are,  bâtir,  édifier. 
aediflcatio.  on/.v,  f.,  édification,  cons- 
truction, 
aeger,  ?egva,  ïegvum  et  œgvoius,  a,  um, 

malade,  souffi-ant. 
aegroto,  are,  être  malade. 
segre,  adv,,  avec  peine,  à  regret,  diffici- 
lement, péniblement, 
semulor,  ari,  rivaliser,  jalouser, envier, 

chercher  à  acquérii-  ou  à  imiter. 
aemulî^s,  /,  m,,  rival,  émule,  qui  imite. 
semulatio,  on/.s,  f.,  émulation,  jalousie, 

rivalité. 
semulator,  oris,  m.,  qui  cherche  à  imi- 
ter, émule,  rival. 
^QU...,  égalité,  équité. 
aequi/.v,   a,   um,  uni,    égal,    équitable, 

juste. 
sequitas,  at/.v,  f.,  équité,  justice,  auto- 
rité légitime,  loyauté. 
aequali.s-,  is,  égil,de  même  âge,  contem- 

poi-ain. 
aequalltas,  at/.v,  f.,  égalité. 
aequo,  are,   égaliser,  aplanir,    égalci-, 

comparer.  —  A-lqunre  solo,  raser. 
sequor,  orî.v,  n.,  sui-facc  plane,  plaine; 

la  plaine  li(iuide,  la  mer. 
a,er,  aerî.v,  m.,  air,  atmosphère. 
aere?/s  a,  um,  de  l'air. 
aes,  îcr/.v,  airain,  cuivre,  monnaie.  — 

./•>  aliemim,  argent  d'aulrui,  délie, 
aère /«s  ou   aeneM.s    ou    ahen?/.f,   a.   um. 

d'airain, 
aerari^w,  i,  n.,  caisse  pour  la  monnaie, 
trésor  public,  archives. 
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aerugo,  \nis,  f.,  rouille  (de  cuivre),  fiel, 
envie, 

serumn^,  œ,  f,,  peine,  chagrin,  revers, 
épreuve,  accablement. 

aestimo,  ore,  estimer,  apprécier,  priser, 
évaluer,  penser,  juger. 

JEST...,  chaleur. 

aestas,  al/.?,  f.,  été. 

aestiv?/.ç,  a,  um,  de  l'été. 

sestus,  us,  m.,  grande  chaleur,  feu,  flux, 
agitation,  trouble. 

aestuo,  are,  être  brûlant,  bouillonner, 
être  agité,  emporté. 

aether,  eris {ace.  œthei  a), m.,  éther,  l'air, 
le  ciel. 

aetas,  atî.s,  f.,  âge,  époque,  temps.  (Pour 
œvilas,  V.  œvum.) 

aeternw.v,  a,  um,  éternel.  —  Ab  œterno, 
de  toute  éternité.  —  In  œtertmm,  pour 
toujours,  à  jamais,  pour  l'éternité. 

SBvi'm,  z,  n., âge,  vie,  temps, siècle,  éter- 
nité. —  In  œvum,  pour  toujours. 

affr/W,  atus,  dép.,  parjer  à,  dire  à,  (for, 
fari). 

3iff9itus,  US,  m.,  paroles,  discours,  entre- 
tien. 

affecto,  are,  et  alfector,  ari,  dép.,dési- 

'  ror  ardemment,  rechercher,  ambi- 
tionner. 

affectio,  on  is,  f ,  affection,  amour,  ten- 
dresse. 

affectw.s-,  us,  m.,  sentiment,  affection, 
amour,  dispositions  (du  corps  ou  de 
lame). 

afficîo,  ère,  affecter,  mettre  dans  une 
disposition  bonne  ou  mauvaise,  grati- 
fier, accabler. 

affigo,  ère,  fia;/,  um,  attacher,  à  clouer, 
fixer,  graver  dans  l'esprit. 

aftiD  is,  e,voisin,  allié,  associé,  complice. 

affirm  o,  are,  affermir,  affirmei-,  déclarer. 

afflige,  ère,  ixi,  ictnm,  affliger,  abattre, 
ruiner. 

afflictio,  onis,  f.,  affliction,  épreuve, 
mortification. 

afflicto,  are,  tourmenter,  affliger. 

aiflictàtio,  onis,  f.,  mortification. 

afflo,  are,  inspirer,  souffler,  seconder, 
favoriser. 


affluo,  ère,  xi,  xum,  affluer,  abonder, 
regorger.  —  Ajjluens,  comblé  de. 

aggero,  are,  augmenter,  exagérer. 

aggero,  ère,  gessi,  gestum,  amonceler, 
entasser,  ajouter. 

aggravo,  are,  aggraver,  appesantir,  sur- 
charger. 

aggred/o>-,  /,  gvessus,  entreprendi'o, 
commencer,  marcher  vers  ou  contre, 
attaquer. 

aggi'ego,  are,  (ad  grex),  réunir,  ras- 
sembler. 

aglto,  are  (ago),  agiter,  exciter,  trou- 
bler, rouler  dans  son  esprit,  projeter. 

agmen,  \nis,  n.  (ago),  armée  en  marche, 
troupe,  bataillon.  Fig  ,  cohortes,  pha- 
langes, chœurs. 

agnosc  0,  er  ,  ovi,  \tum,  connaître,  recon- 
naître, avouer. 

agnitio,  onis,  f.,  connaissance. 

agnj/.s,  î,  m.,  agneau. 

agnell?«,  /,  m.,  petit  agneau. 

ago,  ère,  ogi,  actum,  agir,  faire,  mener, 
pousser.  —  Agere  (s.  e.  vitam),  vivre. 

Agere  gratias,  rendre  grâces.  —  Nonum 
annum  agens,  étant  dans  sa  neuviènn^ 
année. 

Passif:  agi,  se  passer,  se  faire.  —  agitur,. 
il  s'agit  de;  actum  est,  c'en  est  fait. 

âge,  agedum,  agite,  interj.,  allons, 
voyons,  courage,  bien. 

agon,  on  is,  m.,  jeu  public,  arène,  combat. 

agoni  ûr,  œ,  f.,  agonie. 

ager,  agr /,  m.,  champ,  campagne,  pays,, 
contrée,  territoire. 

agrest  is,  e,  champêtre,  rustique,  gros- 
sier, sauvage. 

agricole  œ,  et  agricultor,  ovis,  m., 
agriculteur,  culti-ateur,  laboureur; 
qqf.  vigneron  ou  jardinier. 

al  0,  ait,  dire,  dire  oui,  affirmer. 

al  a,  œ,  f.,  aile. 

aies,  Wis,  qui  a  des  ailes,  oiseau. 

al  a,  œ;  ascell  a,  œ,  ou  axill^,  œ,  f., 
aisselle. 

alabastrtmî,  i,  vase  d'albâtre,  vase  à 
parfums;  parfum. 

alacer,  acr/s,  acre,  allègre, joyeux,  vif, 
animé. 
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alacritas,  al/.v,  f.,  allégresse. 

alapa,  œ,  f.,  soufflet. 

silhus,  a,  iim,  blanc. 

aléa,  œ,  f.,  jeu  de  hasard,  hasard,  sort, 

risque. 
alg  eo,  ère,  ahi,  ahum,  être  glacé,  geler, 

avoir  grand  froid. 
allen  us,  a,  um,  (alius),  étranger,  d'autrui . 
allen  or,  ari,  être  étranger  à,  s'éloigner, 

se  séparer  de. 
alienlg-ena,  œ,  m.,  étranger. 
alimentum,  i,  n.;alimoni  um,  i,  n.,  ali- 

moni  a,  œ,  f.,  fflr/o;,  aliment,  nourriture, 
allaboro,  are,  travailler  à. 
alléluia,  (hebr.),  louez  Dieu, 
allevio,  are,  alléger, 
allevo,  are,  lever,  soulever,  soulager, 

alléger  (levis). 
allido,  ère,  alli.s/,  suni,  heurter,  frapper 

contre,  briser, 
alligo,  are,  enchaîner,  lier,  attacher,  re- 
tenir, obliger, 
alloquor,  /,  dép.,  adresser  la  parole  à, 

parler  à,  entretenir,  interpeller. 
alin;/.s-,  a,  um,   (alo),  bienfaisant,  bon, 

fécond,  nourr-icier,  vénérable. 
alo,  ère,  ui,  tum,  nourrir;  élever;  for- 
tifier. 
altare,  U,  n.,  (altus),  autel. 
altère  or,  ari,  dép  ,  discuter,  disputer. 
â,lterno,  are,  alterner,  varier. 
altero,  are,  altérer,  falsifier. 
altM.s',^,  î<m, haut, élevé, grand,  profond. 
alte.  adv.,  profondément. 
altissimu^,  a,  um,  le  plus  haut. 
Altissim ;/.s-,  /,  m.,  le  Très  Haut. 
altlssima.  orum,  n,  pi  ,  les  lieux  les 

plus  élevés,  les  hauteurs. 
alainn?/.v,  /,  m.,  fo/oj,  nourrisson,  élève, 

disciple,  enfant  (spii-ituel). 
alveus,  i,  m.,  cavité,  lit  d'une  rivière; 

ruche  d'abeilles. 
alvM.v,  i,  f,,  ventre,  sein. 
amarr^v,  a,  mw,  amer,  plein  d'amertume. 
amarltudo,  mis,  f.,  amertume,  aigreur. 
AYIB,  am,   an,   (préfixe),  autour,  des 

deux  cotés,  d'où  qqf.  doute. 
amoage.v,  um,  f.,  pi.,  (ago),  ambages, 

détours,  ambiguïtés,  doutes. 


ambig  o,  ère,  au  pass.  être  douteux. 

amblgar/£,   a,   um,    ambigu,  douteux, 

ambiguitas,  alis,  f.,  incertitude. 

ambzo,  ire,  ii,  itum,  aller  autour,  ambi- 
tionner, circonvenir,  aspirer  à. 

ambitio,  on  is,  f.,  ambition,  intrigue, 
faste. 

ambo,  œ.  o,  deux,  tous  deux  ensemble,, 
en  même  temps. 

ambulo,  are,  marcher,  aller  et  venir, 
voyager,  se  promener. 

amens,  entf.v,  (a  mente),  hors  de  soi, 
troublé,  insensé. 

anaictus,  a,  um,  part,  p.  de  amicio,  ire^ 
revêtu,  enveloppé,  couvert. 

SLiaictus,  us,  m.,  vêtement,  manteau. 

amlc^^<^,  i,  m.,  ami  (amo). 

amlcitia,  œ,  f.,  amitié. 

amltto,  ère,  perdre,  laisser  aller,  lâcher, 

ainn25,  is,  m.,  rivière,  fleuve,  gi'and 
cours  d'eau. 

amo,  are,  aimer. 

amer,  or/.<f,  m.,  amour,  affection,  désir. 

amœn^^v,  a,  um,  agréable,  charmant, 
délicieux. 

amoveo,  ère,  i,  otum,  éloigner,  écarter, 
enlever. 

ampleclo?',  /,  xus,  et  aniplex  or,  ari,. 
embrasser,  seri-er  dans  ses  bras,  aspirer 
à,  s'attacher  à,  comprendre. 

amplexî<.«,  us,  m.,  embi-assement 

ampl;^«,  a,  um,  ample,  grand,  considé- 
rable, important. 

amplius,  adv.,  davantage,  plus. 

amplifie  o,  are,  amplifier,  développer, 
répandre  au  loin,  accroître. 

amputo,  are,  (puto  2  ,  ami  uler,  retran- 
cher, couper,  émon''er,  élaguer. 

amuss/.s%  is,  f  ,  cordeau,  règle,  niveau. 
—  Ad  amussim,  adv.,  tii'é  au  cordeau, 
exactement. 

anaehoreta,  œ,  m.,  anachorète. 

anathema,  ati.v,  n.,  anathème,  excom- 
munication. 

anathematiz  0,  are,  anaihématiser, 
excommunier. 

aneeps,  cipit/.v,  à  deux  têtes,  à  deux 
faces,  à  deux  tianchants;  équivoque, 
douteux,  critique. 
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ancilla,  œ,  f.,  servante,  esclave. 

ancorflf,  œ,  f.,  ancre.  Fig.  :  ancre  de 
salut,  dernière  ressource. 

ang^arlo,  are,  réquisitionner,  mettre  en 
ré(iuisition. 

angel?<.s  /,  m.,  ange,  messager. 

angelicî/.s%  a,  ?/«/,ang;éli(:jue,  des  anges. 

ango,  ère,  nj-î^nc^ww,  serrer,  étreindre, 
suffoquer,  tourmenter. 

angustifç,  nrum,  f.,  pi.,  angoisses,  dif- 
ficultés, embarras,  exiréinités,  défilés, 
gorge.^. 

angu/.f,  ia,  m.,  f.,  serpent. 

angulî/.«,  /,  m.,  angle,  coin,  lieu  retiré. 

angular/.s\  e,  angulaire. 

anhelo,  are,  (halo\  souffler,  respirer 
péniblement,  soupirer. 

anhelî/.s,  a,  nm,  essoufflé. 

anim^,  œ,  f.,  souffle,  âme,  cœur,  vie. 

animat^^^,  a,  nm,  animé. 

animadvert  o,  ère,  i,  sutn,  remarquer, 
observer,  sévir,  réprimander,  punir. 

animadversio,  onis,  t.,  châtiment. 

animal,  al/.s%  n.,  et  animans,  antîs,  n  , 
animal,  être  animé. 

animal /.<(,  e,  animé,  vivant,  qui  respire. 

anim  us,  i,  m., esprit,  âme,  cœur,  courage. 

anlmo?-,  ari,  pass.,  prendre  courage. 

annal^.f. /?/w,m,,plur.,  fr/?//??<.fJ,  annales, 
histoire. 

annonr/,  œ,  f.,  (antius),  récolte  de 
l'année,  vivres,  denrées. 

annulî/.^,  i,  m.,  cercle,  anneau. 

annumero,  are,  compter  parmi,  mettre 
au  nombre  de,  attribuer  à. 

annuntio,  are,  annoncer,  faire  savoir. 

annuo,  ère,  i,  lum,  faire  un  signe  d'as- 
sentiment, consentir,  adhérer,  déférer, 
accorder,  confirmer,  approuver. 

ann«.v,  i,  m.,  cercle,  an,  année. 

aQnu?/.s',  a,  um ,  annuel,  d'un  an. 

annosî/.s,  a,  um,  chargé  d'années. 

ansr/,  œ,  anse,  prise,  occasion,  motif. 

AXTE,  qqf.  r/nfi  (préfixe),  avant,devant, 
(Voii  préférence. 

antecedo,  ère,  précéder,  marcher  de- 
vant, être  supérieur,  surpasser. 

antecello,  ère,  m/,  l'emporter  sur,  sur- 
passer. 


antelucan  us,  a,  um,  (lux),  qui  a  lieu 
avant  le  jour. 

anterlor,  or /.s,  antérieur. 

anteslg'nanu.f,  i,  m.,  (signum),  porle- 
étendard. 

antichrist U.9,  i,  antéchrist. 

anticipe,  are  (capio),  anticiper,  préve- 
nir, prendre  les  devants. 

antidot  7<m,  /,  n.,  antidote,  contrepoison. 

antiqu'/.s,  a,  um,  antique,  très  ancien, 
vertueux.  —  Au  compar.  neutre,  à 
cœur,  cher.  —Nihil  mihi  ontiquius  e^t. 
je  n'ai  rien  plus  à  cœur. 

antistes,  it/.v,  m.,  prélat,  préposé,  chef. 
Sacrorum  antistes,  pontife,  évêque. 

Sintrum,  i,  n.,  antre,  grotte,  caverne. 

a.n  us,  us,  f.,  vieille  femme. 

anxl  ?/.<(,  a,  um,  (ango),  pressant,  an- 
xieux, inquiet 

anxi  or,  ari,  pass.,  être  dans  l'angoisse, 
être  tourmenté. 

aper,  apr/,  m.,  sanglier. 

aper/o,  ire,  ui,  tum,  (adaperio),  ouvrir, 
découvrir,  dévoiler,  expliquer. 

aperte,  adv.,  à  découvert,  ouvertement, 
clairement. 

apex,  icz.s,  m.,  sommet,  faîte,  pointe, 
point  culminant. 

ap/.s,  is,  f.,  abeille. 

apocalypse,  is,  f.,  apocalypse,  révé- 
lation 

apostat  o,  œ,  m.,  apostat. 

apostol^^f,  i,  m.,  apôtre. 

apostolic«.s  a,  um,  apostolique,  des 
apôtres. 

appâreo,  ère,  ui,  apparaître,  paraître, 
être  évident,  manifeste. 

apparitio,  onis,  f.,  apparition. 

appello,  are,  appeler,  adresser  In  parole, 
engager  à. 

appello,  ère,  ]»uli,  pul.sMw,  pousser  vers, 
aborder. 

append  o.  ère,  i,  nsum,  suspendre,  peser. 

appendix,  \cis,  f.,  appendice,  suiqilé- 
ment,  accessoire. 

appeto,  ère,  ii  ou  ivi,  ititni,  désirer, 
chercher  à  saisir,  attaquei-. 

appetit?/.f,  us,  anpélit,  convoitise,  désir 
violent. 
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appono,  ère,  apposer,  servir  en  nourri- 
ture, dresser  (sur  la  table), 
appreliendo,  ère,  i,  mm,  prendre,  saisir, 

s'emparer  de,  comprendre, 
appretio,  are,  apprécier,  mettre  à  prix, 

évaluer. 
apprlme,  adv.,  beaucoup,  grandement, 

avant  tout,  surtout, 
approbo,  are,  approuver,  prouver, 
appropinquo,  are^  approcher,  s'appi'O- 

cher. 
appropia>'e,  approximr/re,   même  sens. 
aprll/.s  i-f  (mensis),  avril. 
aptî/.v,  a,  uni,  apte,  convenable,  propre 

à,  oti  pour. 
apt  0,  are,  approprier,adapter,appliquer. 
aqurr,  œ,  f.,  eau,  pluie,  eaux  thermales. 
aquila,  œ,  f.,  aigle;  étendard. 
aquilo,  onis,  m.,  aquilon,  vent  du  nord, 

nord. 
arflr,  œ,  f.,  autel. 

araner;,  œ.  f.,  araignée,  toile  d'araignée. 
arane?/m,  i,  n.,  toile  d'araignée. 
aratrum,  arator.  (V.  aroj 
arbiter,  tri,  m.,  témoin,  arbitre. 
arbitrl?<w,  i,   n.,  bon  plaisir,  volonté, 

jugement,  décision. 
arbltror,     ari,    décider,    être    d'avis, 

croire,  penser,  estimer. 
arbor,  or is,  f.,  arbre, 
arc  a,  œ,  f.,  arche,  coffre,  cassette. 
arcan?<w,  /,  n.,  mystère,  secret. 
arcan  iis,  a,  nm,  caché,  secret, 
arceo,  ère,  ni,  retenir,  ari'êter,  écarter, 

repousser,  empêcher. 
arcesso,  (v.  accerso). 
architriclin //.s,  i,  m.,  maître  d'hôtel, 
arctj/.f,  a,  ?/>/?,  étroit,  resserré,  restreint. 
«ircte,  adv.,  étroitement,  profondément. 
arcto,  et  coarcto,  are,  presser,  serrer 

fortement, 
arcf/.v,  m,  m.,  arc,  arc-en-ciel,  arcade, 

voûte. 
ardens,  enlis,  ardent,  brûlant,  violent, 

passionné, 
ardco, ère,  ar.«,  avsnm,  brûler,  être  em- 

brnsé,  désirer  ardemment. 
ardesco,  ère,  s'enflammer. 
arduM.v,  a,  um,  ardu,  difficile,  escarpé. 


are  a,  œ,  f.,  sol  uni,  aire,  place  publique 
arène. 

arena,  œ,  f.,  (areo),  sable,  arène,  car- 
rière. 

2Lreo,ere,  ni,  être  desséché,  être  aride. 

aresco  et  exaresco,  ère,  arwf,  se 
dessécher. 

arefac  io  ^v.  focio)^  dessécher. 

argent ?<WT,  /,  n.,  argent. 

argenté  M.ç,  a,  um,  d'argent. 

arguo,  ère,  i,  tnm,  attaquer,  accuser, 
convaincre,  blâmer,  reprendre,  prou- 
ver, manifester,  démontrer. 

argumentî/w.  i,  n.,  preuve,  démon- 
stration, manifestation, 

arlda,  œ,  f.,  la  terre  (v.  areo). 

arid2<.v,  a,  um,  aride,  sec,  desséché. 

arles.  et/s,  m.,  bélier, 

Siviolm,  i,  m.,  devin. 

arlsta,  œ,  f.,  épi  fde  blé). 

Sirment um,  i,  n.,  (aro),  troupeau  de 
gros  bétail,  de  bêtes  de  labour. 

arm  o,  are,  armer,  équiper. 

armr^  orum,  n,  pi  ,  armes,  outils,  in- 
struments. 

armamentarl?/w,  i,  n.,  arsenal. 

armiger,  eri,  m.,  qui  porte  les  armes 
d'un  autre,  écuyer,  satellite. 

armillrr,  œ,  f.,  bracelet. 

aro,  are,  labourer,  cultiver. 

arator,  ovîs,  m.,  laboureur. 

aratr?/»?,  i,  n.,  charrue. 

aromate,  um,  n.  pi.,  aromates,  par- 
fuiis. 

aromatizans,  ant/.s,  exhalant  un  i)ar- 
fum. 

arrideo,  ère,  ri.v/,  rhum,  sourire  à,  favo- 
riser, agréer. 

arripzo,  ère,  ui,  reptuni,  saisir  brusque- 
ment, s'emparer  de. 

arrogans,  ant/.s,  arrogant,  fier,  inso- 
lent, 

ars,  arlf.v,  f.,  art,  qualité,  moyen,  pro- 
cédé, artifice,  ruse. 

artifex,  ic/.v,  m.,  artisan,  artiste,  créa- 
teur, 

arthrltls,  id/.v,  f.,  goutte. 

articula.'},  /,  m.,  articulation,  article, 
point,  moment  précis. 

11 
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&rt us,  us,  m.,  articulation;  pi.  :  mem- 
bres. 

arundo,  in /s,  f.,  roseau,  bâton,  flûte. 

aruspex,  \cis,  m.,  (spccio),  aruspice, 
devin  (qui  consultait  les  entrailles  des 
victimes). 

arvMm,  i,  n.,  (v.  aro),  champ  labouré, 
terrain,  sol,  terre  labourable. 

arx,  arcî.'?,  f.,  faîte,  citadelle,  forteresse, 
hauteur. 

as,  assw,  m.,  as  (monnaie),  un  sou. 

ascendo,  ère,  i,  nsiim,  monter,  s'élever, 
escalader. 

Ascens?<s,  us,  m.,  et  ascensio,  onis,  f., 
ascension. 

ascla,  œ,  f ,  hache,  doloire,  pioche, 
truelle. 

ascribo,  ère,  ips/,  ipfww,  inscrire,  enre- 
gistrer, compter,  enrôler,  mettre  au 
nombre  de. 

Asin  us,  i,  m.,  âne. 

asina,  œ,  f.,  ânesse. 

aselius.  i,  m.,  ânon. . 

aspect  ?<«,  us,  m  ,  aspect,  visage,  vue, 
regard,  présence,  coup  d'œil. 

asper,  eva,  uni,  âpre,  raboteux,  lude, 
dur,  pénible,  sauvage. 

aspero,  et  exaspero,  are,  aigrir,  ex- 
aspérer. 

asperitaté'^,  um,  f.  pi.,  mortifications. 

aspergo,  ère,  rsi,  rsiun.  asperger,  arro- 
ser, répandre, 

aspersio,  onis,  f.,  aspersion. 

aspernor,  ari,  dép.,  mépriser,  dédai- 
gner, repousser,  refuser. 

aspic  io,  ère,  S])exi,  STpectum,  regarder, 
voir,  apercevoii-. 

aspiro,  are,  aspirer,  inspirer,  favoriser. 

aspls,  idis,  f.,  aspic,  serpent. 

asporto,  are,  emporter,  transporter. 

assent/o,  ire,  si,  surn,  ou  dép.,  assent/o/-, 
donner  son  assentiment,  adhérer,  ap- 
prouver. 

assequ or,  /,  cntus,  dép.,  atteindre,  ob- 
tenir. 

assero,  ère,  ni,  tum,  réclamer,  dé. 
fendre,  affirmer,  prétendre. 

assevero,  are,  assurer,  afTirmer,  dé- 
clarer. 


assidéo,  ère,  sedi,  scssmn,  siéger  près 
de,  assister,  assiéger. 

assidu U.9,  a,  um,  assidu,  continuel,  in- 
stant, fréquent. 

assign  o,  ore,  assigner,  répartir,  dii-tri- 
buer,  attribuer. 

assist  0,  ère,  assister,  se  tenir  auprès, 
secourir. 

asso,  are,  faire  rôtir. 

a.ssus,  a,  um,  rôti,  sec. 

assuesco,  ère,  evi,  etum,  accoutumer, 
s'accoutumer. 

assuetMs,  a,  um,  accoutumé,  ordinaire, 
habitué,  habituel. 

assume,  ère,  prendre  avec  soi,  pour  soi, 
enlever,  transporter. 

Assumptio,  onis,  f.,  Assomption. 

assu  0,  ère,  i,  tum,  coudre  à. 

assumentwm,  i,  n.,  pièce  d'étoffe  (qu'on 
prend  pour  rapiécer),  morceau. 

asti pul  or,  f/>7,  dép.,  stipuler,  s'accorder. 

asto,  are,  stit/,  être  présent,  se  pr('- 
senter,  apparaître,  assister,  se  tenir 
debout  auprès. 

astringo,  ère,  \nxi,  ictum,  lier  étroite- 
ment, serrer,  resserrer. 

a.str um,  i,  n.,  astre,  étoile;  pi.  :  les 
astres,  le  ciel. 

astruo,  ère,  xi,  ctum,  afBrmer,  con- 
firmer, attribuer,  déclarer,  munir,  for- 
tifier. 

3istus,  us,  m.,  astuce,  finesse,  ruse,  four- 
berie (indique  un  acte). 

astutirr,  œ,  f.,  même  sens  (indique  un 
état,  une  habitude). 

asylî/m,  /,  n.,  asile,  refuge,  sanctuaire. 

ater,  atra,  SiU-um,  noir,  sombre,  triste, 
méchant,  funeste. 

atrament  <///;,  /,  n.,  encre. 

athletf/,  ce,  m.,  athlète. 

atrl?/m,  i,  n.,  vestibule,  parvis,  portique, 
maison,  demeure. 

atrox,  oc  is,  menaçant,  sombre,  farouche, 
cruel,  atroce. 

attend  o,  ère,  regarder,  remarquer,  faire 
attention,  veiller,  considérer,  tendre, 
diriger  vers. 

attenuo,  are,  atténuer,  amincir,  affaiblir, 
dim.inuer. 
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attero,  ère,  [vlii,  \v\tuni,  broyer,  briser, 
mater,  dompter. 

attrit?/.*.  o,  iim,  usé. 

atlcslor,  (7*7,  dép.,  alleslcr,  témoigner. 

atte&tatio,  onis,  f.,  témoignage. 

atlineo,  ère,  ui,  len^?»//,  regarder,  con- 
cerner, appartenir  à. 

attingo,  ère,  lig/,  lac^^m,  atteindre,  tou- 
clier,  concerner. 

attollo,  ère,  élever,  exaller,  lever  en  haut, 
exhausser. 

attonit?rv,  a,  uni,  (Honné,  surpris,  stu- 
péfait. 

attraiio,  ère,  xi,  ctnm,  tii'er  à  soi,  atti- 
rer, enti'aîner. 

auceps,  aucup/.s-,  m.,  (aris  copia),  oise- 
leur. 

auctor,  or/.v,  m.,  (aiujeo),  auteur,  créa- 
teur, fondateur,  instituteur,  conseiller, 
instigateur. 

audeo,  ère,  ^nms  sum,  oser,  entre- 
prendre. 

audax.  ac/.v,  audacieux,  hardi,  vaillant. 

aud/o,  ire,  entendre,  écouter,  exaucer, 
apprendre  par  oui-dire,  entendre  dire. 

audlt?^<?,  us,  m.,  l'ouïe,  l'oreille,  audition 
de  la  voix. 

auditor,  or/.s,  m.,  auditeur,  celui  qui 
écoute. 

aufug/o,  ère,  s'enfuir,  s'échapper  de. 

augeo,  ère,  aux/,  aucf?<w,  augmenter, 
agrandir,  accroître,  répandre;  passif  : 
croître,  devenir  plus  puissant. 

SLXxgraentutn,  i,  n.,  accroissement. 

augur,  uvis,  m.  f.,  augure,  devin. 

auguro,  are,  pressentir,  présager,  pré- 
dire. 

augustt/.^,  a,  wn,  auguste,  (angeo). 

augustus  mensis,  mois  d'août. 

aulr/,  œ,  f.,  cour,  palais;  flûte. 

aulicM-s  a,  um,  de  cour,  courtisan. 

aurr/,  œ,  f.,  souffle  léger,  brise,  air,  jour. 

aurlgr/,  œ,  m.,  cocher,  conducteur  de 
char. 

aurf.s  is,  f.,  et  auricul  a,  œ,  f.,  oreille. 

aurora,  ce,  f.,  aurore,  orient. 

aurw//?,  /,  n.,  or. 

auret/.s,  a,  um,  d'or. 

auratrt.v,  a.  utn,  doré. 


ausculto,  are,   (auri.s),  écouler,  obéir. 

auspex.  ic/.v,  m  ,  (avis  specio),  augure, 
devin,  protecleur,  patron.  —  Auspice 
Teucro,  sous  les  auspices  de  Teucer. 

auspico»',  ari,  dép.,  |irésager, commen- 
cei-,  entreprendre,  inaugurer. 

auspicif^?//,  /,  n.,  auspices,  commence- 
ment, début. 

austfcr,  tr/,  m.,  midi,  vent  du  midi. 

auster^/.v,  a,  um,  austère,  sévère. 

SiMsus,  us,  m.,  ausum,  i,  n.,  acte  auda- 
cieux (v.  audeo). 

autumn  ^^s-,  /,  m,,  automne. 

autumnal/.v,  e,  d'automne. 

auylli  M»?,  /,  n.  (aurjeo),  secours,  assis- 
tance. 

auxilior,  ari,  dép.,  aider,  secourir, 
assister. 

avar/<.s%  a,  um  (aveo\  avare,  avide,  qui 
désire  vivement. 

ave,  avete,  salut. 

avello,  ère,  i,  et  avul.v/,vulsî<w,  détacher, 
séparer  violemment. 

avenr/,  œ,  f..  avoine,  chalumeau,  flûte. 

aveo,  ère,  souhaiter  vivement. 

avid  us,  a,  um,  avide. 

avers 0?-,  ari,  dép.,  se  détourner  (d'un 
objet),  repousser,  dédaigner. 

averto,  ère,  détourner,  écarter,  éloigner. 
—  Quod  Deus  a  ver  ta  t,  que  Dieu  détourne 
de  nous  ce  malheur!  Qu'à  Dieu  ne  plaise! 

avi.f,  is,  f.,  oiseau. 

aviî/.v,  a,  um  (a  via),  sans  voie,  loin  de  la 
route,  impraticable,  inaccessible. 

avoco,  are,  détourner,  écarter,  distraire. 

avolo,  are,  s'envoler,  s'enfuir  précipi- 
tamment. 

avuls?f.v  (V.  avello). 

avunculM.s  i,  m.,(avus),  oncle  maternel. 

avM.s,  i,  m.,  grand-père,  aïeul,  ancêtre. 

avir/,  œ,  f.,  grand'mère,  aïeule. 

ax/.v,  is,m.,  axe  (du  monde ',  le  pôle, 
essieu  (d'un  char). 

azym  um,  i,  n.,  azyme,  pain  sans  levain  : 
et  azyniM.s  a,  um,  sans  levain,  azyme. 
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B. 

Bacul?/.v,  /,  m.,  et  bacillMm,  i,  n.,bàlon 

bajulo,  are.  porter  à  bras. 

bajul?(.v,  i,  m.,  portefaix. 

bal  0,  are,  bêler. 

balat  m,  tia.  m.,  bêlement. 

balbus,  a,  um,  bègue. 

balbutzo,  ire,  balbutier,  bégayer. 

hailneuin,  i,  n.,  bain. 

balsamum,  i,  n.,  baume. 

baptlsm {/.v,  i,  m.,  ou  baptisma,  at;>,  n., 
baptême. 

baptista,  œ,  m.,  baptiste,  baptiseur. 

baptizo,  are,  baptiser. 

barathrw/»,  i,  n.,  gouffre,  abîme,  enfer, 

barba,  œ,  f.,  barbe. 

barbarîfs,  a,  tim,  étranger,  barbare, 
sauvage,  cruel. 

bar,  indécl.  :  hébr.,  fils  de. 

basilic «7,  œ,  f,,  basilique. 

basilisc  us,  i,  m.,  basilic. 

bas ?.v,î.v,f., base,  fondement; pi., jambes. 

be  0,  are,  rendre  heureux. 

beatî/.v,  a,  um,  heureux,  bienheureux. 

béatitude,  mis,  f.,  béatitude,  bonheur. 

, béatifie  0,  are,  béatifier,  dire  o?/ procla- 
mer bienheureux, 

bellur;.  œ,  f.,  animal  de  grande  taille, 
monstre. 

hélium,  i,  n.,  guerre. 

bellu.s  a,  um,  joli,  gentil,  beau,  char- 
mant. 

bene,   adv.,  bien. 

benedico,  ère,  di.r/,  dictum,  bénir,  dire 
du  bien  de. 

benedictus,  /,  béni,  Benoît. 

benefac  fo,  faire  du  bien,  bien  faire. 

benefactj</»,?,-benericiMw,î,n.,  bienfait. 

beDefic?/.9,  a,  um,  bienfaisant. 

benefîcentl  flf,  œ,  f.,  bienfaisance. 

beneplac  eo,  ère,  ui,  itum,  bien  plaire, 
être  agréable. 

beneplacitf/w?,  /,  n.,  bon  plaisir. 

benevolens,  ent?.9,  et  benevoh/.^  o, 
um,  bienveillant. 

benevolenti  fir,  œ,  f.,  bienveillance. 

benign  ?/.v,  a,  um  (bene,  geno),  bienveil- 
lant, bon,  libéral. 


benlg^ne,  avec  bienveillance,  avec  bonté. 

benignitas,  at/.v,  f.,  bienveillance, 
bonté. 

bestir/,  œ,  f.,  bête. 

bibo,  ère,  i,  itum,  boire. 

bil/.v,  i.s.  f,,  bile,  colère. 

bilocatio,  on/.v,  f.,  bi location. 

bienni?/Mi,  i,  n.,  espace  de  deux  ans. 

bimat//.s,  un,  m.,  âge  de  deux  ans. 

bitumen,  in  is,  n.,  bitume,  asphalte. 

blandj/.s,  a,  um,  agréable,  flatteur,  in- 
sinuant. 

bland  ior,  iri,  flatter,  caresser,  charmer. 

blandiment  um,  i,  n.,  charme. 

blandltir/,  œ,  f.,  caresse. 

blasphemir^  œ,  f.,  blasphèm[î. 

blasphemo,  are,  blasphémer. 

bonus,  a,  um,  bon,  avantageux. 

bon  um,  i,  n,,  le  bien. 

boni  tas,  z\.is,  f.,  bonté. 

bos,  bov  is,  m.  et  f.,  bœuf,  vache. 

boo  et  rebo  o,  are,  mugir,  retentir. 

botr  us,  i,  m.,  grappe  de  raisin. 

braccce,  arum,  f.  pi.,  braies,  haut-de- 
chausses. 

brachi  um,  i,  n.,  bras. 

bravi//w.  i,  n.,  prix. 

branchiœ,  arum,  f.  pi.,  ouïes  (de  pois- 
son). 

brev/.s-,  e,  bref,  court,  étroit,  de  peu  de 
durée. 

brevi,  adv.  bientôt. 

breviter,  adv.,  brièvement. 

brevi  0,  are,  abréger,  raccourcir. 

breviariî/w,  i,  n.,  abrégé,  bréviaire. 

breviloqui  um,  i,  n.  — à  l'ablat.,  en  peu 
de  mots. 

bruch  us,  i,  m.   sauterelle. 

bruma,  œ,  f.,  hiver. 

brumalfs,  e,  d'hiver. 

brut  lis,  a,  um,  brut,  grossier. 

buccnr,  œ,  f.,  bouche,  joue. 

buccella,  œ,  f.,  bouchée. 

bulla.  œ,  f.,  bulle. 

bullzo,  ire,  bouillir,  bouillonner. 

bustwm,  i,  n.,  bûcher,  tombeau  (buro 
pour  uro). 

hntyr  um,  i,  n.,  beurre, 

byssi^s.  i,  f.,  tissu  de  lin  très  fin. 
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C. 


Cachinn?(.v,  /,  m.,  rire  bruyant,  éclat  de 
rire. 

cachlnn  n,  are,  rire  aux  éclats. 

cacumen,  mis,  n.,  sommet,  faîte. 

cadaver,er/.'s,  n.,  fcorfo^, cadavre, corps, 

cad  0,  ère,  cecid  /,  c?lsuw,  tomber,  éclioir, 
arriver. 

caduc  un,  a,  uni,  caduc,  périssable. 

C8BCî/.f,  a,  um,  aveugle. 

csecitas,  at/.v,  f.,  cécité,  aveuglement 
(de  l'esprii). 

caeco,  are,  aveugler. 

caedo,  ère,  cecid/,  ce.sutn,  couper,  frap- 
per, tuer. 

caedes,  is,  f.,  meurtre,  massacre,  carnage. 

cselebs,  ib/.s,  m.,  célibataire. 

caellbatM.v,  us,  m.,  célibat. 

cael  um  (v.  cœluni'. 

caelo,  are,  ciseler,  graver. 

cseremoni  o,  œ,  f.,  cérémonie,  rite 
sacré. 

csesari  es,  ei,  f.,  (cœdo)  chevelure. 

caeter  /,  œ,  a,  les  autres.  —  Et  cœtera, 
et  le  reste. 

caeterum,  au  reste,  d'ailleurs. 

calamitas,  al/.v,  f.  (calamus),  malheur, 
calamih',  infortune,  éj)reuves. 

calam  us,  i,  m.,  chalumeau,  roseau,  ro- 
seau à  écrire. 

CALC...,  lalon;  chaux. 

Calx,  calc/.v,  f.,  (io)calcane  ?<w,f,n., talon. 

calceo,  are,  chausser. 

calcew.v,  /,  m  ,  chaussure,  soulier. 

calceamentum,  /,  n.,  chaussure. 

calcitro,  (tre,  regimber,  ruer. 

cale  o,  are,  marcher  sur,  fouler  aux  pieds. 

calcar,  ar/.v,  n.,  ('poi-on. 

Calx,  calc/.v,  f.,  {±'),  chaux,  pierre  à 
chaux. 

calcari  a,  <e,  f.,  four  à  chaux. 

calcul  us,  i,  m.,  caillou,  pierre,  calcul, 
compte,  vole. 

calendfe,  anon,  f.  pi.,  calendes  f'rrt/oyi. 

calendari  uni,  i,  ii.,  calendrier. 

cal  eo,  ère,  èlre  chaud,  brûler,  avoir 
chaud. 

calor,  ovis,  m.,  chaleur. 


calefac  io,  ère,  (cet,  i^^ccuni,  échauffer. 
calidu.f,  ^,  Mw,  chaud,  bouillant,  ardent. 
csdiga,  œ,  f.,   calige,    chaussure    (du 

soldat).  (Calx  io), 
caligo,  mis,  f.,    brouillard,    ténèbres, 

obscurité. 
calix,  ic/.v,  m.,  calice,  coupe. 
calleo,  ère,  avoir  la  main  calleuse,  avoir 

la  pratique  de,  être  habile  dans. 
callidu.v,  a,  um,  lin,  habile,  rusé,  astu- 
cieux. 
calliditas,  at/.v,  f.,  ruse,  astuce. 
call/.v,  is,  m.,  sentier,  chemin. 
calumnir/,  œ,  f.,  calomnie,  accusation 

fausse. 
calumnio?-,  r/W,  calomnier,  accuser  ou 

dii-e  faussement;  juger  ou  interpréter 

en  mal. 
calv  a,  œ,  f.,  et  calvari  a,  <e,  f.,  crâne. 
calvarla,  œ,  f.,  et  calvari  um,  i,  n., 

calvaire. 
calv?<.v,  a,  uni,  chauve;. 
cainel/<.v,  /,  m.,  chameau. 
camerr/,  œ,  f.,  voûte,  plafond,  chambre 

voûtée. 
csiininus,i,  m.,  four, fourneau, foui-naise. 
campana,  œ,  f.,  c!oche. 
camp  ^^v,/,  m.,  champ,  plaine,  .'ampagne. 
cam/t.v,  /,  m.,  mors. 
canal /.s-,    is,    m.    et    f,    tuyau,    canal, 

aqueduc. 
cancell/,  orum,  m.  pi.,  grille,  treillis, 

barreau. 
cancer,  cri,  m.,  canci-e,  écrevisse,  can- 
cer. 
CAND...,  blanc,  brûlant. 
candeo,  ère,    ui,   être  d'une  blancheur 

éclatante,  être  brûlant. 
candor,  avis,  m.,  blancheur  éclatante, 

candeui'. 
candid/^v,  a,  uni,  blanc,  (de  blancheur 

éclatante),  candide. 
candesco,  ère,  èlre  chauffé  a  blanc. 
candelf/,    ir,     f.,    chandelle,    cierge, 

n:iinli('au. 
candélabre///,  /,  n.,  chandelier. 
can/.v,  is,  m.,  f.,  chien,  chienne. 
caneo,  ère,  ui,  être  blanc  (en  parlant  des 

cheveux). 
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canesco,  ère,  grisonner. 

csLUiis,  a,  um,  blanc,  chenu. 

can/,  orum,  m.  pi.,  clieveux  blancs. 

cann  a,  œ,  ï.,  canno,  roseau,  flûte,  luyau. 

cano,  ère,  cecin/,  csintum,  chanter,  cé- 
lébrer. 

canto,  are,  chanter. 

cantu.v,  us,  m.,  chant. 

can tic  ?<///,  /,  n.,  cantique. 

canon,  onis,  m.,  canon,  règle,  loi. 

canonlc?/.s,  i.  m.,  chanoine. 

canonlc  u.s,  a,  nm,  canonique. 

canonizatio,  on/.v,  f.,  canonisation. 

capill;(.$,  /,  m.,  cheveu  (coput). 

cap/o,  ère,  cep/,  ci\\)turn,  prendre,  com- 
prendre, saisir,  contenir. 

capto,  are,  cliercher  à  saisir,  à  prendre. 

captivo,  are,  se  rendre  maître,  captiver. 

captivî/.?,  a,  um,  captif. 

caprr/,  œ,  et  câpres,  œ,  ï.,  chèvre. 

caput,  Mis,  n.,  tète,  chef,  maison-mère, 
capitale. 

capital ?/»?,  i,  n.,  chapiti-e. 

c arbo, on w,  m.,  charbon. 

carcer,  er/.v,  m.,  prison,  geùle,  cachot. 

cardo,  mis,  m.,  pivot,  gond,  point  ca- 
pital. 

cardinal /.y,  e,  principal,  cai'dinal. 

cardinal /.v,  is,  m.,  cardinal. 

cardu?/.v,  /,  m.,  chardon. 

careo,  ère,  ni,  manquer  de,  êti-e  à  l'abri 
de,  être  exempt  de. 

carinr/,  œ,  f.,  carène,  vaisseau. 

Carmen,  mis,  n.,  chant,  vers,  poème. 

caro.  earn/.v,  f.,  chair,  corps,  viande. 

carnal/.v,  e,  charnel,  corporel. 

carnaliter,  adi'.,  corpoi'ellement. 

carpo,  ère,  rp.s/,  vjnurn,  détacher,  cueil- 
lir, prendre,  atlaquei-,  ci'itiquer. 

car  us,  a,  um,  cher,  chéri  ;  —  cher,  coû- 
teux. 

caritas,  al/s,  f.,  cliarité,  amour;  — 
cherté. 

casr/,  œ,  f.,  cabane,  maison  de  campagne. 

casi<^/,  œ,  f  ,  cannelii'i-,  cannelle. 

case2/.v,  /,  m.,  fromage. 

cass^.v,  a,  um,  vain,  inutile. 

cBiSteUum,  i,n.  (castruin),  chàteau-foi-l, 
bourg,  bourgade  (sur  lieu  élevé). 


castrr/,  orum,  n.  pi.,  camp,  milice  (ter- 
restre ou  céleste). 

castr?/w,  /,  n.,  fort,  place  forte. 

castigo,  are,  (castus,  ago),  châtier. 

castî<.v,  a,  um,  chaste. 

castitas,  at/.v,  f.,  chasteté. 

cas «6%  us,  m.,  chute,  accident,  événe- 
ment, sort,  chance  (cado).  —  casu,  par 
hasard. 

catalog'^^y,  /,  m.,  catalogue. 

catechismz/.s-,  /,  m  ,  catéchisme. 

catechizo,  are,  catéchiser. 

catechumenM.s  i,  m.,  catéchumène. 

catell^.ç,  i,  et  catuTMs,  i,  m.,  petit 
chien  (v.  canis);  —  petit  d'un  animal 
quelconque. 

catonr/,  œ,  f.,  chaîne. 

catenulf/,  œ,  f.,  petite  chaîne. 

cathedro,  œ,  f.,  chaire,  chaise,  siège. 

catervr/,  œ,  f.,  foule,  troupe,  bataillon. 

catholic  ?/.s,  a,  um,  catholique. 

catin?/,v,  /,  m.,  plat  (large  et  creux). 

caudr/,  œ,  f  ,  queue. 

causr/.rt?,  1'.,  source,  cause,  motif,  pré- 
texte, e\cme.  —  I\'ostra  causa,  en  notre 
faveur. 

oaus or,  ari,  dép.,  accuser,  alléguer,  pré- 
texter, objecter. 

ca,vum,  i,  n.,  ti'ou,  cavité. 

cSkV us,  a,  itm,  creux. 

cavo,  are,  creuser,  faire  un  trou. 

caver/.  œ,  f.,  cavité,  cage,  rucbe. 

caverne,  ce,  f.,  caverne,  cavité. 

caveo,  ère,  i,  caufM//?,  se  précautionner, 
prendre  garde. 

caut».s-,  r/,  ?//;/,  précautionné, circonspect, 
pi'udenl. 

cautio,  ouis,  f.,  caution,  précaution. 

cautelf/,  œ,  f.,  précaution, 

caute,  adv.,  avec  précaution. 

cedo,  ère,  cess/,  cessum,  marcher,  se 
retirer,  cédei',  se  soumettre,  renoncer, 
arriver. 

cedr//.s-,  /,  f.,  cèdre. 

celeber,  hvis,  e,  célèbre,  fréquent,  fré- 
quenté, solennel. 

celebro,  are,  célébrer. 

celebritas,  a\is.  f.,  fête,  solennité. 

celer,  eris,  ère,  ])rompt,  rapide,  vif. 
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celero,  are,  hâter,  presser,  accélérer. 

ceUa,  ce,  f.,  monastère,  cellule. 

celo,  are,  cacliei-,  couvrir,  taire. 

celsî/.v.  a,  îtm,  haut,  élevé,  grand. 

celsitudo,  \nis,  f.,  élévation. 

censeo,  ère,  ui,  censum,  estimer,  juger, 
être  d'avis,  désigner,  regarder  comme, 
recenser. 

census,  us,  m.,  cens,  revenu,  recense- 
ment. 

centrMw,  i,  n.,  centre. 

cera,  œ,  f.,  cire. 

cerebr  itm,  i,  n.,  cerveau,  tête;  esprit.  - 

cerno,  ère,  cvei'i,  cretiim,  voir,  con- 
templer, discerner,  décider,  résoudre. 

cernuM.s  a,  urn,  courbé,  incliné  vers  la 
terre. 

certo,  are,  combattre,  s'efforcer,  riva- 
liser. 

certamen,  mis,  n.,  combat.  -  Certamen 
singulare,  duel. 

certîAv,  a,  um,  certain,  assuré,  sûr,  dé- 
terminé. 

certe,  adv.,  certes,  du  moins,  au  moins, 
certainement,  sûrement,  sans  doute. 

certo,  adv.,  certainement,  sûrement, 
assurément. 

cervix,  icis,  1'.,  nuque,  cou,  tète. 

cerv  us,  i,  m.,  cerf. 

cesso,  are,  cesser,  tarder,  différer,  hé- 
siter. 

cete,  indécl.,n  pl.,elcetî<.9, /,  m.,cétacé, 
baleine. 

character,  evis,  m.,  caractère. 

charisma,  at/.v,  n.,  grâce,  don. 

charte,  œ,  f.,  feuille  de  papier,  écrit, 
carte,  charte. 

cherublm,  n.  pi.,  indécl.,  chérubins. 

chirograph/</»,i,  n.,  écrit,  cédule,  enga- 
gement par  écrit. 

chlamys,  ydù,  f.,  chiamyde. 

chordtp,  arum,  f.  pi.,  instrument  à 
cordes. 

chorus,  i,  m.,  chœur. 

chorerp,  arum,  f.  pi.,  danse,  chœ.u's. 

Christ M.s,  /,  m.,  Chi'ist. 

Christian  ;/.v,  a,  um,  chrétien. 

clbo,  are,  noui'rii'. 

clb».v,  /,  m.,  nnui-i-itiii-e,  aliments,  mets. 


cieo,  ère,  et  cio,  cire,  c'wi,  ci tum,  mettre 
en  mouvement,  agiter,  exciter. 

cillciu;?!,  i,  n,,cilice. 

cing^o,  ère,  nxi,  nctum,  ceindre,  en- 
tourer. 

cing^ulzn;;,  i,  n.,  et  cinctorl  um,  i,  n., 
ceinture,  ceinturon. 

cinis,  cinerf.f,  m.,  cendre. 

cinnamom  um,  i,  n.,  cinnamone,  can- 
nelle. 

CIRCUM,  circu  (préfixe),  autour. 

circueo,  ire,  ivi,  ilum,  et  circumeo, 
tourner  autour,  rôder,  parcourir,  en- 
tourer, environner,  circonvenir. 

circuit î<s,  us,  m.,  circuit,  contour,  en- 
ceinte. —  In  circuitu,  autour,  tout 
autour. 

circus,i,  et  circulî^.v,  i,  m.,  cercle. 

circumcido,  ère,  cid/,  c\sum,  cir- 
concire. 

clrcumdo,  are,  ded/,  dafwm,  entourer, 
envelopper,  revêtir. 

circumfus «.s-,  a,  um,  entouré,  baigné, 

enveloppé,  imprégné  (fundo). 
circumfulgeo,  ère,  fuis/,  briller  autour, 

environner  de  lumière. 
circumsto,  are,  stetf,  se  tenir  autour, 

entourer,  environner,  assiéger. 
clsteraa,  œ,  f.,  citerne,  réservoir  d'eau 

souterrain, 
citharf/,  œ,  f.,  cithare,  luth,  lyre. 
citus,  a,  um,  prompt,  rapide. 
cito,  adv.,  promptemenl,  tôt. 
clvj's,  is,  m.,  citoyen. 
civil i«,  e,  civil. 
civltas,  at/.v,  f.,  cité. 
clade.v,  is,  f.,  perte,  dommage,  désastre, 

défaite. 
clam  et  clanculum,f/(if.,  secrètement, 

à  la  dérobée,  on  cachette. 
clandestin»*,  a,  um,  clandestin. 
clamo,  a>e,  crier,  appeler,  invoquer  en 

criant. 
clang^or,  avis,  m.,  son  de  la  trompette, 

son  éclatant. 
clar?/.v,  a,  um,  clair,  éclatant,  bi-illant, 

resplendissant,  illustre,  illustré, 
clareo,  ère,  ui,  être  clair,  être  évident, 

briller. 
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claresco,    ère,    clarwï,    commencer    à 

briller,  s'illustrer, 
clarltas,  at  15,  f., clarté,  splendeur, éclat, 

gloire. 
clarifie  0,  are,  faire  briller,  glorifier. 
class26%  iSy  i.,  classe,  flotte. 
claud;^^,  a,  uni,  boiteux. 
claudico,  are,  boiter. 
claud  o,ere,c\9iUsi,  clau«M?/î,  fermer,  clore, 
terminer,  renfermer,  contenir;  —  clau- 
dere  extremum   diern,  arriver    à   son 
dernier  jour. 
claustr  u;/),  i,  n.,  cloitre. 
clausura,  œ,  f.,  clôture. 
clav/5,  is,  f.,  clef, 
clavMs,  i,  m.,  clou;  gouvernail. 
clemens,  nt/s,  clément. 
c\er  us,  i,  m.,  le  clergé. 
cleric  us,  i,  m.,  clerc. 
clérical  w,e,  clérical,  des  clercs. 
clerlcat  ?<6',  us,  m.,  cléricature. 
clibaue/5,  i,  m,,  four. 
cliens,  client 26%  m.,  client. 
clino,  are,  incliner. 
clinz^s',  e;  acclin  is,  e,  incliné,  penché. 
clltellc^,  arum,  f.,  pi.,  bât. 
cllVM«,  i,  m.,  pente  (montée  ou  descente). 
clypeMs,  /,  m.,  bouclier. 
CO,  col,  corn,  con,  cor  (préfixe),  avec, 

ensemble,  ou  complètement. 
coactus,  coegi  (v.  cogo). 
coadjutor,  oris,  m.,  coadjuteur,  aide, 

associé. 
coaduQo,  (tre,  unir  à,  réunir  à, 
coaequal26-,     e;     coaelanej/s,    a,    um; 
coaev  us,    a,    um,    contemporain,    du 
même  âge. 
coagmento,    are,    {cogo),    assembler, 

emboîter,  réunir. 
coagulo,  are,  (cogo),  coaguler,  figer, 
coarcto,  are,  serrer,  resserrer,  réprimer, 

comprimer,  presser. 
coccMm,  2,- coccin2/2/2,  /,  n.,  écarlale. 
coccine  us,  a,  um,  d'écarlale. 
codex,  codiC2s,  m.,  registre,  code,  livre, 

cahier,  recueil. 
cœl  um,  i,  n.,  ciel. 
cœlest2'.v,  e;  cœlicMs,  a,  um,  céleste. 
cœlitus,  adu.,  du  ciel,  d'en  haut. 


cœlestéj,  iurn,  et  cœliles,  2;;/?,  m.  plur., 

habitants  des  cieux. 
cœrule  iis,  a,   ion,  de  couleur   bleue, 

azurée,  bleu  de  ciel,  (pour  cœluleus). 
cœna,  ce,  f.,  cène,  souper. 
cœn  0,  are,  souper. 
cœnacul«2/<,    2,    n.,    cénacle,    salle   à 

manger. 
cœnobi2/w,  /,   n.,   monastère,  couvent 

(vie  en  commun). 
cœnum,  i,  n.,  boue,  fange. 
cœp  2,  isse,  commencer,  se   mettre  à, 

entreprendre. 
cœptum,  i,  n.,  entreprise, 
coerceo,  ère,  ui,  \tum  (arceo),  contenir, 

resserrer,  réprimer,  châtier. 
cœt2^;?,    us,    m.,    association,    groupe, 

assemblée,  milice, 
cogito,  are,  (coagito),  réfléciiir  (en  soi- 
même),  songer,  comprendre,  penser,  se 
représenter  par  la  pensée. 
cogitatio,  on  is,  f.,  pensée,  réflexion, 

sor.ci,  soin,  préoccupation. 
cogitat2/2/2,   2,  n.,  pensée,  sollicitude, 

inquiétude. 
cog-nat2<.v,  /,  m.,  parent,  frère. 
cog-natlo,  on2s,  f.,  parenté,  famille, 
cognosco,  ère,  cognot;/,  cogni^ww,  con- 
naître, reconnaître,  sa'voii-. 
cognitio,  onis,  f.,  connaissance.' 
cognomino,  are,  surnommer. 
cognomen,   in/s,    n.,    surnom,    nom, 

nom  de  famille, 
cogo,  ère,  egi,  aclum,  (co-ago),  forcer, 
contraindre,  obliger,  presser,  pousser, 
assembler,  condenser,  épaissir. 
co\v<ereo,  ère,  s'attacher  à,   adhérer  à, 

tenir  à. 
cohseres,  ed  is,  m.,  cohéritier, 
cohibeo,  cre,  contenir,  retenir,  arrêter, 

réprimer. 
cohors,  ort2Â',  f.,  cohorte, 
cohorto/',  ari,  (v,  horior). 
coin({uino,  are,  (v.  inquino). 
colaph226-,  2,  m.,  soufflet. 
colaphizo,  are,  souffleter. 
coUabor,  2,  dép.,  (v.  laboi). 
collsetoj-,  ari,  dép.,   v.  Icetor). 
collaudo,  are,  (v.  laudo). 
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cGllatlo,  on  is,  f.,  conférence,  compa- 
raison, contrit ulion,  quête,  (confero), 

collido,  ère,  heurter  contre,  blesser, 
briser. 

colligo,  ère,  cueillir,  recueillir,  com- 
prendre, conclure,  inférei-,  déduire. 

collecta,  ce,  f.,  collecte,  assemblée. 

co11/a%  is,  m.,  colline,  coteau, 

colloco,  are,  (v.  loco). 

colloqul2/m,  /,  n.,  colloque,  entretien, 
(loqiti). 

colluctatlo,  on  /*•.  f,,  lutte  avec,  contre, 
(lucco). 

colluni,  i,  n.,  cou. 

colo,  o7-e,  filtrer,  épurer. 

col  0,  ère,  colui,  cuUurn,  cultiver,  soigner, 
habitei-,  avoir  un  culte  pour,  honorer, 
célébrer,  pratiquer. 

coloniis,  i,  m.,  colon,  cultivateur,  habi- 
tant. 

color,  ov  is,  m.,  couleur. 

coluber,  colubr  /,  m. ,  serpent ,  couleuvre. 

columba,  ce,  f.,  colombe. 

columen,  in  is,  n.,  sommet,  faîte,  com- 
ble, soutien,  appui. 

columna,  œ,  f.,  colonne. 

coma,  œ,  f.,  chevelure,  crinière. 

comburo,  ère,  ussi,  ustiim,  brûler  entiè- 
rement, consumer  (uro). 

comedo,  ère,  i,  esunt,  manger,  dévorer, 
dissiper. 

comessatio,  oni.v,  f.,  oi-gie,  débauche. 

comi.v,  e,  doux,  affable,  aimable. 

cornes,  \[is  (cum,  eo),  m.,  camarade, com- 
pagnon, comte. 

comitor,  ari,  dép.,  escorter,  accompa- 
gnei-,  suivre. 

comitati<s,  us,  m.,  cortège,  suite. 

commémore,  are,  rappeler,  faire  men- 
tion de  ;  passif  :  se  rappeler. 

commemoratio,  on/.v,  f.,  commémo- 
laison,  mention,  mémoire,  souvenir. 

commendo.  are,  (mando),  conliei",  re- 
mettre, recommander,  faire  valoir,  faire 

connaître,  rehausser,  révéler,  témoigner. 

commendatio,  on  is,  f.,  recommanda- 
lion,  estime,  cas. 

commeo,  are,  aller  et  venir,  passer,  fré- 
quenter 


commerci  2<'/2,  /,  n.,  (merx),  commerce, 
échange,  trafic,  négoce. 

comminuo,  ère,  mettre  en  pièces,  briser, 
diminuer. 

commise  eo,  ère,  ui,  mixfj^rt,  confondre, 
unir,  mélanger  ensemble. 

commiseratio,  onis,  f.,  compassion, 
commisération,  pitié. 

committo,  ère,  mettre  ensemble,  com- 
parer, confier,  commettre.  —  Comtnit- 
lere  ut,  faire  la  faute  de,  avoir  la  pré- 
somption de. 

commodo,  are,  prêter,  rendre  service, 
accommoder. 

commod{/m,  i,  n.,  avantage,  utilité, 
commodité. 

commor  or,  ari,  dép.  (tnora),  demeurer 
ensemble,  séjourner,  rester. 

commoveo,  ère,  émouvoir,  ébranler, 
mettre  en  mouvement. 

commot^^d-,  a,  uni,  part.  p.  de  commo- 
veo, louché,  excité,  ému,  troublé. 

communie  0,  are,  mettre  ou  avoir  en 
commun,  communiquer,  accorder, 
prendre  part,  participer  à,  com- 
munier. 

commun  zo,  ire,  (v.  miinio). 

commun 2^%  e,  commun,  général,  vul- 
gaire,affable. —  (Cum,  munus  ou  mutiia, 
(lui  a  sa  part  des  charges.  C'est  l'oppo- 
sé de  immunis). 

commuto,  are,  (v.  muto). 

commutatio,  on/*,  t.,  changement, 
échange,  transformation. 

compago,  in  is,  f.,  ou  compage*",  is,  f., 
assemblage,  jointure,  union,  liaison, 
charpente. 

compar,  ar  JA-,  pareil,  égal.  —  Suhst.  .- 
camarade,  conjoint. 

comparo,  are,  prépai'er,  apprêter,  com- 
parer ;  —  acheter,  acquérii-,  régler,  dé- 
cider, établi)'. 

comparatio,  onis,  f.,  comparaison, 
acquisition. 

compat/o/',  /,  compatir,  souffrir  avec. 

compassio,  on  is,  f.,  compassion,  sym- 
pathie. 

compede^',  um,  f.  pi.,  entraves  pour  le» 
pieds,  liens.  -  Siug.  .•  compes,  edis. 
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compell  0,  are,  adresser  la  parole  à, 
apostropher. 

compell  0,  ère,  puh",  ])uhum,  pousser, 
obliger,  forcer,  contraindre. 

compendl?<w,  i,  n,,  abrégé,  sommaire. 

compense,  are,  compenser,  contreba- 
lancer, équilibrer. 

comperîo,  ire,  i,  lum,  (pario),  décou- 
vrir, dévoiler,  apprendre,  savoir  par 
expérience. 

coinpert?<.v,  f/,  um,  avéré.  —  Pro  corn- 
perto  liabere,  tenir  pour  certain. 

compesco,  ère,  tii,  ilurn,  (compes),  ré- 
primer, arrêter. 

complaceo,  ère,  complaire,  plaire  beau- 
coup. 

complecl  or,  /,  plexMs,  embrasser,  com- 
prendre, entourer  de  soins,  de  bien- 
veillance. 

complex  ?<s,  u.s,  m.,  embrassement, 
étreinte. 

compleo,  ère,  achever,  accomplir,  com- 
I)]éler,  augmenter  (v.  pleo). 

complures,  a,  plusieurs,  beaucoup,  un 
grand  nombre. 

compono,  ère,  composer,  disposer, 
arranger, apaiser,  ensevelir,  comparer. 

compos.  ol  is,  (potisU  maître  de,  qui 
Itossêde,  participant.  —  Voti  compos, 
dont  le  vœu  est  exaucé,  accompli. 

comprehend  0,  ère,  prendre,  saisir,  con- 
cevoir, remporter  (un  prix). 

CDinprimo,  ère,  presser,  comprimer, 
l'éprimer. 

comprobo,  are,  prouver,  justifier,  ap- 
prouver, recommander,  vérifier. 

coin;(Ungor,  /,  nctus;  pass.  :  avoir  de  la 
componction,  du  remords,  se  repentir. 

compunctio,  ox\is,  f.,  componction. 

comput  0,  ore,  supputer,  compter,  re- 
garder comme. 

conatus  (v.  conor). 

concelebr  o,  are  (v.  célébra). 

conced  o,  ère,  concéder,  accorder,  céduM-, 
abandonner;  se  retirer,  mourir. 

concentM.v,  na,  m.,  (cautus),2,ccon\,  con- 
cert, concoi'de,  iiai'monie,  union. 

coneido  {cado\  ère,  i,  tomber,  tomber 
mort,  s'abattre,  s'affaisser,  être  (h'truit. 


coBcido  (cœdo),  couper,  tuer,  frapper, 
détruire,  abattre. 

concilie,  erre,  concilier,  gagner,  rendre 
propice. 

coQcilii<^/2,  i,  n.,  concile,  assemblée. 

concinn  o,  are,  arranger  avec  art,  orner, 
combine)-,  préparer,  faire. 

concin  o,  ère,  ni,  centum,  (cano),  chanter 
ou  jouer,  ou  célébrer  ensemble,  publier 
de  concert. 

conclo,  onz.v,  f.,  discours,  sermon,  pré- 
dication, harangue, 

concip  io,  ère,  concevoir,  percevoir,  sai- 
sir, comprendre. 

concept  «s,  us,  m.,  et  conceptio,  onzs, 
f ,  conception  ■ 

concito,  are,  exciter,  soulever,  pousser, 
presser,  provoquer. 

conclvw,  is,  m.,  concitoyen. 

eoncludo,  ère,  conclure,  clore,  finir, 
achever. 

concord  o,  are,  être  d'accord,  concorder. 

concors,  rd  is,  d'accord,  concordant. 

concret  î<s,  a,  um,  condensé,  épaissi, 
durci,  concret. 

conculco,  are,  fouler  aux  pieds,  écraser 
(calco). 

concupisco,  ère,  cn^ivi,  itum,  (cupio) 
convoiter,  avoir  des  désirs  ardents,  être 
épris  de,  ravi  de. 

concupiscent!  fl,  œ,  f.,  concupiscence, 
convoitise. 

concurro,  ère,  i,  courir  ensemble,  con- 
courir, se  rencontrer,  s'accorder,  coïn- 
cider, combattre. 

concursMs,  us,  m.,  concours,  conflit, 
concurrence. 

conçut îo,  ère,  secouer, ébranler,  agiter; 
passif.  :  trembler. 

condemno,  are,  (damno)  condamner, 
accuser,  blâmer. 

condignw.s',  a,  um,  proportionné,  digne, 
convenable. 

condig-ne,  r/r/i/., dignement. 

coQdio,  ire,  assaisonner,  embaumer. 

conditio,  onis,  f.,  condition,  nature, 
étal,  situation,  sort, 

cond  0,  ère,  condidi,  itum,  créer,  for- 
mel-, renfermer,  ensevelir. 
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condltor,  ori.s,  m.,  créateur. 

coaditM.f,  a,  u m,  créé. 

condol  eo,ere,ui,  souffrir,  s'afiliger  avec. 

condon  0,  are,  donner,  pardonner. 

conduco,  ère,  louer,  prendre  à  gage, 
réunir. 

coniuclt,  impers.  ;  il  est  bon,  utile, 
avantageux. 

coiifert«.v,  a,  nm,  (farcio),  plein,  rempli 
de. 

confie /o,  ère,  achever,  consommer, 
accabler. 

coafi  1  0,  ère,  {\m)i  sum,  se  fier,  se  con- 
fier, avoir  confiance. 

configo,  ère,  fixer,  clouer  ensemble, 
attacher,  percer,  transpercer. 

confirme,  are,  fortifier,  affermir,  appe- 
santir, rétablir,  confirmer. 

confiteor,  eri.confesxM.v.f/'n'feocJ,  avouer, 
déclarer,  professer,  confesser,  louer. 

confessor,  or  w,  m.,  celui  qui  professe, 
confesseur. 

confessio,  on/.v,  f.,  confession,  louange, 
aveu,  témoignage,  fidélité. 

confiagro,  are,  [s.flnqro). 

coafiig  0,  ère,  combattre,  lutter  (v.  iligo). 

conflict  î/«, îw,  m.,  confiit,  combat,  lutte. 

conforto,  are,  fortifier,  l'éconforter  ; 
passif:  prendre  courage. 

confringo,  ère,  (franyo),  briser,  rompre, 
détruire,  ruiner. 

confug/o,  ère,  se  réfugier,  avoir  recours 
a. 

confundo,  ère,  confondre,  troublei*. 

confus  M.v,  a,  nm,  confus,  troublé,  boule- 
versé. 

confuto,  are,  réfuter,  réduire  au  silence, 
réprimer,  confondi'e. 

congaudeo,  ère,  (v,  gaudeo). 

conger  0,  ère,  entasser,  amonceler. 

congerle.s,  ei,  f.,  tas,  amas,  monceau. 

congloi-itic  0,  are,  (v.  yloriJicoK 

conglutino,  are  (v.  glutino'. 

congred /or,  /,  lutter,  combattre,  en  ve- 
nir aux  mains. 

congi'ego,  are,  (grex),  rassembler,  lé- 
uiiii'.  enrôle!'. 

congreg-atio,  on  is,  f.,  congrégation, 
assemblée. 


congru  0,  ère,  i,  (ritoK  convenir,  s'accor- 
der avec,  ensemble. 

congru ^^^^  a,  um,  convenable. 

congrue  et  congruenter,  adv.,  convena- 
blement. 

conjic  io,  ère,  jeter,  mettre;  conjecturer, 
juger,  prédire. 

conjecto,  are,  conjectui-er,  prédire. 

conjungo,  ère,  joindre,  unir  ensemble. 

conjux,  conjug/s,  m.  f.,  conjoint,  con- 
jointe; époux,  épouse. 

conjugi?<w,  f,  n.,  mariage. 

connexlo,  on/*,  f.,  liaison,  rapproche- 
ment, connexion. 

conniv  eo,  ère,  nwi  ou  ni.r/,  fermer  les 
yeux  sur,  être  de  connivence. 

connubii/w,  /,  n.,  (nubo),  mariage. 

cono?-,  ari,  s'efforcer,  tenter  de,  essayer. 

coaamen,  in /.s,  n.,  conat  us,  us,  m., 
effort,  tentative,  essai. 

conquasso,  are,  briser  complètement. 

conquero?-,  (v.  queror). 

conquicsco,  ère,  (v.  quiesco). 

conquiro,    ère,    rechercher  avec  soin. 

conscend  o,  ère,  i,  nsum,  monlei*. 

consci  us,  a,  um,  (scio),  conscient,  qui  a 
conscience  d'une  chose. 

conscrib o,  ère,  écrire,  déciire,  raconter, 
enrôler,  inscrii-e. 

conscriptî/.v.  a,  um,  écrit,  enrôlé,  in- 
scrit, conscrit. 

consecro,  are,  (.sacro),  consacrer. 

consent /o,  ire,  cti-e  du  même  avis,  con- 
sentir. 

consens  ;<.s-,  us,  m.,  consentement. 

conscqu  or,  i,  obtenir.  —  Consequens  est, 
il  s'ensuit  que. 

conserv  o,  are,  (v.  servo). 

consider  o,  are,  considérer,  examiner, 
remarquer. 

consideratio,   on /.v,  f.,  considération. 

consid  0  (eo),  ère,  s'asseoir  ensemble, 
se  réunir. 

consill;<m,  i,  n.,  conseil,  dessein,  avis» 
entreprise,  société,  sagesse,  bon  sens. 
—  C'msilium  sanciius,  conseil  de  con- 
science. 

consiliari;/.s',  /,  m.,  conseiller. 

consill  or,  ari,  d('p.,  conseiller. 
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consiste,  ère,  se  tenir,  rester,  se  fixer, 
se  trouver,  être,  s'implanter. 

consolatlo,  onis,  f.,  consolation. 

consol  or,  ari,  act.  et  pass.,  consoler,  se 
consoler,  être  consolé. 

consors,  sortis,  adj.,  participant,  as- 
socié. —  Snbst.,  qui  a  le  même  sort, 
compagnon,  compagne. 

consorti  î^m,  /,  n.,  participation,  par- 
tage, concours. 

eonspect  us,  us,  m.,  regard,  présence, 
vue. 

conspergo,  ère,  vsi,  vsum,  arroser, 
verser,  répandre  sur, 

conspiczo,  ère,  voir,  regarder,  aperce- 
voir, remarquer,  comprendre. 

conspicu?<.s,  a,  um,  visible,  remar- 
quable, distingué,  illustre. 

conspiro,  are,  s'accorder,  conspirer. 

conspiratio,  on/*-,  f.,  accord,  union; — 
conspiration,  complot. 

conspuo,  ère,  conspuei-,  couvrir  de  cra- 
chats, cracher. 

conslituo,  ère,  constituer,  établir,  ré- 
gler, instituer  (un  Ordre\  prendre  une 
résolution,  se  résoudre  à. 

constitutio,  or\is,  j'.,  constitution. 

constitut;(A%  a,  um,  placé,  se  liouvant. 

consto,  are,  stitî,  slatwm,  persister; 
consister;  être  d'accord;  coûter. 

constans,  anti.v,  constant.  —  Sibi  con- 
staus,  étant  d'accord  avec  soi-même, 
conséquent. 

constanter,  adv.,  constamment. 

constringo,  ère,  enchaîner,  lier,  res- 
serrer. 

consuesco,  ère,  avoir  coutume,  être 
habitué  à  (v.  assuesco). 

consuet«.v,  a,  wn,  accoutumé,  habituel. 

consuetudo,  \nis,  f.,  coutume,  usage, 
commerce  habituel,  relation,  liaison, 
intimité. 

consubstantial  ;.s-,  e,  consubstantiel. 

consul 0,  ère,  ui,  tuin,  consulter,  con- 
seiller. 

consulte^m,  i,  n.,  avis,  décret. 

consummo,  are,  (summa),  faire  la  somme 
de,  consommer,  accomplir,  achevei-, 
rendre  pai-fait. 


consummatio,  onis,  f.,  consomjTiation, 

fin   du  monde).  

consume,  ère,  dissiper,  anéantir,  con- 
sumer, passer,  employer,  perdre  entiè- 
rement. 

consurgo,  ère,  s'élever,  se  lever,  ressus- 
citer avec.  —  Aurora  consurgens,  au- 
rore naissante. 

contamin  o,  are,  souiller. 

contaminatio,  onis,  f.,  souillure,  cor- 
ruption. 

contego,  ère,  couvrir,  envelopper. 

contemno,  ère,  temp*/,  iemptum,  mé- 
priser, dédaigner,  négliger. 

contempler,  ari,  contempler,  regarder, 
observer. 

contemplatio,  onis,  f., contemplation, 
considération. 

contemplator,  or  is,  m., contemplateur, 
qui  aime  a  contempler,  observateur. 

contendo,  ère,  i,  tum,  combattre,  lutter, 
s'efforcer  de. 

contentio,  onis,  f.,  contention,  dispute, 
discussion,  rivalité,  lutte. 

content M.v,  a,  tum,  {teneoK  satisfait, 
content. 

contei'o,  ère,  trir/,  \.\'\ium,  broyer,  écra- 
ser, briseï-. 

contexi,  parf.  de  coutet/o. 

conlexo,  ère,  ui,  lum,  composer,  tisser. 
—  Coutexere  twem,  s'exprimer. 

confie eo,  ère,  ui,  (taceo),  se  laire. 

conticesco,  ère,  conticî<i,  m.  s. 

contiguM.v,  a,  um,  tango),  proche,  voi- 
sin, contigu. 

contingo,  ère,  tigi,  tac^Mw  (tango),  tou- 
cher; arriver,  être  donné. 

contineo,  ère,  ui,  ienium,  contenir, 
porter,  retenir,  maintenir. 

conlinens,  enh'.v,  continent,  retenu,  ré- 
glé. 

continent! «,  œ,  f.,  continence. 

continu  us,  a,  um,  [teneo),  continu,  non 
interrompu. 

contlnuo,  adv-,  incontinent,  bientôt, 
aussitôt. 

contradic  o,  ère,  dix/,  {\\cjum,  con- 
tredire, s'opposer  à. 
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coniralio,  ere'lvAxi,  ivSiCtum,  conlrac- 
ter,  resserrer,  réduire,  réunir. 

contr a.ri  us,  a,  iim,  contraire,  opposé. 

conU'CC[  0,  are,  (trac to),  loucher,  manier. 

contristo,  are,  rontristcr,  attrisler, 
affliger. 

contrit ?/.v.  a,  uni,  conti'il  (v.  cnntero). 

contre verslrr,  ce,  f.,  controvei'se,  diffé- 
rend. 

contubernI//w,  /,  n.,  (taherna),  com- 
merce, société,  fréquentation,  Iiabita- 
tion  en  commun. 

contueor,  eri,  Wna,  considérer  attentive- 
ment, remarquer,  examiner. 

contumax,  ac/s,  opiniàti-e,  rebelle. 

contumelia,  œ,  f.,  injui'e,  affront, 
honte. 

contundo,  ère,  tud/,  hxsunu  briser,  écra- 
ser, dompter. 

conturbo,  are,  Irouiiler,  mettre  en  dé- 
sordre. 

conturbatlo,  onz.s-,  f.,  ti'ouble. 

convalesco,  ère,  vah</,  prendre  des 
forces,  se  guérii-. 

convalli.9,  in,  f,,  vallon,  vallée. 

convello,  ère,  (v.  vello). 

convenîo,  ire,  convenir,  affluer,  venir 
ensemble,  se  réunir,  être  d'accord, 
s'accorder. 

convenienter,  adv  ,  convenablement. 
—  CnmwnieiUer  accipitur,  il  convient 
d'admettre. 

convenlenti  a,  œ,  f.,  coïncidence. 

conventlo,  on /.s-,  f.,  convention. 

conventM.v,  î<,v,  m.,  réunion,  assemblée, 
confrérie,  couvent. 

conversor,  nri,  vivre  en  société  de, 
demeurer  avec. 

conversatio,  on?.s-,  f.,  vie,  manière  de 
vivre. 

couvert  o,  ère,  retourner,  convertir, 
changer,  tourner  vers,  faii-e  retourner. 

convert  or,  erix,  ws  (passif),  se  retourner, 
se  convertir. 

converslo,  oni.s,  f.,  conversion. 

conversî^.v,  o,  nui,  converti,  convers, 
r*'lourné,  changé. 

convesc  or,  i,  (v.  vescor). 

conviv  a,  œ,  m.,  frira),  convive. 


convivi  urn,  i,  n.,  festin. 

convivifico,  are,  (v.  vivifico). 

convoco.  ffre,  (v.  voco). 

cooper/o,  ire,  (v.  operio). 

coppero,  are,  (v.  opérer). 

copia,  œ,  f.,  abondance,  grande  quan- 
tité, richesses  ;  plnr.,  troupes. 

copiose,  adv-,  libéralement,  abondam- 
ment, avec  abondance,  avec  éloquence. 

coplosî/.*,  a,  um,  abondant,  nombreux, 
libéral. 

copula,  œ,  f.,  lien,  union. 

copulati/.«,  a,  um,  uni  avec,  joint. 

copulo,  are,  unir,  joindre,  associer, 
lier. 

coquo,  ère,  coxi,  coc[urn,  faire  cuii-e. 

coguM.^,  i,  m  ,  cuisinier. 

coquine,  œ,  f.,  cuisine. 

cor,  cordî.s,  n.,  cœur,  esprit,  volonté. 

cori  um,  i,  n.,  cuir. 

corn//,?/,  n.,  corne,  force,  puissance, 
coin. 

coron//,  œ,  f.,  couronne,  chapelet. 

coron  0,  are,  couronner,  environner, 
ceindre. 

corpus,  or /.v,  n.,  corps. 

corporaliter,  adv.,  corporellement, 
l'écllement,  en  réalité, 

corpore  us,  a,  um,  corporel,  du  corps. 

corrig-ir/,  œ,  f.,  (rego),  courroie,  fouet. 

corrige,  ère,  cori'iger,  réformer,  re- 
dresser. 

correctio,  on  is,  f.,  correction,  répres- 
sion, amendement. 

corrip/o,  ère,  saisir,  blâmer,  répri- 
mander, châtier. 

correptlo,  on/.v,  f,  blâme,  répri- 
mande. 

corroboro,  are,  (v.  roboro]. 

corrumi)o,  ère,  corrompre,  gâter,  dé- 
ti'uire.. 

corruptio,  on/.v,  f.,  corruption,  cor- 
ruptibililé;  chair  con'uplible  ;  altéra- 
lion  ;  lésion. 

corruptlbil j.v,  e,  coi-ruptible. 

corruo,  ère,  i,  tomber  (aux  pieds  de); 
s'écrouler. 

cortin/7,  œ,  f,,  courtine,  rideau,  tenture. 

corusc  o,  are,  briller,  étinceler. 
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corusc M,9,  /,  m.,  et  coiuscatio,  onis,  f., 
éclair. 

covv us,  i,  m.,  corbeau. 

costo,  œ.  f.,  côte. 

coturnix,  ic/.v,  f.,  caille. 

coxf/,  œ,  f,,  hanciie. 

crapula,  œ,  f.,  crapule,  débauche, 
(excès  de  table,  excès  de  vin  ou  de  nour- 
riture), ivresse,  indigestion. 

cras,  adv.,  demain. 

crastinitSfO,  iim,  de  demain,  du  lende- 
main. 

crassMs,  a,  um,  épais,  gras. 

crater,  er/s,  m.,  cratère,  coupe. 

crate.s,  is,  f.,  claie,  treillis. 

craticula,  œ,  f.,  gril,  grille. 

Creator  (v.  creo). 

creber,  bro,  hvum,  fréquent,  nombreux. 

crebro,  adv.,  fréquemment. 

credo,  ère,  id/,  \ium,  croire,  penser, 
confier. 

credente.î,  mm,  les  croyants. 

credlbil  is,  e,  croyable. 

cremo,  are,  brûler,  consumer. 

cremintn,  i,  n,,  bois  sec  (propre  à 
brûler). 

cre  0,  are,  créer. 

Creator,  or  w,  m.,  créateur. 

creatura,  ce,  f..  créature,  création. 

crep  0,  are,  ui,  iium,  craquer,  crever. 

cresco,  ère,  crewi,  cretum,  croître, 
grandir,  s'augmenter. 

crlbro,  are,  cribler,  passer  au  crible^ 
tamiser. 

crimen,  in  is,  n.,  crime,  accusation. 

crin  is,  is,  m.,  crin,  cheveu. 

croc  its,  i,  m.,  safran. 

Crue  ...,  cruy,  uc is,  f.,  croix. 

cruel 0, are,  torturer, tourmentei-, mettre 
en  croix. 

cruciatî<.s\  us,  m.,  torture,  tourment, 
supplice. 

crueifigo,  ère,  fia;/,  iîxum,  crucifier. 

crudel/.9,  e,  cruel  (crudiis). 

crudeliter,  adv.,  cruellement. 

cruor,  or/6-,  m.,  sang  (répandu). 

cruento,  are,  ensanglanter. 

cruentM*, «r,  um,  sanglant,  sanguinaire, 
cruel. 


crus,  c'rur/«,  n.,  jambe. 

Crux  (v.  crue). 

crystallMs,  /,  f.,  ci-istal,  glace,  grêle. 

cubo,  «re,  cubMi,  cuhitum,  (état),  être 
couché,  être  alité  ;  être  à  table  (v. 
cumbo). 

oublie,  is,  n.,  lit,  couche. 

eublcul?<m,  i,  chambre  à  coucher,  de- 
meure. 

culex,  ic  is,  m.,  moucheron. 

eulin  a,  œ,  f.,  cuisine 

culmen,  inis,  n.,  faîte,  sommet,  subli- 
mité. 

culm  us,  i,  m.,  chaume,  tige  de  plante. 

culpa,  œ,  f.,  faute,  coulpe. 

culter,  cullri,  m.,  couteau,  coutre. 

cult?<s,  a,  um,  cultivé,  civilisé.  Part.  p. 
de  colo. 

cultMs,  us,  m.,  (colo),  culte,  culture,  tra- 
vail, genre  de  vie,  costume. 

cultor,  or/5,  m.,  qui  cultive,  qui  a  le 
culte  de. 

culturo,  œ,  f.,  culture. 

cumbo,  ère, cuhui, iCum, (inus.) (action), 
se  coucher,  (v.  cubo  et  decumbo). 

cumulus,  /,  m.,  amas  considérable,  mon- 
ceau, comble,  faîte. 

cumul  o,  are,  combler,  accumuler, 
amonceler.  . 

cunœ,  arum,i.  pi.,  et  cunabul^r,  àrum, 
n.  pi.,  berceau. 

cunct or,  ari,  dép.,  tarder,  hésiter,  dif- 
férer. 

cup/o,  ère,  ivi,  ilum,  désirer,  convoiter. 

cupidus,  a,  um,  désireux. 

cupide,  adv.,  avec  un  grand  désir. 

cuplditas,  al/.<;,  f.,  désir. 

curer,  œ,  f.,  soin,  souci,  charge;  —  curœ 
esse,  €tre  à  cœur. 

euro,  are,  avoir  soin,  souci  de,  guérii'. 

curatlo,  onis,  f.,  guérison. 

curlos  ««,  a,  um,  curieux,  soigneux, 
soucieux  de,  ayant  du  goût  pour. 

curiose,  adv.,  avec  curiosité,  avec  in- 
quiétude, avec  souci,  avec  soin. 

curia,  œ,  f.,  cour,  curie. 

curro,  ère,  cucurr/,  cmsum,  courir,  par- 
courir. 

eursMjç,  us,  m.,  course,  cours,  carrière. 
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curtus,  a,  um,  court. 
curvu5,  or,  um,  courbé. 
custos,  odj.v,  m.',  garde,  gardien. 
custod/o,  ire,  garder,  observer. 
custodlf?,  œ,  f.,  garde,  protection,  ob- 
servance, pratique;  prison. 
cvitis,  is,  f.,  peau. 
cymbf/,  œ,  f.,  barque. 
cymbalM//?,  /,  n.,  cymbale. 
cypress».s  /,  f.,  fyprès. 

D. 

Daemon,  onis,  m.,  et  d9emoni?<w,  /,  n., 
démon. 

daemoniac  ;m\  a,  utn,  démoniaque. 

dSLinnum,  i,  n.,  dommage,  perte,  tort, 
préjudice. 

damn  o,a>-<;,  causer  un  dommage,  con- 
damner. 

damnosu.v,  a,  utn,  préjudiciable,   nui- 
sible, funeste. 

damnator,  or  is,  m.,  celui  qui  condamne. 

damnatio,  onis,  f.,  condamnation. 

dape.s  um,  f.,  pi.,  mets,  repas,  banquet, 
festin. 

dsitum,  i,  n.,  don.  [\.  do). 

DE,  (préfixe),  du  haut  de,  hors  de,  complè- 
tement, qqf.  négation  du  simple. 

dealbo,  are,  blanchir,  rendre  blanc,  pur. 

debell  o,  are,  soumettre,  dompter,  vaincre 
en  combattant. 

debeo,  ère,  (habeo),  devoir. 

débit  «m,  /,  n.,  dette. 

débiter,  ovis,  m.,  débiteur. 

debitrlx,  \cis,  f.,  débiti'ice,  redevable. 

debil/.s  e,  faible,  sans  force. 

decas,  ad/*-,  f.,  dizaine. 

decedo,  ère,  s'éloigner,  se  retirer;  décé- 
der, mourir. 

december,  bri«,  m.,  (decem),  décembre. 

deceptio,  on  j.v,   f.,  déception,  eireur, 
(decipio). 

decerno,  ère,  cvevi,  cveium,  décider,  dé- 
ceiner,  voter,  décréter,  prononcer. 

decevpo,  ère,  si,  tum,  (carpo),  cueillir, 
détacher. 

deeere,  dec  et,  uit,   il   convient,   il  est 
convenable,  il  sied. 


decido,  ère,  i,  tomber,  succomber,  périr. 

decido,  ère,  cïûi,  cisum,  retrancher;  dé- 
cider, régler. 

décima,  œ,  f.,  (decem),  dîme. 

decipio,  ère,  tromper,  séduire. 

declaro,  are,  déclarer,  manifester. 

decla ratio,  onis,  f.,  manifestation. 

declino,  r/»r,  s'éloigner  de,  se  détournei-,. 
s'écarter,  fuir,  éviter,  incliner;  n., 
baisser,  s'évanouir. 

decollo,  are,  décapiter. 

décor,  or  is,  m.,  beauté. 

décor  us,  a,  um,  beau. 

décor  0,  are,  décorer,  orner,  honorer,, 
embellir. 

decus,  or/.*f,  n.,  gloire,  honneur,  beauté,, 
ornement,  parure,  élite,  fleur. 

dedecus,  ovis,  n.,  déshonneur. 

décrépit».'?,  a,  ?/m,  fcrepo^,  décrépit;  — 
œtas  decrepiCa,  vieillesse  extrême. 

décret  Mm,  /,  n.,  décret  (decerno).  — 
Decreti  hujus  constitutio,  ce  décret 
constitutif. 

decumbo,  ère,  cxyhui,  cubi/«w,  se  cou- 
cher, s'aliter,  être  malade;  succomber; 
se  mettre  à  table. 

dedic  0,  are,  dédier,  consr  crer,  inaugurei-. 

dedign  or,  ari,  dédaignei',  refuser. 

dedo,  ère,  livrer.  —  Se  dedere,  se  livrer,^ 
s'adonner,  s'abandonner. 

dédit Ms,  a,  um,  adonné  à,  appliqué  à, 
livré  à. 

deduco,  ère,  conduire,  léduire,  mener; 
faire  sortir,  tirer  de,  amener  d'un  lieu 
dans  un  autre  (de),  détourner  de,  sous- 
traire. 

defectlo,  onis,  défection,  défaillance, 
idejicio). 

deiect  us,  us,  défaut,  manquement,  défail- 
lance, alTaiblissement  (dejicio), 

défend  0,  ère,  i,  sum,  (fendo,  inus.),  dé- 
fendre, protéger. 

délie  îo,  ère,  faire  défection,  abandonner, 
renoncer,  manquer,  faire  défaut,  s'éva- 
nouir, défaillir,  s'épuiser  à,  se  consu- 
mer, se  fatiguer  à;  mourir. 

deWn  io,  ire,  dé  fi  ni  i*. 

deflxM.v,  a,  um,  (Jigo),  fixé,  attaché, 
plongé. 
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defleo,  ère,  {s.fleo). 

deiunctiis,  a,  um,(fungor),  qui  s'est  ac- 
quitté de  sa  fonction,  défunt. 

degrener,  evis,  'âd].,  (genus),  dégénéré, 
indigne,  bas,  vil. 

degenero,  are,  dégénérer. 

dego,  ère,  (ago),  vivre,  passer  sa  vie. 

degusto,  are,  (v.  gnUo). 

Delparflr,  cp,  f.,  (pario),  Mère  de  Dieu. 

deltas,  ati.s,  f,,  divinité 

dejic/o,  ère,  précipiter,  abattre,  renver- 
ser, rejeter. 

delicto,  are,  (lacto),  charmer,  plaire. 

delectamentww,  /,  n.,  plaisir,  charme, 

delectatio,  onf.s,  f.,  délectation, plaisir. 

deléo,  ère,  evi,  etitm,  effacer,  rayer,  dé- 
truire, anéantir, 

delibero,  are,  (libro),  délibérer. 

delibo,  are,  entamei-,  enlever,  ôter, 
effleurer. 

deliciœ,  arum,  f.,  pi.,  délices,  plaisirs. 

delictum  fv.  delinquo). 

deligo,  ère,  choisir. 

delinquo,  ère,  liqu/,  Wcium,  manquer, 
pécher,  commettre  une  faute,  s'égarer, 
périr, 

dellct?<w,  i,  n.,  délit,  faute. 

dellro,  are,  délirei-,  extravaguer. 

deliramenta,  onim,  n.,  pi.,  folies, 
extravagances. 

delileo,  (escoj,  ère,  ni,  (lateo),  être 
caché,  vivre  ou  se  tenir  caché. 

delubr?/?H,  i,  n.,  sanctuaire,  temple. 

demereo,  ère,  et  demereor,  dép.,  mé- 
riter, gagner,  gagner  les  bonnes  grâces. 

demergo,  ère,  (v.  mergo). 

demissu.s,  a,  um,  pendant,  bas,  baissé. 

démo,  ère,  demps/,  demptum  (de,  emo), 
ôter,  enlever. 

demohor,  iri,  dép  ,  démolir,  abattre,  dé- 
truire, ruiner. 

demonstro,  are,  (v.  monstro). 

denari^^s  i,  m.,  (déni),  denier, 

denego,  are,  dire  non,  refuser,  dénier, 
renoncer. 

dens,  dentî6",  m.,  dent, 

densî^.s.  a,  um,  épais, 

denudo,  are,  (v,  nudo). 

denuntio,  are    (v.  nunlio). 


deoscul  or,  ari,  dép.,  (v,  osculor). 

depingo,  ère,  v.  piugo). 

deploro,  are,  (v.  ploro). 

depon  0,  ère,  déposer,  dépouiller,  faire 
tomber. 

deposit?/m,  /,  n.,  dépôt. 

depravo,  are,  détourner,  dépraver. 

deprec  or,  ari,  dép.,  prier,  implorer,  sup- 
plier, qqf.  prononcer  des  imprécations, 
maudire. 

deprecatio,  on  is,  f.,  prière,  impré- 
cation. 

deprehend  o,ere,i,sMw,saisir,  surprendre. 

deprim  o,  ère,  abaisser,  opprimer, 

derelinquo,  ère,  liqu/,  Wctum,  délaisser, 
abandonner,  laisser, 

derid  eo,  ère,  ri.s/,  v\st(m,  rire  de,  se 
moquer  de,  railler, 

deriv  o,  are,  découler,  dériver. 

descend  o,  ère,  i,  sum,(.scando),descendre. 

describo,  ère,  dénombrer,  inscrire,  dé- 
crire, représenter. 

desero,  ère,  ni,  turn,  (sero),  quitter,  aban- 
donne!', laisser,  perdre. 

désert»/»,  i,  n.,  désert,  et  desertws,  a, 
uni,  désert,  solitaire. 

desidero,  are,  désirer,  regretter. 

desideriî<m,  /,  n.,  désir,  regret. 

desiderabil/.v,  e,  désirable. 

desidi  a,  ce,  f.,  (de  sedeo),  indolence, 
nonchalance,  paresse,  inertie. 

désigne,  are,  désigner,  indiquer. 

desino,  ère,  si/,  s'Mum,  cesser,  laisser, 
abandonner,  finir. 

desisto,  ère,  cesser,  discontinuer,  s'ar- 
rêter, se  désister. 

desolor,  ari,  désoler,  dévaster,  ruiner. 

despero,  are,  désespérer. 

desperatlo,  on/.s,  f.,  désespoir. 

despic/o,  ère,  mépriser,  dédaigner. 

despond  eo,  ère,  i,  spon.swwî,  promettre, 
fiancer  ;  désespérer.  —Despowrfere  ani- 
murn,  perdre  courage. 

desponsatî/.s,  a,  um,  (sponso),  fiancé, 
marié. 

destin  0,  are,  (stano,  inus.),  destiner,  dé- 
signer. 

destitut?/.s,  a,  um,  destitué,  dénué, 
privé. 
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deslruo,  ère,  délruire,  renverser, 
abattre,  ruiner. 

destructor.  or /.s,  m;,  destructeur. 

destructio.  on/.v,  f.,  destruction,  ren- 
versement, réfutation. 

desum,  esse  fui,  manquer,  faire  défaut. 

desumo,  ère,  (v.  surno). 

detego,  ère,  découvrir,  dévoiler. 

deterlor,  or is  (deter,  inus.),  pire,  moin- 
dre, inférieur. 

deterr^o,  ère,  détourner,  rebuter,  dis- 
suader de. 

detest  or,  ari,  dép.,  protester,  détester, 
avoir  en  horreur,  maudire,  détourner, 
repousser. 

detineo,  ère,  retenir,  arrêter. 

detractio,  onî.v,  f.,  délraction,  médi- 
sance, calomnie, 

detraho,  ère,  tirer  à  bas,  enlever,  ôter, 
rabaisser. 

détriment  ?<m,  2,  n.,  (tero),  détriment, 
dommage. 

detritî<.<f,  a,  um  (tero),  usé  par  le  frot- 
tement. 

detrudo,  ère,  usi,  mum,  pousser  vio 
lemmont,  précipiter  hors  de   ou  dans. 

detrunc  o,  are,  séparer  du  tronc,  couper, 
tailler,  mutiler,  décapiter. 

Detis,  i,  m.,  Dieu. 

deviî/.f,  a,  nm  (de  vin),  dévoyé,  hors  de 
la  voie,  égaré. 

devlo,  are,  dévier,  sortir  de  la  voie. 

devito,  are  (v.  vito). 

devolvo,  ère,  rouler  (du  haut  en  bas), 
précipiter. 

devoro,  ore  (v.  voro). 

devoveo,  ère,  i,  tum,  dévouer,  vouer,  con- 
sacrer. 

devot'/.s\  a,  ?/m,  voué,  sacrifié,  consacré, 
pieux,  dévot. 

k dévote,  adv.,  dévotement,  pieusement. 
dexter,  err/,  er«;»,  droit.   —  Dcxtercr, 
(et  dextrflrj  œ,  f.,  la  (main)  droite;  —  a 
dextris,  à  droite. 
DI,   dix,  dif,   dir,   (préfixe),  de  divers 
côîés,  çà  et  là,  qqf.  négation  du  simple. 
diabol?/.N',  /,  m.,  diable. 
diabolicMs,  a,  î/w,  du  diable,  diabolique. 
dlacon».v,  i,  m.,  diacre. 


dladema,  at/*,  n.,  diadème. 
dlco,  are,  dédier,  offrir,  consacrer. 
dlco,   ère,   (]\xi,  dlcium,   dire,  parler, 

avertir. 
dicturn,  i,  n.,  parole. 
die.v,  ei,  m.  et  f.,  jour.  —  In  dieu,  de  jour 

en  jour, 
dlffamo,  are,  publier  partout  (en  bonne 

ou    en     mauvaise     part);     diffamer, 

décrier, 
difficile,  e,  difficile,  dur,  fntraitabie,  in- 
flexible, 
diffido,  ère,  (\.siis  surn,  se  défier,  perdre 

confiance, 
diffluo,  ère,   se  répandre,    se  plonger 

dans,  s'abandonner  à. 
dlffug/o,  ère,  s'enfuir  çà  et  là. 
diffund  o,  ère,  répandre,  verser  de  tous 

côtés, 
dlgero,  ère,  distribuer,  mettre  en  ordre, 

ranger,  digérer. 
digitM.9,  i,  m.,  doigt. 
dlgiiîAv,  a,  tim,  digne. 
digne,  adv.,  justement. 
dignitas,  atw,   f.,    dignité,    honneur, 

titre,  mérite. 
digno,  are,  honorer. 
dlgn or,  ari,  dép.,  daigner,  permettre, 

juger  digne,  juger  bon. 
dignatio,  on /.f,  f.,  considération,  bonté, 

condescendance, 
dignosco,  ère,  discerner,  distinguer, 
dljudico,  are,  juger,  décider,  discerner, 

distinguer 
dil2itus,  a,  um,  part,   passé  de  differo, 

différé,  retardé, 
dllato,  are  (latm),  dilater,    mettre   au 

large,  étendre. 
dilectM-s  a,  nm,  clier,  chéri,  bien-aimé 

(diligo). 
dileetio,  onis,  f.,  amour,  charité,  ten- 
dresse, 
diligo,  ère,  \Qxi,  X^ctum   (lego),   aimer, 

cliérir. 
diligens,  ent/.s,  diligent,  soigneux. 
diligenter.  adv.,  avec  soin,  avec  dili- 
gence, soigneusement. 
dilucul  ;<7/2,  i,  n.  (di,  luceo),  le  point  du 

jour. 
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dlluo,  ère,  laver,  délayer,  dissoudre; 
expliquer,  éclaircir. 

diluvlMm,  i,  n,,  déluge, 

dimano,  are,  découler,  se  répandre  sur. 

dimelfo?-,  iri,  mensus,  mesurer. 

dlmico,  are,  combattre. 

dimidi  nm,  i,  n.,  la  moitié  (médius). 

dimidiat  Jis.  a,  ion,  partagé  par  moitié. 

dlmitto,  ère,  envoyer  de  divers  côtés, 
renvoyer,  congédier,  laisser  aller,  lais- 
ser, pardonner,  se  démettre  de  (donner 
sa  démission). 

dimoveo,  ère,  écarter,  détourner,  séparer, 

dlnumero,  are,  compter,  énumérer, 
évaluer. 

dlœces/.ç,  is  ou  eos,  f,,  diocèse, 

directio,  on/.v,  f.,  ligne  droite,  direclion. 
—  Directio  cordis,  droiture  de  cœur. 

direct /<.9,  a,  um,  (dirigo),  droit, 

dirige,  ère,  diriger,  envoyer,- adresser. 

diripzo,  ère,  saccager,  piller,  enlever  de 
force. 

dirumpo,  ère,  rompre,  briser,  détruire. 

dlruo,  ère,  détruire,  démolir. 

dlr  ?<•'?,  a,  um,  sévère,  terrible,  cruel, 
funeste. 

discedo,  ère,  s'éloigner,  se  retirer. 

discesszw,  un,  m.,  départ,  sortie  de. 

dlscerno,  ère,  discerner,  distinguer,  sé- 
parer, diviser. 

discretio,  on  in,  f.,  discrétion,  discerne- 
ment, distinction. 

discret î6?,  a,  um,  distingué,  séparé, 

dlscerp  o,  ère,  ai,  tum  (carpo),  déchirer, 
mettre  en  pièces, 

discipul ?/.<!,  /,  m,,  disciple  (discn). 

disciplina,  ce,  f,  (disco),  discipline,  en- 
seignement, instruction,  science,  art, 
connaissance,  genre  de  vie,  ordre, 
règle,  régularité, 

dlsco,  ère,  didic/,  discitum,  apprendre, 
étudier, 

discors,  discordi.s  (dis  cor),  en  désac- 
coi'd,  discordant. 

dlscordiff,  œ,  f.,  discorde,  désaccord. 

discrimen,  inis,  n.  (discerno),  péril, 
position  cri  tique,  différence, distinction. 

dlscrucior,  ari,  passif,  se  tourmenter, 
être  torturé. 


discumbo,  ère,  cuhui,  itum,  se  coucher, 
s'asseoir  à  table. 

discurro,  ère,  courir  çà  et  là,  se  disper- 
ser, se  répandre. 

disc«/.î,  i,  m.,  disque,  plat. 

discutzo,  ei-e,  discutei-,  examiner,  dissi- 
per, écarter,  déjouer. 

Aisertiis.a,  um  (dissero),  habile, disert, 
éloquent. 

dispense,  are,  distribuer,  répartir,  admi- 
nistrer. 

dispensatio,  onis,  f.,  administration, 
disposition,  providence. 

dispensator,  ovi.s,  m.,  administrateur, 
intendant,  économe. 

disperd  0,  ère,  perdre,  détruire,  ruiner 
totalement. 

dispereo,  ire,  périr  entièrement,  être 
perdu. 

dispergo,  ère,  disperser,  dissiper,  ré- 
pandre de  divers  côtés. 

dispertîo,  ire,  act.  —  dép,  dispertior 
(partior),  se  partager,  distribuer, 
répartir, 

displiceo,  ère,  déplaire. 

dispono,  ère,  disposer,  distribuer,  ré- 
partir, régler, 

dispute,  are,  disserter,  discourir,  dis- 
cuter, débattre. 

disputatio,  on /.s-,  discussion,  entretien. 

dissémine,  are,  disséminer. 

dissent  îo,  ire,  èlre  en  désaccord. 

diss'ere,  ère,  serw/,  SQrtiim,  disserter, 
discourir,  parler. 

dissideo,  ère,  sedz,  être  en  dissidence, 
en  désaccord. 

dissident e.$,  ium,  m.  pi.,  ennemis, 

dissimili tudo,  in/.v,  f.  (similis),  diffé- 
rence, dissemblance. 

dissimule,  are,  dissimuler. 

dissipe,  are,  dissiper,  disperser. 

dissit?^9,  a,  um,  éloigné,  lointain,  dissé- 
miné (sero,  sévi). 

dissolve,  ère,  dissoudre,  détruire,  sépa- 
rei-,  dégager,  délier,  délivrer. 

dissuadée  ère,  dissuader,  détourner. 

distille,  are,  dislillci-,  dégoutter  de,  être 
dégouttant  de, 

distingue,  ère,  wxi,  nctum,  distinguer. 
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séparer,     discerner,    diviser,    réciter 

successivenienl  (Rosaire). 
distinct?/*',    a,    um,    distinct, 
dislo,  are,  être  distant,  éloigné;  ditîérer. 
dlslriJHio,  ère,  distribuer,  l'épartir. 
districts*,  o,   um,   rigoureux,    sévère 

(v.  strincjo). 
districtio,  onz5,  f.,  rigueui',  sévérité. 
ditio,  on/.v,  f.,  empire,  Klat. 
dis,  diti.s-  ou  dives,  ii  in,  riche. 
dltior,  OYis,  plus  riche. 
dltissiinu.9,  o,  um,  très  riche. 
divitia',  arum,  ï.  pi.,  richesses. 
dite,  are,  enrichir,  orner. 
dltesco,  ère,  s'enrichir. 
diu,  adv.,  de  jour,  pendant  le  jour,  long- 
temps. 
diutin;/«  et  diuturn?^v,  a,  um,  de  longue 

durée,  prolongé. 
diurnîf.v,  a,  um,  d'un  joui",  pour  un  jour. 
ditnn,  i,  n.,  l'air,  le   ciel;  (.sub  dio),  en 

plein  air. 
diversoriîo»,   /,   n.,   hùlelierie,    asile, 

lieu  public  pour  loger 
divers  M.v,  a,  um,  opposé,  divers,  con- 

traii-e. 
diverto,    ère,    s'en    aller    vers    (en   se 

détournant  de),  quitter  un  chemin  pour 

ensuivi-eun  autre;  se  séparer,'dirrérer. 
dlves,  diviliœ  (v.  dix,  diti.s). 
divido,  ère,  si,  sum,  diviser,  séparer, 
div  MA',  i,  m.,  Dieu,  divinilé. 
dlvM.v,  a,  um,  divin,  saint. 
divin  ^^v,  a,  um,  divin,  de  Dieu. 
divinitas,  atî.v,  f.,  divinité. 
divinitus.  adv.,   divinement,  de  Dieu, 

du  ciel,  miraculeusement. 
divorti^»/,   i,    n.    (verto),    séparation, 

divorce,  rupture. 
do,  dr/re,  ded/,  &Atwii,  donner,  faire  don, 

accorder.  —  b(tre  pœnax,  être   puni, 

subir  un  châtiment. 
datum,  /,  n.,  don. 
doceo,  ère,  ui,  ctum  (e),  inslrUii'e,  en- 

seignei-,  apprendre. 
doctor,  orj.v,  m.,  docteur, 
doct//.v.  a,  um,  savant,  instruit. 
docilitas,  at/.v,   f.,  l'acililc',  aptitude  à 

apprendre. 


doctrinr/,  œ,  f., doctrine,  instruction,  en- 
seignement, science,  savoir. 

document ?(m,  /,  n  , document, enseigne- 
ment, leçon,  ouvrage. 

dog^ma,  alî.v,  n.,  dogme. 

dogmatic?<.v,  a,  um,  dogmatique. 

dol  eo,  ère,  m,  s'affliger,  être  affligé, 
plein  de  douleur. 

dolor,  on'.v,  m.,  douleur,  affliction,  cha- 
grin. 

doMum,  i,  n.,  tonneau. 

dolosM.v,  a,  um,  artificieux,  plein  de 
fourberie. 

dolus/,  m.,  ruse,  dol,  fourberie. 

domicilium.  (v.  domus). 

domina,  œ,  f.,  dame,  souveraine,  maî- 
tresse 

domin /^s,  /,  m.,  seigneur,  maître. 

dominic ?(.f,  a,  um,  du  Seigneur.^  Oî-^/- 
tiodominica,  l'oraison  dominicale. 

domino/-,  ari,  être  maîti'e,  dominer, 
régner. 

dominator,or2.v,  m.,  dominaleui-, maître, 
souveiain. 

domination e.v,  uui,  f.  pi.,  les  domi- 
nations (angéliques). 

dom;<6',  un,  f.,  maison,  demeure,— rfow/, 
à  la  maison,  chez  soi. 

domestic//.'^,  a,  um,  de  la  maison,  de  la 
famille,  familier. 

domicili 2o/j,  /,  n.,  domicile,  demeure, 
maison,  couvent. 

domo,  are,  ui,  itum,  dompter,  réduire, 
soumettre. 

donum,  i,  n.,  (do),  don,  faveui',  bienfait 

dono,  are,  gratiliei',  faire  don,  donner. 

dorm/o,  ire,  dormir. 

dormit 0,  are,  s'endormir,  sommeiller. 

dormitio,  oni.v,  f.,  dormition,  sommeil, 
mort. 

dors  util,  i,  n.,  dos. 

dos,  dolî.v,  f.,  (do),  dot;  a\antage,  don, 
qualité,  mérite. 

doto,  are,  doter,  donnei-  en  dot,  j pour- 
voir de. 

drachme/,  œ,  f.,  drachme. 

draco,  oni.v,  m.,  dragon. 

dnhium,  i,  n.,  doute,  —  prrxul  duhio, 
sans  aucun  doute. 
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dubl»5,  a,  um,  hésitant,  douteux,  —  res 
dubiœ,  perplexités. 

dubito,  are,  douter,  hésiter, 

dubitatio.  onis.  f.,  doute,  hésitation. 

DUC...  dux,  ducfs,  m.,  guide,  chef, 
officier. 

duc  0,  ère,  duxi,  ductum,  conduire,  me- 
ner, passer,  apprécier,  estimer. 

ductor,  or is,  m.,  conducteur,  guide. 

dneUum,  i,  n.,  (duo),  duel,  combat, 
guerre. 

dulc  is,  e,  doux,  cher,  agréable. 

dulcedo,  in  is,  f  ,  douceur. 

dum  us,  î,  m.,  buisson. 

duplex,  ic  is,  double  (duo,  plicoj. 

duplico,  are,  doubler,  redoubler,  aug- 
menter. 

duro,  are,  endurcir,  durer,  se  prolonger. 

durus,  a,  um,  dur,  pénible,  rude. 

durltla,  œ,  f.,  dureté,  rudesse. 

dyscolM.f,  a,  um,  rude,  fâcheux,  chagrin, 
morose,  difficile. 


E. 

'  E,  EF,  EX,  (préfixe),  hors  de,  au-dessus 
de,  complètement. 

ebrietas,  atz.s,  f.,  ivresse,  excès  de  vin. 

ebrlMS,  a,  um,  ivre, 

ebrlosM.9,  a,  um,  ivrogne. 

ebullfo,  ire,  bouillonner. 

ebur,  or  is,  n.,  ivoire. 

eburne2<.s  «>  ""î.  d'ivoire. 

eccleslo,  œ,  f.,  église,  assemblée. 

eccleslastlcM.ç,  a,  î^m,ecclésiaslique,  de 
l'église. 

eden,  indéclin.,  éden,  paradis,  ciel. 

edico,  ère,  dire  hautement,  déclarer,  or- 
donner, édicter, 

edict um,  i,  n.,  édit. 

edo,  ère,  idf,  itum,  éditer,  publier,  pro- 
duire, faire,  donner;  — edere  in  lucem, 
mettre  au  jour. 

ed  0,  ère,  i,  esum,  (com,  ex)  manger,  dé- 
vorer, ronger. 

edoceo,  ère,  (v.  doceo). 

educo,  are,  élever,  nourrir. 

educo,  ère,  faire  sortir,  tirer  de. 


eduliz^m,  i,  n.,  aliment  (edo,  esum). 

effatM?n,  i,  n.,(fari),  maxime,  sentence, 
oracle, 

effectws,  us,  m,,  effet. 

efficfo.  ère,  faire,  rendre,  effectuer,  pro- 
duire. 

efficax,  acî.f,  efficace. 

efflgies,  ei,  L,  forme,  image,  effigie. 

effloreo,  ère  Cv.  fîoreo), 

etflo,  are,  exhaler;  —  animam,  rendre 
l'âme,  expirer. 

effodzo,  ère,  fouir,  creuser,  déterrer;  — 
oculos,  crever  les  yeux. 

effugîo,  ère,  éviter,  échapper,  fuir. 

effundo,  ère,  verser,  répandre,  jeter, 
faire  sortir  en  répandant. 

egeo,  ère,  avoir  besoin, 

egen  us,  a,  um,  elegens,  entis,  indigent, 

egestas,  atf.s,  f.,  besoin. 

egredfor,  i,  sortir. 

egregiM.s,  a,  um  (e  grex),  distingué,  re- 
marquable, illustre, 

egreg-ie,  adv.,  d'une  manière  remar- 
quable, 

ejic  io,  ère,  chasser,  jeter  hors  de,  faire 
sortir  de,  rejeter,  exiler, 

ejulo,  are,  sangloter,  se  lamenter. 

elab  or,  f,  lap.vM.s,  s'échapper,  s'écouler. 

ela.tus,  a,  um,  élevé,  haut,  enlevé,  em- 
porté, enterré  (ejfero). 

electw.f,  a,  um  (eligo),  élu,  choisi,  de 
choix,  d'élite,  distingué,  excellent, 
exquis. 

eleemosyn r/,  œ,  f,,  aumône, 

elegans.  antz.v  (e  lego),  élégant,  re- 
cherché, délicat. 

élément ?/w,  i,  n.,  élément, 

elephas,  antù,  m.,  éléphant. 

elevo,  are,  élever,  soulever,  enlever, 
abaisser,  rabaisser, 

elicfo,  ère,  ui,  itum  (lacio),  tirer  de, 
faire  sortir, 

elido,  ère  f'/cerfoj,  écraser,  broyer,  briser, 
abattre,  arracher, 

eligo,  ère  (lego),  choisir,  élire,  préférer, 

elongo,  are,  éloigner,  s'éloigner. 

eloquor,  i,  cutus,  dép.,  parler, 

eloquens,  euiis,  éloquent. 

eloqui  um,    i,    n,,    éloquence,    parole, 
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oracle,  promesst',  loi  ;  —  sacrum  elo- 
quinm,  la  parole  de  Dieu,  la  parole 
divine. 

eliiceo,  ère,  xi,   briller. 

elucesco,  ère,  commencer  à  luire,  à 
briller. 

eludo,  ère,  jouer,  se  jouer,  éluder, 
esquiver,  se  railler  de. 

emano,  are,  découler,  émaner. 

emcndic  o,  are,  mendier. 

emend  o,  are  (e  menda),  réparer,  corriger, 
amender,  réformer. 

emendatio,  on  is,  f.,  correction,  réforme. 

emergo,  ère,  mers/,  mQvsum,  émerger, 
sortir  de,  se  montrer,  surgir. 

emico,  are,  ui,  jaillir  de,  s'élancer  de, 
surgir,  éclater. 

emigro,  are,  émigrer,  passer  à. 

emineo,  ère,  ui,  s'élever  au-dessus,  être 
saillant,  ressortir. 

emilto,  ère,  émettre,  faire  sortir  de,  en- 
voyer, lancer,  laisser  échapper,  rendre. 

emo,  ère,  i,  empfî<m,  prendre,  acheter, 
soudoyer,  corrompre,  gagner. 

emundo,  are,  purifier,  nettoyer. 

enarro,  are,  raconter;  part,  pansé  :  pré- 
cité. 

encaenia,  oruni,  n.  pi.,  inauguration, 
dédicace  d'un  temple. 

enchlridi  072,  /,  n.,  manuel. 

enileo  (esco),  ère,  ui,  brillei",  se  distin- 
guer. 

enitor,  i,  w\ms  ou  niarî/.v,  faire  effort, 
s'elïbrcer,  tâcher  de,  enfanter. 

enixe,  adv.,  avec  instance;  —  enixis 
precibus,  par  d'instantes  prières. 

ens/.v,  2.V,  m.,  épée. 

enumero,  are,  énumérer. 

enunti  o,  are,  l'évéler,  énoncer. 

enutr/o,  ire,  nourrir,  élever. 

eo,  ire,  ivi,  ou  ii,   i7m//j, aller. 

eplscopji.f,  i,  m.,  évoque. 

episcopatî/.v,  us,  m.,  épiscopat,  évèché, 
dii^nité  épiscopale. 

episcopal  is,  e,  épiscopal. 

epistolo,  œ,  f.,  lettre,  épîtri;. 

epltome,  es,  f.,  abi'égé,  extrait. 

epulfe,  arum,  f.  pi.,  festin,  l)an(iuet, 
mets. 


epulor,  ari,  dép.,  manger,  festincr. 

eques,  itî.v.  m.,  chevalier,  cavalier. 

equus,  i,  m.,  cheval. 

eradico,  are,  déraciner;  ruiner^  anéantir. 

eremus,  i,  m.,  désert. 

eremitr/,  œ,  m.,  ermite. 

eremitic  2<.9,  a,  um,  érémitique. 

ergastulî^m,  i,  n.,  prison. 

erigo,  ère,  relever,  élever,  dresseï-, 
ériger,  fonder. 

eripzo,  ère,  arracher,  retirer,  ravir,  sous- 
traire. 

erogo,  are,  donner,  dépenser,  distribuer, 
demander  instamment. 

erro,  are,  errer,  s'égarer. 

errât î^n,  i,  n.,  faute. 

error,  or  is,  m.,  erreur. 

erubesco,  ère,  evuhui,  rougir,  respecter, 
révérer. 

eruca,  œ,  f.,  chenille. 

eructo,  are,  éructer,  vomir,  produire  au 
dehors,  proférer,  exprimer,  annoncer. 

erudzo,  ire  (e,  rudis),  instruire,  former. 

erudltio,  owis,  f.,  science,  érudition. 

erumpo,  ère,  éclater,  jaillir,  s'élancer. 

eruo,  ère,  arracher,  tirer  de. 

esc«,  œ,  f., nourriture,  aliment  solide. 

essentlr/,  œ,  f.,  essence. 

esur/o,  ire,  ivi  (esum),  avoir  faim. 

esurie,v,  ei,  f.,  faim. 

ethnie ?Av,  a,  um,  païen. 

eucharistie,  œ,  f.,  eucharistie. 

evacuo,  are,  évacuer,  vider,  affaiblir, 
anéantir,  rendre  vain,  inutile. 

evado,  ère,  s^si,  \2isum,  échapper  à,  se 
sauvei",  s'accomplir,  devenir. 

evagino,  are,  (e  vagina),  tirer  du  four- 
reau, dégainer. 

evanesco,  ère,  nui,  disparaître,  s'éva- 
nouir, devenir  sans  effet. 

evangeli?^»/,  /,  n.,  Évangile. 

evangelic /<.s',  a,  um,  évangélique,  de 
l'Kvangile. 

evangelizo,  are,  évangéliser,  annoncer 
une  bonne  nouvelle. 

evangelista,  ce,  m.,  évangéliste. 

eveho,  tre,  ver/,  vecfîi»?,  élever, enlever, 
transporter. 

éveil  o,  ère,  i  ou  vul.v/,  \\i\sum,  arracher. 
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even/o,  ire,  ai-river. 

evei'to,  ère,   i,  renverser,  abattre,   dé- 
truire. 
evidens,  cnl  is,  évident, 
evigilo,  are,  se  réveiller,  veiller, 
evoco,  are,  appeler,  évoquer,  faire  sortir, 
evolo,  are,  s'envoler, 
evonio,  ère,  ni,  itiim,  rejeter,  vomir, 
exacerbo,  rvre, irriter, aigrir,  provoquer. 
exaceroatio,  ouis,  {.,  provocation, 
exacuo,  ère,  (v.  acuoj. 
exallo,   are,    élevei-,    exalter;    passif  : 

s'élever. 
exaltatio,  on /s,  f.,  exaltation. 
examen,  ininzs,  n.,  examen;  essaim. 
examino,    are,    éprouver,    examiner; 

essaimer. 
exanim/^-,  e,  ou  us,  a,  um,  privé  de  la 

vie,  inanimé, 
exantlo,  are,  puiser,  épuiser,  supporter 

jusqu'au  bout, 
exardesco,  ère,  ar«,  s'enflammer. 
exaresco,  ère,  (v.  aresco). 
exareo,  ère,  ui,  se  dessécher, 
exaudjo,  ire,  exaucer,  écouter  favorable- 
ment. —  Exauditiouis  sucrarium,  sanc- 
tuaire où  vous  exaucez, 
excseco,  are,  aveugler, 
excedo,  ère,  excéder,  surpasser,  dépas- 
ser, être  transporté  hors  de  soi. 
excelle,  ère,  ni,  exceller,  se  distinguer, 

être  élevé  au-dessus  de,  surpasser, 
excellens,  ent/s,  excellent,  éminent. 
excels?/.s,  a,  um,  haut,  élevé, 
excels  a,  orMw,  (loca),n.  pi.,  les  hauteurs. 
except?/.s-,  a,  um,  excepté  (excipio). 
excessîé.v,  us, m.,  transport,  écart,  saillie 

(excedo). 
excido,  (cado),  tomber,  sortir  de,  être 

perdu,  péi'ir. 
excido,  (cœdo),  couper,  tailler,  détruire, 
excidiî/m,  /,  n.,  ruine,  destruction, 
excipio,  ère,  recevoir,  accueillir;  excep 

ter. 
excito,  are,  encourager,  exciter,  susciter, 
réveiller,  faire  paraître,  mettre  au  jour 
exclam  0,  are,  crier,  s'écrier,  proclamer 
excludo,  er(',((laudo),  exclure,  éloigner, 
excogito,  are,  imaginer,  inventer. 


excolo,  ère,  ui,  cu\ium,  cultiver  avec 
soin,  perfectionner. 

excoquo,  ère,  coxi,  ctum,  faire  cuiie  en- 
tièrement, d'où  :  brûler,  déli-uire  (les 
vices),  mûrir  (un  projet). 

excubo,  are,  monter  la  garde,  passer  la 
nuit  en  veille,  faire  une  veillée  d'armes. 

excubi  œ,aruui,i.,  pi.,  sentinelles,  garde, 
faction,  poste.  —  Excubiarum  magister, 
m.,  officier  des  gardes. 

excuse,  are,  (causa),  mettre  hors  de 
cause,  excuser,  justifier.  —  Excusatio, 
onis,  f.,  excuse. 

excutîo,  ère,  secouer,  agiter,  faire  tom- 
bei-,  renverser. 

exemplar,  ar/.v,  n.,type,  modèle,  exem- 
plaire, copie,  reproduction. 

exempliim,  î,n.,  exemple,  modèle,  type. 

exeo,  ire,iin,  ituin,  sortir,  aller,  paraître. 

exit^^s•,  us,  m.,  sortie,  issue,  événe- 
ment, elîet,  résultat. 

exerceo,  ère,  ui,  \tum,  (arceo),  exercer, 
mettre  en  exercice,  exercer  quelqu'un, 
le  persécuter,  tourmenter,  éprouver; 
au  passif  :  être  éprouvé,  être  exercé 
ou  s'exercer.  . 

exerciti«m,  i,  n.,  —  prœmittendum, 
exercice  préparatoire. 

exercitatio,  onis,  f.,  exercice, 
épreuve. 

exercitatMs,  a,  um,  agité. 

exercitM6,  us,  m.,  armée. 

exhaur/o,  ire,  haus/,  hausfuw,  épuiser, 
vider. 

exhibeo,  ère,  (habeo),  montrer,  présen- 
ter, rendre,  témoigner,  remplir,  accom- 
plir, accorder. 

exhibitio,  on /s,  f.,  manifestation,  témoi- 
gnage. 

exliorreo,  ère,  ui,  détester,  redouter, 
avoir  en  horreur. 

exigo,  ère,  exiger,  demander,  demander 
compte. 

exigu M.9,  a,   um,   modique,    petit  (dans 

tous  les  sens);  de  courte  durée, 
eximo,  ère,  emi,  empfï/w,  tirer  de,  déli- 
vrer, soustraire,  exempter. 
eximiMS,  a,  um,  insigne,  remarquable, 
éminent. 
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exinaiiîo,  ire,  épuiser,  détruire,  ané- 
antir. 

exislimo,  (ire,  (œstimo),  juger,  estimer, 
ci'oire,  penser. 

exitM.v,  us,  m.,  (v.  exeo),  —  Exitus 
(iquarmti,  ruisseaux  de  larmes. 

exorabil/.v,  e,  (oro),  facile  à  fléchir,  à 
gagner. 

exordîor,  /»•/,  orsus,  commencer,  oui'dir, 
ti'amer,  méditer. 

exordi«/rj,î,  n.,  exorde,  origine, source, 
commencement,  principe. 

exorzor,  iri,  ortus,  se  lever,  naître,  s'é- 
lever, sortir. 

exortî/.v,  a,  iim,  né,  issu. 

exoi'n  0,  are,  orner,  embellir,  illustrer. 

exoi'o,  (ire,  prier,  implorer  avec  ins- 
tances, fléchir  par  ses  prières. 

exorsM*,  (v.  exordior). 

exortus  (v.  exorior). 

exosî/.v,  a,  util,  odieux  (odi). 

expando,  ère,  pand/,  pan.sMm  ou  pas«î<m, 
étendre,  développer,  déployer. 

expavesco,  ère,  pavî,  avoir  peur,  avoir 
horreur  de,  être  épouvanté,  effrayé  de. 

expecto,  {\.  exspecto)  '. 

exped/o,  ire,  tirer  de,  dégager,  délivrer 
(ex,  pes).  —  Expedit,  il  est  expédient, 
avantageux,  il  importe. 

expeditio,  on/.v,  f,  expédition,  cam- 
pagne. 

expello,  ère,  pulf,  puU-Mm,  chasser,  faire 
disparaître,  expulser,  repousser. 

expensr/,    œ,   f.,   dépense,    frais    (ex 
pendo). 

expergefactj/.v,  r/,  inn,  réveillé. 

experjor,  iri,  tus,  éprouver,  apprendre 
par  expérience,  essayer,  tenter. 

experimentîfm,  i,  n.,  expérience,  essai, 
preuve,  épreuve. 


experimentaliter,  adv.,  par  expé- 
rience. 

expers,  ertz«,  (ex  pars),  adj.,  exempt; 
(lui  n'a  pas  en  partage,  dépourvu,  privé, 
exclu. 

expet  0,  ère,  demander,  désirer  vivement. 

expio,  are,  expier,  purifier  par  des  ex- 
piations, réparer,  apaiser. 

expiano,  arc,  aplanir,  expliquer,  éclair- 
cir,  rendre  intelligible. 

expleo,  ère,  remplir,  accomplir,  exé- 
cuter. 

explico,  are,  ui,  \tnm,  déployer,  expli- 
quer, ('clair'cir,  mènera  fin,  achever"-*. 

exploro,  ar. ,  expioi-er,  éprouver,  s'as- 
sui-er,  l'econnaître. 

explorât ?<s,  a,  um,  reconnu  comme 
Certain,  avéré.  —  Exploralum  ou  Pro 
explorato  habere,  tenir  pour  assuré, 
être  certain. 

expono,  ère,  exposer,  expliquer. 

expositio,  onz.s,  f.,  exposition,  expli- 
cation, commentaire. 

exprim  o,  ère,  exprimer,  exposer,  rendre  ; 

—  exti-aire,  faire  sortir  en  pressant, 
exprobro,  are,  blâmer,  reprocher, 
expugno,  are,  attaquer,  combattre, 
exquii'o,  ère,  s'informer,  s'enquérir,  re- 

cherciier  avec  soin, 
exsecror,  ari,  exécrer,  maudire,  charger 

d'imprécations, 
exsequ  or,  i,  zntus,  suivre,   poursuivre, 

traiter,  exposer,  exécuter,  accomplir. 

—  Exsequi  funus,   suivre  un   convoi 
funèbie. 

exsequi  œ,  arum,  f.  pi.,  funérailles, 
exsicco,  are,  desséchei',  vider,  épuiser 

entièrement, 
exsilio,  ire,  \i  ou  ui,   s'élancer,  jaillir, 

bondir. 


•  Après  le  préfixe  ex,  on  doit  mettre  un  *  dans  tous  les  composés  dont  le  mot  simple 
t'omnience  par  s,  quoiqu'on  l'ait  souvent  retranché  dans  les  mots  français  correspondants, 
par  ex.  :  exspiro,  expirer,  exsisto,  exister.  Voir  les  mots  à  partir  de  exsecror. 

2  Explicit  (pour  expUcitum,  fini)  ,niot  mis  à  la  fin  d'un  livre  conmie  le  mot  français  : 
Fi.\  ;  le  livre  est  (ini. 

DicANGi:  dit  (jue  dans  les  manuscrits  les  plus  soignés,  on  trouve  :  Explicitais  est  liber. 
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exsiliî///?,  i  (v.  exsul). 

exsislo,  ère,  stili,  être,  advenir,  exister. 

exsto,  are,  stitt,  siatum,  exister,  i-ester, 
demeurer,  survivre. 

exsolvo,  ère,  délier,  délivrer,  payer, 
acquitter,  accomplir. 

exspeclo,  are,  attendre,  espérer,  désirer, 
craindre. 

exspectatio,  onis,  f.,  attente. 

exspiro,  are,  expirer,  souffler,  exhaler. 

exspolio,  are,  dépouiller  complètement. 

exspuo,  ère,  cracher,  rejeter. 

exstas/.v,  /.y,  f.,  extase,  étonneinent,  stu- 
peur. 

exstingu  o,  ère,  nxi,  nctum,  éteindre» 
dissiper,  étouffer. 

exstinctio,  onis,  f.,  destruction,  mort, 
extinction. 

exstruo,  ère,  sivuxi,  slructum,  élever, 
construire,  bâtir. 

exsul,  ulis,  exilé,  banni,  proscrit  (ex-so- 
lum,  hors  du  sol  de  la  patrie). 

exsiliz^m,  i,  n.,  exil,  bannissement. 

exsulto,  are,  bondir,  exulter,  désirer 
ardemment,  tressaillir  de  joie  (salio). 
Exsultent  divina  mysteria,qu' on  célèbre 
les  divins  mystères  dans  l'allégresse. 

exsultatio,  onis,  f.,  allégresse,  joie. 

exsuper 0,  are,  surpasser,  dépasseï',  s'é- 
lever au-dessus. 

exsurgo,  ère,  se  lever,  s'élever,  croître, 

extendo,  ère,  i,  surn  ou  tum,  étendre, 
prolonge!-,  agrandir,  renverser. 

exterwA-,  a,  urn,  étranger,  d'où  cornpar. 

exterior,  or/.v,  extérieur,  étranger. 

extern  M.f,  a,  um,  etextrane  us,  a,  um, 
externe,  étranger. 

extermine,  are,  exterminer,  chasser,  re- 
jeter, détruire. 

exterreo,  ère,  épouvanter,  effrayer. 

extoUo,  ère,  tuli,  ela^Mm,  élever,  exalter, 
enorgueillir.  —  Passif  :  s'enorgueillir, 
s'exalter. 

extorqueo,  ère,  iovsi  iovtum,  extor- 
quer, arracher,  obtenir  par  violence. 

extralio,  ere,\.r'àxi,  ivSiCtiim,  faire  sortir, 
tirer  de,  extraire,  traîner  en  longueur. 

extrem  us,  a,  um,  extrême,  dejnier, 
suprême. 


extrem  o,  arum,  extrémité,  fin;  —  ad 
extremuin,  enfin,  à  la  fin,  en  dernier  iieu. 

exuber  o,  are  (uber),  être  donné  avec  abon- 
dance, déborder,  regorger,  abonder. 

exu  0,  ère  {iy.  ouw),  act.  et  n.,  dépouiller, 
ùter,  quitter,  abandonner,  renoncera- 

exuro,  ère,  brûler  complètement,  in- 
cendier. 

exuviœ,r/?-Mm,f.pl.,  dépouilles,  reliques. 

F. 

Fabo,  œ,  L,  fève. 

faber,  fabr/,  m.,  artisan,  ouvrier  (l'ad- 
jectif précise  la  profession  :  charpen- 
tier, serrurier,  etc.). 

fabrico,  are,  fabriquer,  façonner,  for- 
mer, construire,  forger,  frapper. 

fabula,  œ,  t.,  fable  (fari),  récit,  entre- 
tien, mensonge. 

fabulation ^6-,  um,  f.  pi.,  paroles  vaines, 
mensonges. 

facetM6-,  a,  um,  enjoué,  spirituel,  plai- 
sant, facétieux. 

faciès,  ei,  f.,  (fax?)  face,  visage;  vue, 
aspect,  apparence. 

FAC... 

faczo,  ère,  fec/,  hctum,  faire,  faire  en 
sorte  que,  faire  cas  de,  estimer,  agir,etc. 
—  factum  est,  il  arriva. 

facilzs,  e,  facile. 

facinus,  or/«,  n.,  action  d'éclat  (bonne 
ou  mauvaise),  forfait. 

factor,  ovis,  m.,  créateur,  celui  qui  fait, 
qui  pratique. 

factwm,  i,  n.,  action,  fait,  œuvre. 

factio,  onis,  f.,  faction,  cabale. 

factios  us,  a,  um,  factieux. 

faculo,  ce  (v.  fax), 

facultas,  atw,  f.,  (facilis),  faculté,  faci- 
lité, possibilité,  permission,  liberté, 
autorisation ,  moyen,  ressource. 

facundus,  a,  um,  qui  parle  facilement, 
éloquent  (fari),. 

faex,  fœcw,  f.,  lie,  vase,  fange. 

fallo,  ère,  fefellz,  Msum,  tromper, 
échapper  à,  se  dérober,  passer  inaperçu. 

fallax,  ac/s,  faux,  trompeur. 
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fallacia,  œ,  f.,  tromperie,  rourberie, 
ruse,  erreur^  méprise. 

fals?/.v,  a,  um,  fauK,  trompeur. 

faix,  falcîs,  f.,  faux,  faucille,  serpe. 

famr/,  œ,  ï.,  bruit  public,  renommée, 
réputation. 

famosi/.v,  a,  uni,  fameux  (en  bonne  ou 
en  mauvaise  part),  d'où  :  glorieux, 
décrié. 

fame.v,  is,  f,,  faim,  famine,  disette. 

familia,  œ,  f.,  famille,  institut;  servi- 
teurs, gens  de  la  maison. 

famlliarz.v,  is,  m.,  domestique,  servi- 
teur; familier,  ami. 

familiaritas,  at/s,  f.,  intimité,  familia- 
rité. 

famulz/^,  i,  m.,  serviteur. 

famula.  ce,  servante. 

famulor,  01%  servir,  être  au  service  de. 

ïsiniim,  i,  n.,  temple,  sanctuaire. 

far,  farr/.v,  n.,  blé,  froment. 

farina,  œ,  f.,  farine. 

farcz'o,  ire,  hrsi,  (sLVtiim,  fai'cir,  rem- 
plir, garnir. 

fari,  hciis,  dép.  (for,  inusité),  parler, 
dire,  exprimer,  prédire. 

fat?/m,  i,  n.,  (fari),  oracle  rendu,  pré- 
diction, destin,  destinée,  sort. 

fas,  n.,  indécl.,  la  justice,  le  droit,  ce 
qui  est  permis. 

fas  et  nefas,  le  juste  et  l'injuste. 

fas  est,  il  est  permis,  légitime,  on  peut. 

fasc/.v,  is,  m.,  faisceau,  botte,  paquet. 

fascicul /<,v,  /,  m.,  fascicule,  bouquet, 
petit  paquet. 

fastidiMwï,  /,  n.,  dégoût,  répugnance. 

fastid/o,  ire,  avoir  en  dégoût,  dédaigner, 
avoir  de  la  répugnance  pour. 

fastidiosj/.f,  a,  um,  dédaigneux. 

fastlgiuw,  /,  n.,  faite,  sommet,  crête, 
élévation  (v.  fosuis). 

fastîi.v,  M.v,  m.,  orgueil,  hauteur,  dédain, 

fasti,  arum,  (dies)  m.  pi., fastes,  annales, 
calendrier. 

fat f'or,  eri,  hssus,  confesser,  reconnaître, 
avouer,  dire,  déclarer. 

fatigo,  are,  fatiguer,  lasser,  épuiser. 

fatuM.v,  a,  um,  fou,  insensé;  fade,  insi- 
pide. 


fauce.v,  hnciuni,  f.  pi.,  gosier,  goi-ge, 

palais,  (l'on  :  passage  étroit,  gorges, 

défilés. 
famstus,  a,  um,  (faveo),   heureux,  for- 
tuné, propice,  favorable, 
faveo,    ère,    fav/,    i'à.\Mum,    favoriser, 

seconder. 
favor,    ovis,    m.,     faveur,    protection, 

bienveillance. 
fautor,  ori.v,  m.,  qui  favorise,  protec- 

teui-,  fauteur,  partisan. 
f  avili  flr,  œ,  f.,  cendre  chaude,  braise. 
fSiV us,  i,  m.,  rayon  de  miel. 
fax,  acî^,  f.,  et  facul  a,  œ,  f.,  torche,  feu, 

flamme,  flambeau. 
febris,  is,  f.,  lièvre. 
februari«6-,  a,  um,  de  février. 
fecundî^',  a,  um,  fécond,  fertile  (feo). 
fefelll,  parf.  de  lallo. 
fel,  fell/.v,  n.,  fiel,  bile,  venin,  poison. 
fel  es,  is,  et  fel  is,  is,  f.,  chat,  chatte. 
felix,  ic/s,  heureux,  prospère,   habile, 

fertile. 
félicitas,    slUs,    f.,    félicité,    bonheur, 

prospérité,  fertilité. 
femina,  œ,  f.,  femme. 
femine  us,  a,  um,  et  féminin  us,  a,  um, 

féminin,  de  femme. 
fémur,  ovis,  n.,  fémur,  cuisse. 
fendo,  ère,  i,  nsum,  primitif  inusité  de 

defendo  et  offendo. 
fenero,  are,  act.,  et  fener  or,  ari,  dép., 

prêter  ou  emprunter  à  gros  intérêts,  à 

usure  (fenus). 
fenestrr/,  œ,  f.,  fenêtre. 
fenum,  i,  n.,  foin,  herbe. 
fenus,  or/.v,  n.,  intérêt,  usure,  profit, 

bénéfice,  surcroît. 
fera,  œ,  f.,  fauve,  bêle  sauvage. 
fer  us,  a,  um,  sauvage,  farouche,  féroce, 

cruel. 
ferox,    oc  is,    sauvage,    farouche,    fier, 

hautain,  courageux, 
ferio,   ire,   Irapper,  immoler  des    vic- 
times; ferire  fœdus,  conclure  un  traité. 
ferite,  arum,  f.   pi.,  fêles,  jours  fériés, 
jours  de  repos,  jours  où  l'on  immolait 
des  victimes. 
feri  or,  ari,  être  en  fête,  se  reposer. 
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fero,  ïcvre,  \nîi,  latum  ^,  porter,  appor- 
ter, rapporter,  produire,  supporter, 
transporter,  remporter;  —  prœ  se 
ferre,  porter  devant  soi,  laisser  voir, 
monti-er,  manifester. 

Composés  de  fero. 

AFfero  (at,  al),  porter  à  ou  vers,  appor- 
ter, amener,  produire. 
ante  fero,  porter  devant,  préférer,  pla- 
cer avant,  au-dessus  de. 

au  fero  (abs,  ab),  enlever,  emporter. 

circum  fero,  poi'ter  autour,  colporter, 
publier. 

con  fero  (con,  col),  apporter  ensemble, 
réunir,  comparer,  conférer,  s'enlrete- 
nir,  transporter,  s'appliquer  à, 

de  fero,  apporter,  transporter,  offrir, 
déféi'er,  dénoncer. 

dif  fero  (dis,  di),  différer,  remettre;  n.  : 
différer,  être  différent. 

ef  fero  (ex,  e),  poi-ter  hors  de,  enlever, 
enterrer,  élever^  exalter,  exprimer,  di- 
vulguer, publier. 

la  fero  (in,  il),  porter  dans  ou  contre, 
inspirer,  apporter,  causer,  suscitei-, 
inférer. 

oîiQvo(ob,  ob),  offrir,  présenter,  procurer. 

per  fero,  supporter,  souffrir  jusqu'à  la  tin, 
rapporter,  annoncer. 

prae  fero,  porter  devant,  placer  en  avant, 
manifester,  préférer. 

pro  fero,  prononcer,  proférer,  produire, 
apporter,  prolonger. 

re  fero,  rapporter,  racontei-,  reporter, 
remporter,  rendre,  mettre, 

refert  impers,,  il  importe. 

suf  fero  (sus),  supporter,  souffrir,  endu- 
rer (n'a  pas  de  supin). 

trans  fero,  transférer,  transporter,  tra- 
duire. 


ferax,  acis,  fertile,  fécond,  productif. 
ferculM///,  i,  n.,  ce  qui  sert  à  porter  : 
litière,  plateau  pour  le  service  de  table; 
d'où  :  plat,  mets. 
feretr  um,  i,  n.,  ce  qui  sert  à  porter  : 
brancard,  civière,  fierté. 
ferment î/m,   i,   n.,  ferment,  levain  (v. 

ferveo). 
ferrum,  i,  n.,  fer. 
ferre  Ms,  a,   utu,   de    fer,    dur   comme 

le  fer. 
ferveo,  ère,  ïevhui,  être  ardent,  brûlant, 

enflammé. 
fervor,  ovis,  m,  ferveur,  chaleur  in- 
tense. 
fervens,    ent/6-,    et    fervidî^s,    o,    uni, 

ardent,  bouillant,  brûlant,  fervent. 
fessus,  a,  uni,  fatigué,  épuisé,  las. 
festiHMs,  a,  uni,  qui  se  hâte  trop,  rapide, 

prompt. 
festin  0,  ore,  se  hâter,  avoir  hâte  de,  se 

presser,  être  impatient  de. 
festinatio,  onis,  f.  hâte,  grande  hâte, 

précipitation, 
festMm,  i,  n.,  fête,  solennité. 
ïest  us,  a,  um,  et  feslivî«,  a,   um,  de 
fête,  joyeux;  -  dies  festus,  jour  de  la 
fête, 
festivitas,  aUs,  f.,  fêle,  allégresse. 
festucr/,  œ,  f.,  fétu,  paille. 
fétus,  us,  m.,  enfantement,  enfant  (de 

feo,  produire). 
fet  us,  a,  um,  plein,  fécond,  rempli  de  ;  — 
fêta  Verbo,  portant  le  Verbe  dans  son 
sein. 
fictM.v,  etc.  (v.fig....  fie,.,.) 
ficus,  us  et  i,  f,,  figuier,  figue,  fie. 
ficulnefl,  œ,  f.,  figuier. 
flde«,  ium,  f.  pi.,  instrument  à  cordes, 

lyre,  cithare. 
FID...,  foi,  confiance. 
fldes,   ei,    f.,    foi,   confiance,    créance, 
croyance,  bonne  foi,  probité,  fidélité. 


1  Avec  fero,  les  préfixes  anie,  circum,  de,  per,  prœ,  pro,  re,  trans  ne  changent  pas  au 
parfait  et  au  supin.  Pour  ceux  qui  changent,  on  trouvera  ici  entre  parenthèses  le  préfixe 
de  ces  deux  temps. 
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fldelî.'j,  e,  fidèle,  croyant,  qui  a  la  foi. 

\)l.  :  les  fidèles. 
fldellter,  adv.-   fidèlement,  avec  con- 
fiance. 
fido,    ère,     fi.s7/.v     mm,    se    fier,    avoir 

confiance, 
fid?/A',  a,  utn,  fidèle,  sûr,  dévoué,  digne 

de  foi. 
fiduci cr,    œ,   f.,    confiance,  espérance, 

assurance. 
fiducialiter,  adu.,  avec  confiance. 
figo.  ère,  i\xi,   iixutn,  ficher,  fixei',  en- 
foncer, percer,  graver; — fixura  cla- 
l'omnt,  marque  des  clous. 
FIG...  Fie...,  façonner,  feindre. 
fingo,  ère,  (\nxi,  i\ctutn,  former,  façon- 
ner, feindre,  faire  semblant  de,  imagi- 
ner, inventer. 
tictns,  a,  um,  feint,  artificieux,  fictif. 
fict  um,  i,  n.,  mensonge. 
flctile,  h,  n..  vase  de  terre,  d'argile. 
figment um,   i,    n  ,    formation,    façon; 

argile,  terre,  limon. 
flgulîw,  i,  m.,  celui  qui  façonne  l'argile, 

potier. 
figura,   œ,   ï.,   foi-me,  figiu-e,    visage, 

image. 
figuro,  are,  façonner,  figurer,  se  figu- 
rer, concevoir,  imaginer. 
flgurate.  adv..    d'une    manière    figu- 
rée. 
filii^A,  /,  m.,  fils,  enfant. 
nUa.  œ,  f.,  fille. 

flliolrt.v,  i,  m.,  petit  enfant,  filleul. 
fllum,  i,  n.,  fil,  filament,  filet. 
flmbrlr/,  œ,  f.,  frange. 
finiM.s,  i,  m.,  fumier,  engrais. 
flndo,  ère,  Mi,  {\ssum,  fendre,  ouvrir, 

diviser. 
finz.v,  i.s,  m.,  fin,  terme,  limite,  boi-ne; 
au  pi.  :  pays,  confins,  frontières,  extré- 
mités. 
tlnio,  ire,  finir,  délimiter,  borner. 
finitim ;<.v,    a,   um,   limitrophe,  voisin, 

C'tnligu. 
il«.  eri,  facfMs,  èlre  fait,  devenir,  se  faire, 

avoir  lieu,  arriver  ,v.  facio). 
firmament  r<m,  i,  n.,  firmament,  appui 
soutien,  support  (///7/îoJ.  i 


firmo,  are,  affermir,  fortifier,  soutenir, 

confirmer,  atîirmer. 
firmî^v,  a,  um,  ferme,  solide,  inébran- 
lable. 
firmiter,  adv.,  fermement. 
firmitas,  atzs,  f.,  fermeté. 
fisc  Ma-,  t,  m.,  corbeille,  caisse,  cassette, 

lise, 
fiscella,  œ,f.,  petite  corbeille. 
fistulo,  ce,  i'.,  fistule,  tuyau,  canal,  cha- 
lumeau, flûte. 
flabell«?«,  i,  n.,  éventail,  soufflet  (/?oj. 
flaccM.s-,  a,  Î///2,  etflaccidî/.v,  o,  um,  mou, 

flasque. 
flageller»,  i,  et  flagr?<m,  i,  n.,  fouet, 

discipline,  fléau,  chàlimenl. 
tlagello,  are,  flageller,  frapper. 
flagellatio,  ouis,  f.,  fla:^ellation. 
flagiti ?<//<,  i,  n.,  infamie,  honte,   dés- 
honneur. 
flagito,  are,  demander  avec  instance, 

solliciter,  réclamer,  exiger. 
flagro,  are  (cou),  brûler,  èlre  embrasé, 

enflammé,  être  en  feu, 
flamme,  œ,  f.  [iiùwv flagma,  Ae, flagro), 

flamme, 
ilammans,  anl  is,  enflammé,  en  flammes. 
flammesco,    ère,    s'enflammer,    s'em- 
braser. 
flat2/£,  u.s,  m.  'v.  flo). 
flecto,  ère,  flex/,  flejr//»?,  fléchir,  cour- 
ber, plier. 
flexibil/»',  e,  flexible, 
fleo,  ère,   eri,   ctum  (de),  pleurci',    dé- 
plorer. 
fletu«,  us,  m.,  pleurs, 
flebilz^,  e,  qui  pleure,  aflligé,déploi-able. 
fiigo,   ère,   xi,  ctum,    (primitif   inus.), 

frapper,  heurter, 
ilo,  are,  souftler. 

flatt/.v,  us,  m,,  soutile,  respiration,  vent. 
flos,  flor/s,  m.,  fleur, 
floreo,    ère.   ui,   n.   (ef),    fleurir,    être 

florissant, 
florid«.v,  a,  um,  fleuri,  bi'illant. 
FLU,  FLUC...,  couler, 
iluo,  ère,  xi,  xum,  couler. 
fluxus,  u.s,  m.,  flux,  écoulement. 
fluet î/.v,  us,  m.,  flot,  vague,  orages. 
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fluctuo,  are,   flotter,  être  ballotté  [par 

les  flots, 
fluvlîi^,  /,  m.,  flumen,  in/s,  n.,  eau  cou- 
rante, fleuve,  cours  d'eau,  rivière, 
fluentcr,  orutn,  n.  pi.,  eaux  courantes, 

flots,  vagues,  torrents. 
focMs,  i,  m.,  foyer,  feu,  àtre,  fourneau. 
todio,  ère,  i,  fossurn,  creuser,  percer, 

fouiller,  fouir. 
fœdo,  are,  souiller,  salir,  flétrir,  ternir, 

défigurer,  altérer;  —  tstudiose  fœdavit, 

c.-à-d.  studuit  fœdare. 
fœdus,  a,  um,  laid,  hideux,  sale. 
fœditas,  slUs,  f.,  laideur,  aspect  hor- 
rible. 
fœdus,  eris,  n.,  alliance,  convention, 

pacte. 
fœteo,  ère,  i^entir  mauvais, 
foliwm,  i,  n.,  feuille,  feuillage. 
tomes,  iUs,  m.  (foveo),  ce  qui  sert  pour 

allumer,  bois  sec,  etc.,  au  fig.  :  foyer, 

aiguillon,  stimulant. 
fons,  fontîs,  m.,  source,  fontaine;  origine, 

cause, 
foramen,  mis,  n.,  trou,  ouverture  Iforo). 
forceps,  cipw,  m.  f.,  tenailles,  pinces. 
foras,  foris,  adv.,  dehors,  à  la  porte. 
fores,  iurn.,  f.  pi.,  porte  à  deux  battants, 

entrée,  porte. 
former,  œ,  f.,  forme,  ligure,  genre,  plan, 

beauté,  type,  modèle. 
formo,  are,  former. 
formosM*,  a,  um,  beau,  qui  a  de  belles 

formes. 
formula, ce,  f.,  forme,  formule,  règle,  loi. 
formica,  œ,  f.,  fourmi. 
formido,  \ms,  f.,  crainte,  frayeur,  effroi. 
formido,    are,   avoir  peur,   s'effrayer, 

craindre,  redouter. 
formidolosi^À',  a,  î^m,  effrayant,  terrible, 

ou  :  etfrayé.  craintif. 
fornax,  acis,  f.,  fournaise. 
fornacew^,  a,  um,  embrasé. 
foro,  are,  percer,  trouer,  perforer. 
fortis,  e,  fort,  courageux,  ferme,  vaillant. 
fortitudo,  mis,  f.,  force,  courage. 
fors,  îovi is,  f.,  sort,  hasard. 
forsan,   forsitan,   fartasse,    forte,    par 

hasard,  peut-être. 


fortune,  œ,  f.,  fortune,  sort,  condition, 
état. 

fortuit M.9,  a,  um,  fortuit. 

fortuite,  adv.,  fortuitement. 

forum,  i,  n.,  forum,  place  du  marché, 
place  publique,  barreau. 

fossfl,  œ,  f.,  fosse,  fossé,  trou  (v.  fodio). 

fovea,  œ,  f.,  fosse,  trappe,  piège. 

foveo, ère,  i,  [otiim,  chauffer,  réchauffer, 
faire  croître,  soigner,  nourrir,  entrete- 
nir, consoler. 

fragr  0,  are,  exhaler  une  odeur  agréable, 
sentir  bon. 

FRAG..,  FRAC...,  rompre,  briser. 

frango,  ère,  fregi,  frac^uw,  rompre, 
briser,  enfreindre,  violer. 

fragor,  OTis,  m.,  bruit,  fracas. 

fragilw,  e,  fragile,  frêle,  faible. 

fragilitas,  aiis,  f„  fragilité,  faiblesse. 

fragmentwm,  i,  n.,  fragment,  morceau, 
débris. 

fractio,  onf.9,  f.,  fraction. 

fractura,  œ,  f.,  fracture. 

framer/,  œ,  f.,  framée,  pique,  javelot. 

f  rater,  trzs,  m.,  frère. 

frateruMs,  a,  ?/m,.  fraternel. 

iraus,  d/s.,  f.,  fraude,  artifice,  fourberie, 
tort,  préjudice. 

fraudo,  are,  frauder,  tromper,  frustrer, 
dérober. 

fraudulent  us,  a,  um,  hypocrite,  trom- 
peur, fourbe. 

fregi,  (v.  franco). 

fremo,  ère,  ui,  itum,  frémir,  murmurer. 

fremitî<.v,  us,  m.,  frémissement,  mui-- 
mure. 

frendeo,  ëre  et  frendo,  ère,  îvessum, 
grincer  des  dents. 

frenum,  i,  n.,  frein,  mors,  rênes. 

freno,  are,  refréner,  réprimer,  contenir. 

frequens,  eniis,  fréquent,  assidu,  fré- 
quenté, nombreux,  pressé. 

fréquenter,  adv.,  fréquemment. 

frequentia,  œ.  f.,  fréquence,  fréquen- 
tation, récitation  fréquente,  foule, 
afïïuence. 

fréquente,  are,  fréquenter,  faire  un 
usage  fréquent,  réitérer,  répéter,  ré- 
citer (des  prières). 
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fret utn,  i,  n..  détroit,  mer. 

fretus,  a,  iim,  appuyé  sur,  confiant  en, 
fort  ou  fier  de." 

fric  0,  are,  ui,  tum,  froltei",  frictionner. 

frlgus,  orfs,  n,,  fi'oid^  froidure,  fraî- 
cheur, froideur. 

frigldM.v,  a,  um,  froid,  frais. 

frons,  ondzA',  f.,  feuillage. 

frondeo,  ère,  être  couvert  de  feuilles. 

frondosîw,  a,  um,  couvert  de  feuillage. 

frons,  ont/5,  f.,  front,  air,  aspect. 

FRU,  FRUC,  FRUG...,  fruit. 

fru  0?',  i,  \Uis,  ou  ctM.v,  dép.,  retirer  du 
fruit  de,  user  de,, jouir  de,  prendre  par  ta. 

fructîi.s,  lis,  m.,  fruit,  revenu. 

fructifie  0,  are,  fructifier,  donner  des 
fruits. 

truge.s,  tim,  f.  pi.  (fritx),  fruits,  pro- 
ductions de  la  terre,  céréales. 

frugzs(gén.  de  frux,  inus.),  f.,  produc- 
tions, biens  de  la  terre,  bien,  utilité. 

frugi,  adj.,  indécl.,  sobre,  frugal,  rangé. 

frument?^/»,  /,  n,,  blé,  froment,  grain. 

frustro,  are,  act.,  et  frustrer,  ari,  passif 
et  dép.,  frustrer,  tromper,  décevoir, 
duper,  ou  être  frustré,  etc. 

fmstiim,  i,  n.,  et  frustulww,  i,  n.,  mor- 
ceau, petit  morceau. 

frutex,  ic  i.s,  m.,  arbuste,  arbrisseau, 
tige,  rejeton. 

fucus,  i,  m.,  fard,  faux  ornement,  feinte, 
déguisement. 

fuga,  ce,  f.,  fuite. 

fugio,  ère,  i,  \turn,  fuir,  éviter. 

fugo,  are,  faire  fuir,  mettre  en  fuite. 

fuie  io,  ire,  ful.siî,  {n\tum,  appuyer,  étayer, 
soutenir. 

fulgeo,  ère,  Msi,  briller,  luire,  faire  des 
éclairs. 

fulgens,  entî.f,  brillant. 

fulgor,  ovis,  m.,  éclat,  éclair,  lueur 
permanente. 

fulgur,  ur/5,  n.,  éclair,  lueur  momen- 
tanée. 

fulgurat,  impers.,  il  fait  des  éclairs. 

fulmen,  inz.9,  n,,  foudre,  éclair  (pour 
fit  hj  m  en). 

fullo.  on  is,  m.,  foulon. 

fulv/<,s-,  a,  um,  fauve,  jaunàti-e. 


fumu.v,  /,  m.,  fumée. 

fumigo,  are,  fumer,  enfumer,  fumiger. 

funda,  œ,  f.,  fronde. 

fundMs,  i,  m.,  fond,  base;  —  fonds  de 
terre,  domaine. 

fundo,  are,  fonder,  affermir,  poser  les 
fondements. 

fundamentî^w,  /,  n.,  fondement,  base, 
fondation, 

fundo,  ère,  fudi,  fusum,  répandre,  ver- 
ser, disperser,  mettre  en  déroute. 

fungor,  i,  nctus,  s'acquitter  de,  accom- 
plir. —  Vita  functus.  déSuni,  décédé. 

fun  is,  is,  m.,  corde,  cordeau,  part. 

funiculMs,  i,  m.,  petite  corde,  cordon, 
ficelle. 

funus,  eris,  n.,  mort,  funérailles. 

funebr/s,  e,  funèbre,  funeste. 

funest»,^,  a,  um,  funeste , mortel, funèbre. 

fur,  îuvis,  m.,  voleur. 

fur  or,  ari,  voler,  dérober,  soustraire. 

furtMw,  /,  n.,  vol,  larcin. 

furtive  et  furtim,  adv.,  furtivement,  à 
la  dérobée,  en  cachette. 

furo,  ère,  être  en  fureur,  être  furieux, 
être  fou,  être  en  délire. 

furor,  or  is,  m.,  fureur. 

fusco,  are,  rendre  sombre,  obscurcir, 
noircir. 

fustî*,  is,  m.,  bâton,  gourdin,  fléau 
(pour  battre  le  blé). 

fusus,  i,  m.,  fuseau. 

futilt.s-,  e,  fulile,  frivole,  vain. 

futur?u«,  i,  n.,  l'avenir. 

futur  a,  arum,  n.  pi.,  biens  futurs. 

G. 

Galer;,  œ,  f.,  casque. 
gallu.s,  i,  m..  Gaulois,  Français. 
Gallic/,  œ,  f..  Gaule,  France. 
gallicuÀ-,  a,  um,  des  Gaulois. 
gsdlus,  I,  m.,  coq. 
gSilUna,  œ,  f.,  poule. 
garr/o,  ire,  gazouiller,  babiller. 
garrul//.f,  a,  um,  babillard,  bavard. 
gaudfo,  ère,   ga\\sus  sum,   se  réjouir 
(intérieurement),  aimer,  se  plaire  à. 
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gsividlutn,    i,   n.,    joie,    contenlement, 

plaisir. 
gSLza,  œ,  f.,  trésors,  richesses. 
gazophylaci ?<;//,  /,  n.,  coffre,  tronc  où 

l'on  garde  l'argent. 
gehenna,  œ,  f.,  géhenne,  enfer. 
gelu,  n.,  indécl.,  gelée,  glace. 
gelidM.v,  a,  um,  gelé,  glacé. 
gelo,  are,  geler,  glacer. 
gemellu.s,  a,  um,  et  geminiis,  a,  um, 

jumeau, 
gemma,  œ,  f.,  pierre  précieuse;  perle; 

bourgeon. 
gemo,  ère,  ni,  \tum,  gémir. 
gémit ;<.9,  un,  m.,  gémissement. 
gêna,  œ,  f.,  joue. 
GEN,  gêner...,  génération. 
glgno,  ère  (pourgi-genoj,  gftnui,  \tum, 

engendrer,  enfanter,  produire. 
gens,  gentf.f,  f.,  race,  famille,  nation. 
gentes,  ium,  f.,  gentil e«,  ium,  m.,  pi., 

Gentils,  nations,  populations,  peuples, 
genimen,  inzs,  n.,  progéniture,  race, 

fruit. 
genitrix,  ici.s,  f.,  mère. 
genuinîi.s,  a,  um,  naturel,  inné. 
gêner,  erz,  m,,  gendre. 
génus,  cris,  n.,  genre,  naissance,  ori- 
gine, race,  famille. 
gêner o,  are,  engendrer,  enfanter. 
generatio,  onis,  f.,  génération,   nais- 
sance, race,  paternité. 
generosM.s,  a,  um,  généreux,  de  noble 

famille,  ayant  de  nobles  sentiments. 
genu  et  geniculum,  /,  n.,  genou. 
genuflecto,  ère,  fleii,  (ïexum,  fléchir 

le  genou. 
germanî/s,  i,  m.,  ((jermen),   germain, 

frère. 
germanr/,  œ,  f,,  sœur. 
germen,  in/.9,  n,,  (pour  genimen,  geno), 

germe,  rejeton,  fruit. 
germino,  are,  germer,  produire. 
gero,  ère,  ges.s/,  gestum,  gérer,  porter, 

faire  produire.  —  Se  gerere,  agir,  se 

conduire. 
gesta,orum,ï\.  pi.,  belles  actions,  hauts 

faits. 
gesto,  are,  porter,  transporter. 


gestî«,  us,  m.,  geste,  mouvement, 

gestio,  ire,  \vi,  désirer  vivement,  bondir, 
èlre  transporté  de  joie. 

glgas,  gigant/.v,  m.,  géant. 

gigno,  (v.  gen). 

glacie.ç,  ei,  f.,  glace,  glaçon. 

gladi«.y,  /,  m.,  glaive,  épée. 

glans,  gland w,  f.,  gland. 

glaucu.$,  a,  um,  glauque,  vert  de  mer. 

gleb(7,  œ,  f.,  glèbe,  motte  de  terre. 

glolyus,  i,  globe,  boule,  sphère. 

glomus,  erw,  n.,  peloton. 

glomero,  are,  réunir  en  peloton,  agglo- 
mérer, rassembler,  grouper. 

glorif/,  œ,  f.,  gloire,  honneur,  renom. 

glori or,  flr/,dép.,  se  glorifier,  être  fier. 

glorio^us,  a,  um,  glorieux,  honorable; 
fier,  vain. 

gloriose,  adv.,  glorieusement,  d'une 
manière  glorieuse, 

glorifiée,  are,  (con),  glorifier, 

gluten,  in  is;g\\x\.h'\um,i,  n.,  glu,  gomme. 

glutino,  are,  (con),  coller,  réunir  en 
collant,  d'oii  fermer  une  plaie,  cica- 
triser. 

glut  io  et  deglut  io,  ire,  avaler,engloutir. 

gnarî<.9,  a,  um,  qui  sait,  qui  connaît, 
expert,  habile  dans. 

grabat ?<£,  /,  m.,  grabat. 

gracilz.9,  e,  grêle,  fluet,  élancé;  simple. 

graculî^f,  i,  m.,  geai. 

grad/oi-,  i,  gressus,  marcher,  s'avancer. 

grad?<.v,  us,  m.,  degré,  rang,  grade. 

gvessus,  us,  m.,  pas,  marche. 

graecM.s,  a,  um,  grec. 

gramen,  in/.<f,  n.,  gjazon,  herbe,  ver- 
dui-e. 

grammatic  f/,  œ,  f.,  grammaire, 

grandis,  e,  gros,  grand,  grave,  élevé, 
important. 

grande,  inzs,  f,,  grêle. 

grandaev«s,  a,  um,  de  grand  âge  (v. 
œvum). 

gran  ?(?//,  /,  n.,  grain,  graine. 

granariît»?,  i,  n.,  grenier. 

grsiss  or,  ari,  dép.,  aller,  circuler, 
exercer  dos  ravages,  sévir  (gradior). 

gratis,  œ,  f.,  grâce,  avantage,  recon- 
naissance, crédit. 
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gratis,  adv.,  pour  rien,    sans    molif, 
gratis,  gratuitement, 

gratuitM.s,  a.'um,  gratuit. 

gratw.v,  a,  um,  agréable,  reconnaissant. 

gratulo?',  ari,  dép.,  léiiriter,  remercier. 

gravida  et  grravfs,  adj.,  f.,  enceinte, 
grosse. 

grav/.ç,  e,  loui'd,  pesant,  appesanti,  im- 
portant, grave,  grand,  vénérable. 

gravitas,  a^f.v,  f.,  gravité. 

graviter,  ndv.,  gravement,  fortement, 
violemment. 

gravo,  ore,  rendre  lourd,  appesantir.— 
Au  pnmf  :  s'appesantir. 

gremi?<m,  i,  n.,  giron,  sein,  bras. 

gressus  (v.  (jmdior). 

grex,    gregj.v,    m.,    troupeau,    troupe, 
bande,  foule. 

gross/6"f,  i,  m.  et  f.,  figue  (non  mûre). 

gubern  o,  are,  gouverner,  tenir  le  gou- 
vernail. 

gubernaculMw,  /,  n.,  gouvernail, 

gubernator,  or/.v,  m.,  timonier,  pilote. 

gulf/,  œ,  f.,  gosier,  gorge;  gourmandise. 

gurges,   \Us,   m.,  tourbillon,    gouffre, 
abîme, 

gusto,  are  (de),  goûter,  déguster;    — 
gustare  mortem,  mourir  (hébramne). 

gust//.s\  us,  m,,  goût, 

gust^m,  /,  n.,  plat  d'entrée,  mets,  mets 
délicats, 

gutt^/,  ^,  f.,  goutte, 

guttur,  urz.s-,  n,,  gosiei-,  gorge,  palais. 

grymnasi;aA2,  /,  n.,  gymnase,  école  (de 
philosopbie). 

gyr  us,  /,  m,,  cercle,  circuit,  tour. 
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Haben<R,  arum,  f.  pi.,  rênes,  frein,  joug, 
habro,  ère,  ui,  itum,  avoir,  tenir,  traiter 

et  regarder  comme,  —  se  habere,  être, 

se  trouver,  aller, 
haberi,  passer  pour, 
habit/^.v,  ns,  m.,  manière  d'être,    babi- 

lude,  liabit,  haiiillemcnt. 
babit  o,  are,  liabiter,  vivre,  séjourner. 
habitacul;/m.  /,  n.,  et  habitatio,  on /.s, 

f.,  habitation,  demeure. 


hsedus,  i,  m.,  bouc,  chevreau, jeune  bouc. 
haeres,  ed /*•,  m.,  héritier. 
haeredito,   are,   héi-i ter,  avoii- oe/ rece- 
voir en  héritage. 
bsereditas,  âlis,  f.,  héritage. 
baeres/.v,  is  ou  eos,  f.,  hérésie. 
haeretic /(.v,  a,  um,  hérétique. 
haeresiarchff,  œ,  m.,  hérésiarque. 
haereo,  ère,  hœ.s-z.  Xwesum,  être  attaché. 

adhérent,  s'attacher,  hésiter, 
baesito,    are,    hésiter,    être    incertain, 

indécis. 
balitu-s  us,  m.  (halare),  souffle,  haleine, 

respiration,  odeur, 
ham?(.v,  /,  m.,  hameçon,  croc,  crochet. 
bastor,  œ,  f..  lance,  pique, 
baurzo,    ire,    hau.v/,    hnustum,    puiser, 

boire,  vider,  épuiser. 
hebdomadn',  œ,  ou  hebdomas,  ad/,v,  f., 

semaine. 
bebes,  et/.9,  émoussé,  hébété,  stupide, 

obtus. 
bebeto,   are,   émousser,    affaiblir,    en- 
gourdir. 
bebr^e?^^•,  a,  um,  et  hebraicî<s,  a,  um, 

des  hébreux,  hébraïque. 
bebraice,  adv.,  en  hébreu. 
bederfl-,  œ,  f.,  lierre. 
berba,  œ.  f.,  herbe,  gazon. 
beros,  ois,  m.,  héros. 
her us,  i,  m,,  maître. 
beri,  adv.,  hier. 
bestern?<.v,  a,  um,  d'hier. 
biat;^s',  us,  m.,  ouverture,  fente  (v,  hio). 
bibernj^.v,  a,  um,  d'hiver. 
biems,  hiemz.v,  f.,  hiver,  froid, 
biemo,  arc,  passer  l'hiver,  faire  froid. 
biemal2£,  e,  d'hiver,  froid. 
bilarw,  e,  gai,  joyeux. 
blnn/o,  ire,  hennir. 
bio,  hïarc,  bailler,  être  bouche  béanle, 

aspirer,  désirer  ardemment, 
bircjff,  i,  m.,  bouc. 
hirundo,  in/.«,  f,,  hirondelle. 
bispan;/.v,  /,  m.,  espagnol. 
bistorir/,  œ,  f.,  histoire. 
bistrio,  oni.v,  m,,  histrion,  charlatan, 
bodie,  adr.,  aujourd'hui. 
bodiern  M.v,  a,  um,  d'aujourd'hui. 
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hœdus  (v,  hœdus). 

holocaustMw,  f,  n.,  holocautoma,  atî.s, 
n.,  holocauste. 

homicido,  œ,  m.,  homicide,  meurtrier. 

homicidiM/zî,  i,  n.,  homicide,  meurtre. 

homo,  mis,  m.,  homme. 

homunculus,  i,  m.,  homme  de    rien, 
chétif,  faihle  mortel. 

honestz/.v,  a,  um,  honnête,  honorable, 
noble  (honor). 

honestas,  atis,  f.,  honneur,  honnêteté, 
vertu,  noblesse. 

honor,  ovis,  m.,  honneur,  culte,  gloire. 

honor  0,  are,  honorer,  traiter  avec  dis- 
tinction. 

honorabilîs,  e,  honorable,  digne  d'hon^ 
neur. 

honoriflco,  are,  glorifier,  honorer. 

honoriflce,  adv.,  avec  honneur. 

horo,  œ,  f.,  heure,  moment,  saison. 

horde î/m,  i,  n.,  orge. 

hordeace?/«,  a,  um,  d'orge. 

horreww,  i,  n.,  grenier. 

horologij/m,  i,  n.,  horloge. 

horror,  ovis,  m.,  horreur,  effroi,  frisson. 

horreo,ere,//2,ethorresco,  ère,  trembler, 
être  saisi  d'horreur,  d'effroi, frissonner. 

horrendî/s,  a,  um,  et  horribilw,  e,  hor- 
rible, effrayant. 

hortor,  ari  (ad,  co,  ex),  exhorter,  encou- 
rager, conseiller,  engager. 

hortator,  oris,  m.,  conseiller,  qui  fait 
des  exhortations. 

hortsitiis,  us,  m.,  avis,  conseil. 

hortus,  i,  m.,  jardin. 

hortulan ?(.ç,  i,  m.,  jardinier. 

hosanna,     indécl.,     hosanna,     gloire, 
louange. 

hospes,  iiis,  m.,  hôte,  étranger. 

hospit or,  orf,  dép.,  loger,  recevoir  ou 
donner  l'hospitalité,  résider  comme  hôte. 


hospiti;im,  i,  n.,  hospitalité  donnée  ou 

reçue. 
hostia,  œ,  f.,  hostie,  victime  (hostis). 
hostz.s-,  is,  m.,  ennemi. 
hostilfs,  e,  hostile,  de  l'ennemi. 
hujusmodi,  géri.,  de  celte  sorte,  de  cette 

espèce. 
humanu.s-,  a,  um,  humain. 
human  i,  arum,  m.  pi.,  les  humains,  les 

hommes. 
humana,    orum,    n.    pi.,    les    choses 

humaines. 
humauitas,  atzs,  f.,  humanité,  égards, 

urbanité. 
humérus,  i,  m.,  épaule. 
humil2«,  e,  humble,  bas,  petit. 
humllitas,  aiis,  f.,  humilité,  bassesse, 

humiliation,  faiblesse. 
humilio,  are,  humilier,  abaisser. 
humiliter,  adv.,  humblement. 
humidz^s,  a,  um,  mouillé,  humide. 
humi,  adv.,  à  terre. 
humor,  or/s, m.,p]uie,humidité,humeur. 
huni?/6,  i,  f.,  terre. 
hydrlfl,  œ,  f.,  aiguière,  vase  à  eau. 
hydroplc  M5,  /,  m.,  hydropique. 
hymen,  enis,  elhym?n?e us,  i,  m.,  hymen, 

hyménée,  mariage, 
iiymnus,  i,  m.,  hymne,  louange. 
hymnodlfl,  œ,  f..  chant  des  hymnes, 
hypocrlszs,  is,  f.,  hypocrisie. 
hypocrita,  œ,  m.,  hypocrite. 
hyssopMs,  i,  f.,  liysope. 


I. 


I  devant  gn  —  In,  im,  il,  ir  (préfixe),  — 
Jo  avec  un  verbe  :  dans,  sur,  contre,  etc. 
2o  avec  un  autre  mot  :  indique,  le  plus 
souvent,  négation  du  simple  J. 


1  On  devra  habituellement  recourir  au  mot  simple  pour  les  composés  de  m  négatif. 
Voici  diverses  manières  de  les  traduire  : 
1"  Par  le  mot  français  correspondant  :  v.  g.  impatiens,  impatient. 
2°  Par  non,  ex.  :  incultus,  non  cultivé. 
3**  Par  sans,  ex.  :  inermis,  sans  armes,  sans  défense. 
4"  Par  clé,  ou  dés,  ex.  :  inobediens,  désobéissant. 
5°  Par  le  contraire  du  simple  :  impiger  (non  paresseux),  actif,  laborieux. 
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lct?/s,  Jis,  m.,  coup,  blessure;  —  ictus 

ocnli,  clin  d'œil. 
Idiote/,  ce,  m.,  ignorant,  borné. 
idolirii,  i,  n.,  idole,  image. 
idololatrr/,  œ,  m.,  idolâtre. 
idone?/.s%  n,  um,   apte  à,  capable    de, 

convenable. 
ldî/.<,  umn,  f.  pi.,  ides. 
ig-nar?/.s,  a,  j/m,  ignorant,  qui  ne  saitpas. 
Ig-nav/^v,  a,  um,  inaciif,  mou,  lâche,  in- 
dolent, qui  n'agit  pas. 
Ignf.s,  iH,  m.,  feu,  flamme. 
i^neus,  n,  utii,  de  feu,  ciiibi-asé. 
ig-nltî/.s\  a,  um,  enflammé,  brûlant. 
ignoblI/5,    e,    vil,    bas,    de    condition 

obscure. 
Ig^nomini  a,  œ,  f. ,  déshonneur,  opprobre. 
Ignoro,  are,  ignorer,  ne  pas  savoir,  ne 

pas  connaître, 
ignosco.ere,?'/,  tum,  pardonner,  excuser. 
ignot».v,  a,  um,  inconnu,  ignoré, 
illaque  o,  are,  enlacer,  séduire,  captiver. 
illecebra,  œ,  f.,  attrait,  appât,  séduction. 
lllect//.s,  a,  um  'v.  illicio),  attiré,  séduit. 
iWihSit  us,  a,  ?<m,  non  entamé,  pur. 
lllic/o,  ère,  \Qxi,  \eciu7n  (lacio),  enlacer, 

attirer,  séduire. 
llllclt?/.v,  a,    um,    illicite,  illégal,   non 

permis  (in  licet). 
lllido,  ère  f/rer/oj,  heurter,  frapper,  briser 

contre. 
lUudo,  ère,  se  jouer  de,  faire  illusion,  se 

moquer  de. 
llluceo,  ère,  lu.r/,  luire,  faire  jour. 
lllucesco,  ère,  luacf,  commencer  à  luire, 

a  faire  jour. 
lllumino,  are,  illuminer,  éclairer,  illus- 
trer, 
lllustro,  are,  illustrer,  honorer,  éclairer, 

rendre  clair,  éciaircir. 
illustr/v,  e,  illustre,  illustré. 
lUustratio,  onis,  f.,  lumière,  éclat. 
Imag^o.  inî.s,  f.  (pour  imilago),  image, 

ressemblance. 
imag^in  o,  are,  représenter. 
Imbeclll/.v,  e,  et  us,  a,  um,  faible. 
imbeolllltas,  ati.v,  f.,  faiblesse. 
Imbell  is,  e,  impropre  à  la  guerre  (in 

bellum),  faible,  lâche. 


imber,  hvis,  m.,  pluie. 

imbuo,  ère,  instruire,  inculquer,  former, 
imprégner,  pénétrer  de.—  Passif:  être 
imbu,  imprégné. 

Imito?-,  ari,  imiter,  reproduire. 

immaculat M.v,  a,  um,  immaculé,  sans 
tache. 

imman/.s,  e,  énorme,  monstrueux,  fa- 
rouche, cruel. 

Immanitas.  atzs,  f.,  énormité,  atrocité, 
cruauté. 

immarcesclbil /.y,  e  (in  marcesco),  qui 
ne  peut  se  flétrir,  se  faner. 

Itnmemor,  ovis,  qui  ne  se  souvient  pas. 

immens  2/.S,  a,  um,  immense,  sans  limite. 

immerito,  adu.,  sans  raison,  à  tort,  in- 
justement. 

iminers;^v,  a,  um,  (mergo),  plongé  dans, 
submergé. 

Immineo,  ère,  menacer,  être  imminent. 

Imminens,  entz.s,  menaçant,  imminent. 

Immolo,  are,  immoler,  sacrifier,  mettre 
à  mort. 

immund?{.v,  a,  um,  immonde,  impur. 

immunditir/,  œ,  f.,  impureté. 

immun  is,  e,  exempt  (des  charges,  des 
impôts,  etc.),  libre  de,  étranger  à 
(in  munus  ou  munia). 

immuto,  are,  changer,  modifier. 

Impar,  arf.v,  inégal,  impuissant  à,  inca- 
pable de. 

Impart  fo,  ire,  ou  impcrl/o,  act.,  ou 
impert/o?',  dép.  (pars),  faire  part,  par- 
tager, distribuer,  accorder,gratifier. 

imped/o,  ire  (in,  pes),  empocher  de,  dé- 
toui-ner,  embarrasser. 

linpediinent?/m,  i,  n.,  embarras,  en- 
traves, bagages. 

Impend  0,  ère,  i,  pen.ww,  dépenser,  em- 
ployer, consacrer,  alfecter  à. 

Impense,  adv.,  avec  zèle,  avec  ardeur, 
à  gi-ands  frais. 

Imper 0,  are,  ordonner,  commander. 

lmperi?<m,   /,  n.,    empire,    comman- 
dement. 

Imperator,  or/.v,  m.,  empei-eur,  com- 
mandant, général  en  chef. 

Imperlfo,  or  (v.  impartio). 

Impeto,  ère,  \vi,  \tum,  attaquer,  assaillir, 
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impetus,  m,  m.,  impétuosité,  violence, 
attaque,  choc. 

Impetro,  are  (patro),  atteindre,  obtenir. 

impetratio,  on  is,  f.,  obtention. 

Impigrer,  gva,  urn,  actif,  laborieux,  infa- 
tigable. 

imping^uo,  are,  engraisser,  nourrir, 
oindre. 

lmpi?<«,  a,  urn,  impie,  irrespectueux. 

Impie,  adv.,  avec  impiété. 

Impl  eo,  ère,  eui,  etum,  emplir,  remplir, 
combler,  accomplir,  rassasier,  com- 
pléter, consommer. 

impletiv îf.f,  a,  î/m,pris  substantivement, 
n.,  accomplissement,  moyen  d'accom- 
plir. 

implico,  are,  enlacer,  engager  dans, 
embarrasser. 

Imploro,  are,  implorer,  invoquer. 

impœnitens,  ent/s,  impénitent,  non 
repentant. 

Impono,  ère,  imposer,  mettre,  placer 
des  su  ^  ou  sur. 

Importune,  adv.,  d'une  manière  impor- 
tune, à  contre-temps,  mal  à  propos. 

impos,  oiis,  qui  n'est  pas  maître  de. 

imprimis  ou  in  primis,  avant  tout, 
d'abord,  surtout,  principalement. 

imprime,  ère  (premo),  imprimer,  graver, 
marquer. 

Improbo,  are.  désapprouver. 

lmprobî<.?,  a,  urn,  méchant,  pervers, 
mauvais. 

improbitas,  dXis,  f.,  effronterie,  téna- 
cité, importunité. 

impropero,  are,  reprocher,  faire  affront. 

improperi  urn,  i,  n  ,  reproche,  affront, 
déshonneur. 

imprudenter,  adv.,  inconsidérément, 
sans  le  savoir,  par  ignorance. 

impudenter,  adv.,  impudemment,  ef- 
frontément. 

impugno,  are,  attaquer,  assaillir. 

imputo,  are,  imputer,  attribuer,  repro- 
cher. 

itCLUs,  a,  um,  le  plus  bas,  le  fond  de,  le 
bout  de. 

Inaestimabil2.9,  e,  inestimable,  incom- 
préhensible. 


inanz.^,  e,  vain,  sans  effet,  sans  portée, 
vide. 

iiiaquos7(6,  a,  urn,  ({ui  manque  d'eau,, 
aride. 

inardesco,  ère,  ^rsi,  s'enflammer. 

Inaudit za,  a,  um,  non  entendu,  inouï. 

inauré.s,  ium,  f.  pi.,  pendants,  boucles 
d'oreilles. 

incarner,  ari,  v.  pass.,  être  incarné,, 
s'incarner. 

incassum,  adv.,  en  vain,  vainement. 

incautzi»',  a,  um,  imprévoyant,  impru- 
dent. 

incaute,  adv.,  sans  précaution,  impru- 
demment. 

incedo,  ère,  marcher,  s'avancer. 

incend  o,  ère,  i,  surn  (cando),  enflammer,, 
embraser,  incendier,  brûler,  consumer, 
exciter. 

incendi 2^/7,  i,  n.,  incendie,  embrase- 
ment, chaleur  brûlante. 

Incens ?/m,  /,  n.,  encens,  sacrifice. 

incertM.y,  a,  um,  incertain,  non  certain,, 
obscur. 

inchoo,  are,  commencer. 

incido,  ère,  i,  tomber  dans,  être  saisi  de, 

incipfo,  ère,  (capio),  commencer. 

inceptum,  i,  n.,  commencement,  entre- 
prise, projet,  but. 

lncircumscript?(s,  a,  ?<m,  incircons- 
ci'it,  sans  limites. 

incite,  are,  inciter,  exciter,  attirer,  ani- 
mer. 

Inclam  0,  are,  crier  vers. 

inclaresco,  ère,  devenir  célèbre,  illustre, 
être  illustré. 

incline,  are,  incliner,  baisser,  abaisser, 
pencher. 

include,  ère,  renfermer. 

inclytws,  a,  um,  célèbre,  illustre,  noble, 
glorieux. 

iVLCCB'ptum,  i  (v.  incipio). 

incolo,  ère,  cohii,  cultum,  habiter  dans 
un  lieu. 

incola,  ce,  m,,  qui  habite,  habitant  d'un 
lieu,  étranger  domicilié. 

incolatus,  us,  m.,  séjour  en  terre 
étrangère. 

incolum2.9,  e,  sain  et  sauf,  intact. 
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incolumitas,  at/.v,  f.,  conservation, 
état  intact,  intégrité. 

Inconcuss?<.s,  a-,  um,  ferme,  inébran- 
lable. 

Inconsulto,  inconsulte,  adv.,  inconsi- 
dérément, à  la  légère. 

inconveniens,  eniift,  ne  convenant  pas. 

incorrupt ^^v,  o,  um,  incorruptible,  in- 
violable, sans  corruption. 

incorruptio,  on/.?,  f.,  incorruptibilité, 
immortalité. 

incrassatM.v,  a,  um,  engiaissé. 

lncredibili.<f,  e,  incroyable. 

Incredul  î/.s%  a,  um,  incrédule. 

Incrément?»/?,  /,  n.,  accroissement. 

Increpo,  are,  ni,  itum,  réprimander, 
reprocher. 

Increpatori??.s,  a,  um,  de  reproche. 

incumbo,  ère,  cuhni,  itum,  tomber,  se 
pencher  sur,  s'appliquer  à,  s'occuper 
de  ;  —  incumbenlibus  noctis  tetiebrix,  à 
la  nuit  tombante. 

Incunabulr?,  orum,  n.  pi.,  berceau,  ori- 
gine, commencement. 

incurir?,  œ,  f.,  incurie,  manque  de  soin, 
négligence. 

Incurro,  ère,  se  heurter  contre,  tomber 
dans,  rencontrer. 

incurso,  are,  fondre  sur. 

incurs?<.s-,  u.s,  m.,  incursion,  attaque. 

Incurvo,  are,  courber,  plier,  fléchir. 

Indefess??.v,  a,  um,  infatigable. 

indeficiens,  ent  is,  qui  ne  fait  ou  ne 
fera  pas  défaut,  ini'puisable. 

indemn/.v,  e,  indemne,  san-<  dommage. 

indesinenter.  adv.,  sans  cesse. 

index,  ic/.s,  m.,  indice,  signe,  index, 
liste. 

indici ???/?,  /,  n.,  indice,  indication,  mar- 
que, preuve. 

indico,  ere,xi,ctum,  déclaiei',  annoncer, 
publier,  prescrire. 

indico.  are,  indiquer,  faire  connaître. 

indlg^n ??.<(,  a,  um,  indigne. 

indigne?-,  ari,  dép.,  regarder  comme 
indigne,  s'indigner. 

indigent?,  œ,  m.,  indigène,  du  pays. 

indig<o,  ère,  ni  (e(jeo),  manquer  de,  avoir 
besoin. 


indigens,  ent /s,  indigent. 

inditu.v,  a,  um  (in-dere),  mis  sur  (surnom), 
ajouté,  consigné. 

individu??^,  a,  um,  indivisible. 

indoct??.v,  a,  um,  non  instruit,  ignorant. 

indole*',  is,  f.,  naturel,  caractère,  pen- 
chant. 

indubitanter,  adv.,  indubitablement, 
sans  aucun  doute. 

inducioE,  arum,  f.  pi.,  trêve,  répit, 
armistice. 

induco,  ère,  introduire,  apporter,  pré- 
senter, induire. 

indulg^ëo,  ère,  dul.«,  A\\\tum,  être  indul- 
gent, accorder  avec  bienveillance,  par- 
donner. 

induit?»/?,  i,  n.,  chose  concédée,  per- 
mise, faveur,  induit. 

indulg^enti^,  arum,  f.  pi.,  indulgences. 

Induo,  ère  (ev  Suto),  revêtir,  parer;  — 
passi.,  se  revêtir,  être  revêtu  de,  accus. 

indûment???/?,  ?,  n.,  vêtement,  habille- 
ment. 

induro,  are,  endurcir. 

industri??s,  a,  um,  industrieux,  actif, 
laborieux,  zélé. 

inebrlo,  are,  enivrer. 

inedia,  œ,  f,  abstinence,  privation  de 
nourriture  (in  edo). 

ineffabil  ?';$,  e,  ineffable. 

ine?),  ire,  ii,  itum,  commencer,  engager, 
entreprendre  ;  —  ab  inennle  œtate,  dès 
l'âge  le  plus  tendre. 

inerm?5,  e,  non  armé,  sans  armes. 

iners,  rtf.s-,  inerte,  inactif,  indolent,  mal- 
adroit. 

infand??.v,  a,  um,  qu'on  ne  peut  ou  ((u'on 
ne  veut  pas  dire  ou  rendre,  d'où  :  inouï, 
effroyable,  etc. 

infans,  ant/.v,  enfant  (((ui  ne  pai-le  pas 
encore  ou  parle  mal). 

infantir/,  œ,  f.,  enfance,  faiblesse. 

infelix,  ic?.v,  malheui-eux,  infortuné. 

infens??.s,  a,  um,  hostile,  ennemi,  irrité 
conti-e. 

Infer  us,  i,  et  infern  us,  i,  m., lieux  bas  (sein 
de  la  terre,  tombeau,  enfer,  limbes) 

infer ??.v,  a,  um,  qui  est  au-dessous,  en 
bas.  —  Compar.  inferior,?*',  inférieur, 
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plus  bas;  —  .snperl.,  intiniî/.v,  a,  urn,  le 

plus  bas,  infime,—  iti  injimin,  ici-bas. 
infest».s,  a,  iim,  infeslé,  peu  sûr,  hostile, 

ennemi. 
infidelitas,  ^Us,  f.,  infidélité,  incrédulité. 
lnfid;/.y.  a,  uni,  à  qui  l'on  ne  peut  se  fier, 

peu  sûr. 
infigo,  ère,  xi,  xum,  enfoncer,  gravei", 

inoculer,  imprimer. 
infixîis,  o,  um,  enchâssé. 
infinitUÀ',  a,  um,  infini,  sans  fin,  sans 

fond,  illimité. 
infirmw.s,  o,  urn,  faible,  infirme. 
infirmr/,  orurn,  n.  pi.,  ce  qui  est  faible. 
infirmitas,  at/.'?,  f.,  faiblesse,  infirmité. 
infirmor,  ari,  être  faible,  malade, 
infiti  or,  ari,  dép.  (in  fntc-or),  nier,  dénier, 

désavouer. 
infitias  ire,  même  sens, 
ioflammo,  //>e,  enflammer, 
infligo,  ère,  \xi,  \ctum,  infliger,  causer. 
infl  0,  are,  enfler,  souffler  dans  ou  sur, 

grossir,  remplir  (d"orgueil). 
informj.v,  e,  informe,  sans  beauté,  laid, 

difforme, 
infulgeo,  ère,  ful.vz,  briller  sur. 
infundo,  ère,  infuser,  répandre,  verser; 
,     passif:  être  arrosé. 
ingeniutn,  i,  n.,  génie,  talent,  esprit, 

habileté. 
ingénu  2^5,  a,  m//?,  candide,  ingénu,  noble, 

de  condition  libre  (geno). 
ingrens,  entf.s,  adj.,  grand,  considérable, 

puissant, 
ingero,    ère,   gessi,   gestutn,    apporter, 

procurer. 
ingluvie.f,  ei,  f.,  gloutonnerie,  voracité. 
ingrat î<.v,  a,  um,  ingrat,  désagréable, 
ingred/or,  gred?,  gv&'&sus,  entrer. 
ingressî^é,  us,  m.,  entrée, 
ingruo,  ère,  menacer,  fondre  sur. 
inhabit  0,  are,  habiter  dans, 
inhi  0,  are,  être  bouche  béante,  convoiter, 

soupirer  après, 
inhonoro,  are,  déshonorer, 
inhumo,  are,  inhumer,  enterrer. 
inhumât 7{.v,  a,   unt,   non  inliumé,  non 

enterré. 
inlmic;^^,  /,  m.,  ennemi. 


inimicitia,  œ,  f.,  inimitié. 

iniqu;/.s,  a,  um  (in  wquus),  inique,  injuste, 

pécheur,  impie,  méchant;  —  ferre  ini- 
que,   iniquius,    adv.,   supporter    avec 

peine,  impatiemment. 
iniquitas,  al /s.  f.,  iniquité,  péché. 
initit/m,  i,    n.,  (ineo),  commencement, 

principe,  entrée. 
initiât ».v,   a,  um,   initié;  —  sacerdotio 

iniciotus,  ordonné  prêtre, 
injungo,  ère,  xi,  ctum,  enjoindre. 
injunct2<«,  a,  um,  enjoint. 
injurlr/,  œ,  f.,  et  injustiticr,  œ,  f.,  injus- 
tice, tort,  injure. 
injussî<.v,  us,   m.,   absence  d'ordre;  — 

itijussu,  sans  ordre  (jubeo). 
injust?/.s',  a,  um,  injuste,  illégal,  inique. 
injuste,  adv.,  injustement- 
innat?/.s%  a,  um,  inné  (nascor). 
innex?/.$,  a,  um,  part.  p.  de  innecto,  lié, 

attaché, 
innito/',  /,  mxus,  dép.,  s'appuyer  sur. 
innix?<,v,  a,  um,  appuyé  sur. 
innocens,  entî*,  et  innoxiM.v,  a,  um,  qui 

n'est  pas  nuisible,  innocent,  inofiensif. 
innotesco,  e)'e,  innoli/î,  se  faire  connaître, 

être  connu,  devenir  célèbre;  qqf.  act.  : 

faire  connaître,  montrer, 
innov  0,  are,  innover,  renouveler. 
innumer  u.^,  a,  um,  et  innumerabil  is,  e, 

innombrable,  sans  nombre, 
innuo,  ère,  faire  signe,  demander  par 

signe,    signaler,    marquer,    indiquer, 

insinuer,  faire  connaître, 
inobed/o,  ire,  désobéir. 
inops,  opis,  sans  ressource,  pauvre. 
inopio,  œ,  f.,  indigence,  pauvreié,  dé- 

nûment. 
inordinat  ?<.v,  a,  um,  non  dans  l'ordre, 

non  selon  l'ordre,  mal  ordonné. 
inquam  ou  inqu/o,  is,  it,  dis-je,  dit-il. 
inquino,  are  (in  cœnum),  souiller. 
inquinamentum,  /,  n.,  souillure, 
inquii'o,  ère,  s'enquérir,  chercher. 
inquisitio,  onis,  f.,  enquête,  lecherche. 
insanabil?>,  e,  incurable, 
insani/.v,  a,  um,  insensé,  fou,  'urieux. 
insan/o,  ire,  être  fou  ou  furieux,  faire 

des  folies. 
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Insclî^f,  a,  um,  (lui  ne  sait  pas,  qui 
ignore;  —  me  iuscio,  à  mon  insu. 

Insecto/-,  a  ri,  poursuivre,  attaquer,  per- 
sécuter. 

Insecutor,  or  z.v,  m.,  persécuteur. 

insensat;<.v,  a.  uni,  insensé,  fou. 

Insero,  ère,  ni,  ?^ertum,  inséier,  entre- 
lacer, introduire. 

inserv/o,  ire,  servir,  être  au  service  de. 

Insidi  ce,  arum,  L  pi.,  embûches,  pièges. 

Insidi  or,  ari,  dresser  des  embûches. 

Insldlator,  or  is,  m.,  qui  tend  des  pièges. 

Insigni.';,  e,  insigne,  remarquable,  dis- 
tingué. 

insigrn^,  is,  n,,  insignes,  marques. 

Inslg'nzo,  ire,  marquer,  signaler,  carac- 
tériser, honorer,  l'ratilîer. 

insinuo,  are,  insinuer,  indiquer. 

insipid/zd,  a,  um,  insipide. 

insipiens,  ent/.v,  insensé,  fou. 

Insislo,  ère,  stil/,  insister,  s'arrêter, 
s'appuyer  sur. 

Insono,  are,  résonner,  retentir. 

Insons,  onlw,  non  coupable,  innocent. 

Insperatîis,  a,  nm,  non  espéré,  inat- 
tendu. 

inspïcio,  ère,  (specio),  exmmnev,  consi- 
dérer. 

Inspiro,  are,  soufïler  dans  ou  sur,  ani- 
mer, inspirer. 

instans,  ant/.v,  instant,  présent,  pres- 
sant (v.  insto). 

instant ;V/,  ce,  f.,  instance,  insistance. 

instar  \ad),  en  forme  de,  à  la  manièi-e 
de,  à  l'instar  de,  comme. 

instauro,  are,  restaurer,  renouveler, 
r(''paror,  résumer. 

instaurator,  orw,  m.,  restaurateur. 

Instigo,  are,  exciter,  stimuler. 

institor,  or  z.v,  m.,  négociant,  trafiquant. 

Institue,  ère,  instruire,  former,  commen- 
cer, entreprendre,  instituer,  établir, 
fonder. 

institutitm,  i,  n.,  institut,  institutions, 
couUunes,  constitutions,  règles. 

institutio,  owis,  f.,  disposition,  mé- 
thode, manière  de  vivre,  enseignement, 
insti'uction. 

institutor,  orw,  instituteur,  fondateur. 


Insto,  are,  stit/,  approcher,  être  pi'oche, 
insister,demander  avec  instance, suivre, 
poursuivre,  s'appliquer  à,  être  instant, 
pressant,  présent. 

instruo,  ère,  xi,  Qium,  instruire,  former, 
pourvoir,  munir,  élever,  constiuire, 

instrument  ^im,  i,  n.,  instiument, 
moyen,  organe. 

Insulflo,  are,  souffler  dans  ou  sur. 

insula,  œ,  f.,  île. 

insuis zz.v,  a,  um,  sans  sel,  fade;  sot,  qui 
manque  d'esprit. 

Insiilto,  are  (salto),  insulter,  outrager, 
attaquer. 

insuperabil/;;,  e,  invincible,  insurmon- 
table. 

insurgo,  ère,  s'élever  sur  ou  contre, 
s'insurger. 

integer,  grr/,  gvum,  entier,  non  entamé, 
intact  ;  intègre,  pur,  chaste.  —  Semibus 
iutecjris,  en  pleine  connaissance. 

integrltas,atw,  f.,  intégrité,  pureté  des 
mceurs,  virginité. 

intellectîzs,  us,  m.,  et  intelligentir/,  ce, 
f.,  intelligence,  esprit. 

intellectual /.s,  e,  de  l'intelligence,  de 
l'esprit. 

intelligo,  ère,  \exi,  \ccjum,  connaître, 
comprendre,  entendre,  sentii',  lecon- 
naîlre,  s'apercevoir. 

intemerat«.y,  a,  um,  non  souillé,  sans 
tache. 

Intend 0,  ère,  i,  tum  ou  sum,  dirigei*  son 
attention,  son  esprit  sur;  lendie  sur, 
vers,  contre;  être  attentif,  s'appliquer  à. 

intenttz.v,  a,  um,  attentif,  dirigé  vers 
(uni  à),  a[tpliqué  à,  occupé  de. 

Intentlo,  onz*,  f.,  intention,  tension,  ap- 
plication. 

intenlo,  are,  diriger  contre,  présenter 
avec  menace,  inspirer. 

Iiiter  (préfixe),  entre,  au  milieu  do, 
parmi,  q(if.  destruction  complète. 

intercedo,  ère,  ce^si.cessum,  venir  entre, 
inlei'venir,  survenir,  intercéder. 

intercessio,  onis,  f.,  intercession,  in- 
tervention. 

interdico,  ère,  interdire,  défendre, 
prohiber. 
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Interdlu,  odv.,  pendant  le  jour,  de  jour. 

inter  t'o,  ire,  se  perdre,  être  perdu,  périr, 
moui'ir. 

interitMs,  us,  m.,  mort,  destruction, 
ruine. 

ioterus  (inus.),  comp,  interior,  ovin, 
intérieur;  superl.  intimws,  a,  uni,  le 
plus  à  l'intérieur,  le  plus  profond. 

internî(,v,  a,  iim,  et  intestin  ms,  a,  uni, 
intérieur. 

interfic  io,  ère,  feci,  fectum,  faire  niourii*. 

Interfector,  ovis,  m.,  meurtrier,  bour- 
reau. 

intérim  0,  ère,  emi,  em^tum,  détruire, 
se  défaire  de,  faire  disparaître,  mettre 
à  mort. 

interjectj^.v,  a,  um,  intercalé. 

intermitto,  ère,  mis/,  missî/m,  omettre, 
laisser  passer,  cesser,  interrompre. 

latermissio,  onis,  f.,  relâche.  —Sine 
intenniasione,  sans  cesse,  sans  relâche, 

Ittterpello,  are^  interpeller,  intercéder. 

iDterpres,  et /s,  interprète. 

interprète/-,  ori,  interpi'éter, expliquer. 

interroge,  are,  interroger,  questionner, 

demander. 
,  iQterstiti2/m,   /,   n.,   interstice,    inter- 
valle, délai. 

ïnter sum,  assister,  êli-e  présent, prendre 
part,  différer.  —  hoc  interest  inter 
hominem  et  belluam,  il  y  a  cette  diffé- 
rence enli-e  l'homme  et  la  bête. — Impers. 
importer,  être  de  l'intérêt  dé;  mea 
interest,  il  m'importe. 

Intervallî/m,  /,  n.,  intervalle,  distance. 

intimo,  are,  accorder,  concéder,  insi- 
nuer. 

intiin?/.s,/,  m.,  ami  intime,  confident. 

intima,  orutn,  n.  pi.,  le  sanctuaire. 

intolerabil /.s,  e,  intolérable,  irrésis- 
tible. 

Intro,  are,  et  introeo,  ire,  entrer  dans. 

introitM.s,  us,  m.,  entrée. 

introduco,  ère,  introduire. 

intu  eor,  eri,  itus,  dép.,  regarder,  consi- 
dérer, contempler,  voir. 

intuitM.s,  us,  m.,  regai'd,  vue,  aspect. 

intuitu,  en  considération,  en  vue  de, 
par  égard  poui'. 


inund  o,  are,  déborder,  inonder,  regorger. 

inundatio,  onis,  f.,  inondation. 

invad  o,  ère,  xsisi,  wdisum,  envahir,  s'em- 
parer, saisir,  se  jeter  sur. 

invalesco,  ère,  lui,  se  fortifier,  s'affermir, 
s'établir. 

inveh  o,  ère,  wexi,  wcctum,  porter,  trans- 
porter; —  passif  .-  se  porter  contre, 
s'emporter,  attaquer. 

Invenîo,  ire,  i,  ventum,  trouver,  rencon- 
trer, inventer,  imaginer. 

inventer,  ovis,  m,,  inventeur,  auteur. 

invesligo,  are,  rechercher  avec  soin, 
découvrir. 

invetero,  are,  et  inveterasco,  ère,  'àvi, 
âtum,  vieillir,  s'invétérer. 

invicti^s,  o,  î<m,  invincible,  infatigable. 

invideo,  ère,  vid?,  \\sum,  \o\r  de  travers, 
portei-  envie. 

invidws,  a,  um,  envieux. 

invidia,  œ,  f.,  envie. 

invisî/.s-,  a,  um,  désagréable,  odieux. 

invlolabil ?A',  e,  inviolable;  —  petra, 
pierre  inébranlable. 

inviolatî/s,  a,  um,  non  violé,  inviolable. 

invislbiiz.s,  e,  invisible. 

invite,  r/re  (in-vocito),  inviter. 

invitas,  a,  7/m,  qui  agit  malgré  soi, 
contre  son  gré,  forcé,  contraint. 

inviws,  a,  uni,  sans  chemin  frayé,  dCoii  : 
inaccessible,  infranchissable. 

invoco,  are,  invoquer,  appeler  à  son 
secours. 

involv  0,  ère,  i,  \o\utum,  envelopper, 
enrouler,  couvrir. 

ira,  œ,  f.,  et  iracundia,  œ,  colère. 

iracundws,  a,  um,  irascible. 

irasc  or,  /,  iralw.v,  s'ii'riler,  être  irrité, 
se  mettre  en  colère,  s'indigner. 

irrationabil2.s,  e,  déraisonnable,  con- 
traire a  la  raison. 

irrideo,  ère,  risi,  rïsutn,  rii'e  de,  se 
moquer  de. 

irrigo,  are,  ai-roser. 

Irriguus,  a,  um,  bien  arrosé. 

irrite,  are,  irriter,  aigrir,  mettre  en 
l'ureur. 

irrit?<s  (ratus),  non  ratifié,  nul,  inutile, 
vain. 
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Irruo.  ère,  se  porter  contre,  s'élancer, 

fondre  sur,  envahir. 
Iter,  itineri.ç,  n.,  chemin,  route,   voie, 

voyage. 
iter  facere,  institnere,  faii-e  roule,  s'aclie- 

miner,  se  diriger  vers. 
itero,  are,  réitérer,  renouveler,  répéter. 
Itérât ».s,  a,  uni,  renouvelé. 
Iteram,    et   iterato,  de  nouveau,    une 

seconde  fois. 
ltinerarl?/m,  i,  n.,  itinéi-aire. 
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jAceo,  ère,  ni,  être  étendu  à  terre,  être 

gisant. 
jac/o,  ère,  ]Qci,  jac/î<m,  jeter,  poser. 
jactî^î,  us,  m.,  jet. 
jacto,  (7re,  jeter  souvent,  secouer,  agiter, 

ballotter,  vanter. 
jactantlr/,   œ,    f.,    jactance,   vanterie, 

vanité. 
jacturo,  œ,  f.,  perte,  dommage,  sacri- 
fice. 
jacul?<w,  /,  n  ,  javelot,  trait,  dard. 
Janua,  œ,  f.,  porte. 
janltor,  ovin,  m.,  portier. 
j anuarl ?/.v,  /,  m.,  janvier. 
jecur,  jecorî.v,  n.,  foie,  cceur. 
jejuno,  are,  jeûner,  s'abstenir  de 
jejunium,  /,  n.,  jeûne. 
jejun?<.v,  o,   urn,  étant  à  jeun,  vide  de, 

manquant  de.  —  Jejuna  solidioris  Jidei 

corda,  cœurs  manquant  de  (n'ayant  pas 

encore)  une  foi  assez  ferme. 
Jerosolym f/,  œ,  f.,  Jérusalem. 
Jésus,  u,  Jésus,  Sauveur. 
Socun,  i,  ni.,  jeu,  plaisanterie,  bon  mol. 
jubar,    ar/.v,    n.,    lumière,     éclat    des 

astres. 
jubeo,  ère,  jus.vz,  jus-vM///, ordonner,  com- 

mandei-.  —  Passif  :  i-ecevoir  l'ordre. 
jussio.  on/s,  f.,  jussM.9,  us,  m  ,  jussurn, 

i,  II.,  ordre, 
jubilo,  r/re,  jubile»',  manifester  une  joie 

tr<'s  vive,  louer  avec  joie. 
jubil».s-,  i,  m.,  jubilalio,  on /.î,  jubilation. 
jubilae  us,  i,  m.,  jubilé. 


jucund;^s,  a,  um,  (juvo),  qui  rend  ser- 
vice, agréable,  heureux. 
jucund  or,  ari,  pass.,  être  charmé,   se 

réjouir. 
jucunditas,  aUs,  f.,  charme,  agrément, 

joie. 
jud8eM.s%  /,  m.,  juif. 
judex,  icîs,  m.,  juge. 
îvidici um,  i,  n.,  jugement,    prudence, 

justice,  discernement,  loi. 
judico,  ^7-e,  jug.-r,  apprécier,  regarder 

comme. 
jug/.v,  e,  continuel,  qui  dure  toujours. 
jugiter,    adv.,    continuellement,    sans 

interruption,  sans  cesse. 
jug-ulo,  are,  coupei'  la  gorge,  égorger 

(juguluiu). 
iugttm,  i,  n..  joug  Qumjo). 
jument7<m,  i,  n.,  bête  de  somme  ou  de 

trait  (juvo). 
juli?M,  i,  m.,  (mensis),  mois  de  juillet. 
jung-o,  ère,  x\xi,  nctum,  joindi-e,  unir; 

atteler;  marier. 
junior,  oris,  plus  jeune  {w.juvenis). 
îunlus,  i,  m.,  (mensis),  mois  de  juin. 
juro,  are,  jurer,  faire  serment,  affirmer 
ou  promettre  par  serment,  faire  des 
imprécations. 
jurament?//»,  i,  n.,  serment. 
jurgo,    are,  disputer,    contester,   que- 

i-eller. 
jurglw///,  /,  n.,  différend,  contestation, 

querelle. 
jus,  jur/.v,  n.,  et  juscuImw,  /,  n.,  jus, 

sauce,  bouillon. 
jus,  jur/s,  n.,  droit. 
juridicM.v,  a,  wm,  juridique. 
jurlsdictio,  onis,  f,  juridiction. 
jusjurandî///î,  jur/.vjurand/,  n.,  serment, 
justîi.v,  </,  um.  juste,  bon. 
justitir/,  ((',  f.,  justice. 
justifier),  are,  justifiei". 
justification  e.v,  um,  f.  pi.,   loi,  com- 
mandement, justilicalion,  ordonnances 
pleines  de  justice. 
juven  is,  is,  m.,  jeune  homme. 
juven  /.S',  e,  (comp.  junior),  jeune. 
juvenil/.s,  e,  jeune,  plein  de  jeunesse. 
juventrtr,  ft',  juvenlus,  ut/.s,  f.,  jeunesse. 
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juvo,  ari,  juve,  jutnm,  aider,  secourir, 
être  utile,  l'aire  plaisir,  être  agréable. 
juvamen,  \ni,s,  n.,  aide,  assistance. 


L. 

Labt'.s-,  h,  f.,  lâche,  souillure,  péché;  — 

chute,  ruine,  fléau. 
lAhi  um,  i,  n.,  lèvre. 
Isibrurn,  i,  n.,  lèvre;  —  bassin,  cuve. 
labo,  are,  chanceler,  —  vaciller,  fléchir, 

hésiter. 

labelacîo,  ete,  et  labefacto,  are,  ébran- 
ler, renverser,  (labo,  facio). 

lab or,  lab/,  lapsus,  (col,  de),  dép., 
glisser,  tomber,  s'affaisser,  s'écrouler. 

lapsus,  us,  m.,  chute,  méprise. 

labor,  ùvis,  m.,  travail,  œuvre,  fatigue, 
peine. 

labor 0,  are,  travailler  à,  peiner,  s'effor- 
cer de,  être  éprouvé,  souffrir  de,  se 
fatiguer,  être  fatigué. 

labrusca,  ce,  f,,  lambruche,  vigne  sau- 
vage; fruit  de  cette  vigne. 

lac,  lactzs,  n.,  lait. 

lactens,  entz^,  tetlant,  étant  à  la  ma- 
melle. 

lacto,  are,  allaiter  (lac). 

lacto,  are,  leurrer,  séduire,  attirer  dans 
un  piège,  duper  (lacio). 

lacer,  cva,  um,  déchiré,  usé. 

lacer 0,  are,  déchirer,  lacérer,  mettre  en 
pièces. 

lacesso,  ère,  \vi,  itum,  (lacio),  provo- 
quer, harceler,  attaquer. 

lacio,  ère,  attirer,  faire  tomber  dans  un 
piège. 

lacryma,  œ,  f  ,  larme,  pleurs. 

lacrymo,  are,  act.,  et  lacrym  or,  ari, 
dép.,  pleurer. 

lactuco,  œ,  f.,  laitue. 

laci^.v,  us,  et  /,  m.,  lac;  —  fosse. 

laedo,  ère,  si,  sum,  blesser,  endomma- 
ger, nuire,  offenser. 

laeslo,  on  f.v,  f.,  lésion. 

l8et?/.v,  a,  um,  joyeux. 

laetitif/,  œ,  f.,  joie  (extérieurement  ma- 
nifestée). 


laetor,  ori,  (col),  se  réjouir,  aimer  à. 

laetlfico,  are,  réjouir. 

laevis,  e,  lisse,  poli,  uni.  —  Fig.,  style 

élégant,  brillant,  coulant. 
laevMs,  a,  um,  gauche. 
laevff,  œ,  f.,  (manus),  main  gauche,    le- 

côté  gauche. 
ISigena,  œ,  f.,  bouteille,  cruche. 
laic2/£,   i,   m.,  laïque,  —  frater  laicus,. 

frère  lai,  convers. 
lambo,  ère,  i,  \tum,  lécher,  effleurer. 
lamentor,  f/»7, dép.,se  lamenter, gémir. 
lamentr/,  orum,  n.  pi,,  gémissements. 
lamina,  œ,  f.,  lame,  feuille,  plaque. 
lampas,  adz.ç,  f.,  lampe,  flambeau. 
lancr,  œ,  f.,  laine,  toison  des  brebis. 
lance  a,  œ,  f.,  lance,  javelot,  pique. 
lang^uéo,  ère,  languir,  être  languissant,. 

faible,  sans  force,  malade. 
languor,  avis,  m.,  langueur,  maladie,. 

faiblesse,  fatigue. 
Iani:uid7<.s,  a,  um,  languissant,  faible,. 

sans  force. 
lanio,  are,  dcchirer,  mettre  en  pièces. 
lanlo,  onz.s-,  m.,  et  laniz^d,  /,  m.,  bou- 
cher, bourreau. 
lanx,  cis,  f.,  plat,  bassin,  plateau  (d& 

balance). 
lapis,  \<Ms,  m.,  pierre,  marbre,  borne. 
lapido,  are,  lapider,  frapper  à  coups  de- 
pierres. 
Iaps7<5,  MA-  (v.  labor  4). 
laque M^,  i,  m.,  lacet,  lacs,  nœud  cou- 
lant, piège. 
largMs,  a,  um,  libéral,  généreux. 
large,  adv.,  généreusement, 
larg zor,    iri,    dép.,    accorder,    donner 
libéralement,  généreusement,  faire  des 
largesses,  gratifier. 
largitas,  ati.ç,  f.,  libéralité,  largesse. 
largitio,  onis,  f.,  largesse,  libéralité,. 

dons  ^au  pi.). 
largitor,  ovis,  m  ,  celui  qui  donne  libé- 
ralement. 
lasso,  are,  lasser,  fatiguer. 
lassMS,  a,  um,  las,  fatigué. 
lassesco,  ère,  commencer  à  se  lasser. 
lateo,   ère,  ui,  être  caché,  se  cachei-, 
échapper  à,  être  ignoré  de. 
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latito,  are,  se  cacher. 

latebrcç,  arum,  f,  pi.,  reliaile,  cachette, 

refuge,  obscurité. 
latibulum,    i,    n.,    cachette,    repaire, 

tanière. 
later,  er/.s  m.  brique. 
\2iteTna,  ce,  f.,  lanterne. 

latin  ?^f,  a,  iitn,  latin. 

latro,  are,  gronder,  aboyer  (en  parlant 
du  chien). 

latro,  onis,  m.,  et  latruncuhf.v,  i,  m., 
larron,  voleur,  brigand,  bandit. 

latrocinl?a«,  i,  n.,  brigandage,  pira- 
terie. 

latus,  eris,  n.  (1),  côté,  flanc. 

Isitiis,  a,  urn  (2),  large,  ample,  vaste, 
spacieux. 

late,  adv.,  au  loin. 

laudo,  are  (col.),  louer,  vanter,  célébrer, 
glorifier,  bénir. 

laus,  laudfs,  f.,  louange,  éloge,  réputa- 
tion, gloire,  honneur.  —  Prndentiœ 
laits,  louable  prudence. 

laudabilz.v,  e,  louable,  qui  doit  être  loué, 
digne  d'être  loué. 

lauru.v,  i,  f.,  laurier,  couronne  de  lau- 
rier, palme;  triomphe. 

laurea,  œ,  f.,  laurier,  couronne  de  lau- 
rier, pahne;  baccalauréat,  doctorat. 

lavo,  are  ou  ère,  lavî,  ISiUtum  ou  \ocum, 
laver,  baigner,  arroser,  nettoyer,  pu- 
rifier. 

lavacrî/w,  /,  n  ,  bain,  moyen  de  puri- 
lication. 

laxo,  are,  détendre,  ouvrir,  donner  du 
relâche  à. 

laxî/s,  a,  ion,  détendu,  relâché. 

lectMs,  i,  ni.,  lit. 

lectul?(«,  i,  m  ,  petit  lit. 

lectît.v,  a,  nm,  choisi,  d'élite  (lego  2j, 

leglfer,  legislator,  légitime  (v.  lex). 

legio,  oxxis,  I".,  légion, troupe  (v.  lego"!). 

lego,  are,  députer,  charger  de,  léguer. 

légat  îi.v,  i,  m.,  ambassadeur,  député, 
légat. 

lego,  ère,  legi,  \ectum,  cueillir,  ramas- 
ser, choisir,  élire;  lire. 

legumen.  mis,  n.,  légume  (v.  Icgo  2). 

len/.v,  e,  doux  (dans  tous  les  sens). 


leniter,  adv.,  avec  douceur. 

len/o,  ire,  adoucir,  calmer,  apaiser. 

lens,  lent/.f.f.jCt  lenticulfl',  œ,  f  ,  lentille, 

lentu^,  a,   um,    souple,   flexible,  lent,, 
insensible,  sans  énergie. 

leo,  ox\is,  m.,  lion. 

leaen^,  œ,  f.,  lionne. 

lepos  et  lepor,  ovis,  m.,  grâce,  charme,, 
agrément,  beauté,  finesse,  élégance. 

lepra,  œ,  f.,  lèpre. 

lepros?i.<f,  a,  um,  lépreux. 

lepus,  or /.s,  m.,  lièvi-e. 

lethwm,  i,  n.,  mort,  trépas. 

lethal/.9,  e,  mortel,  qui  donne  la  mort. 

levir,  levirz,  m.,  beau-frère. 

\evis,  e,  léger  (dans  tous  les  sens). 

lev/s,  e,"poli  (v.  lœvis). 

levita,  œ,  m.,  lévite,  diacre. 

levo,are,  lever,  élever,  enlever,  alléger^ 
aider,  soulager. 

lex,  \egis,  f.,  loi,  règle,  qqf.  tyrannie. 

legifer,  /,  et  legislator,  ovis,  m.,  légis- 
lateur. 

légitime,  adv,,  légitimement. 

liber,  libr?,  m.,  livre. 

iibell?/s,  i,  m.,  petit  livre,  libelle. 

liber,  eva,  eviim,  libre. 

libère,  adv.,  librement. 

libéral /.ç,  e,  libéral. 

liberaliter,  adv.,  avec  égards,  libérale- 
ment, largement. 

liber/,  omm,  m.  pi.,  enfants  (de  condi- 
tion libre). 

libert?<.9,  i,  m., affranchi,  mis  en  liberté. 

liber 0,   are,  délivrer,   libérer,    rendre 
libre. 

libe^  ère,  xiit  ou  \tiim  est,  il  plaît,  il  est 
agréable. 

libens,  enlw,  qui  agit  de  bon  gré,  avec 
plaisir, 

libenter,  adv.,  volontiers. 

libido,  mis,  f.,  mauvaise  passion,   vif 
désir,  capi'ice. 

libo,  are,  oftrir  en  libation,  en  sacrifice. 

libamen,  mis,  n.,    libamentMm,   /,  n,, 
libation,  ottrande,  sacrifice. 

librr/,  œ,  f.,  livre,  balance,  équilibre. 

libro,  are,  mettre   en  éijuilibre,  en  ba- 
lance, balancer,  peser  (dans  son  esprit). 
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lie  eor,  eri,  mettre  un  prix,  une  enchère, 
enchérir. 

llcet,  bien  que,  quoique,  conj, 

lie  et,  ère,  uic,  ititm,  être  permis,  licite. 

licentia,  ce,  f,,  licence,  liberté,  permis- 
sion; —  Vivendi,  vie  licencieuse. 

lign  unt,  i,  n.,  bois,  arbre. 

Ugo,  are,  lier,  retenir,  attacher,  unir. 

liliuni,  i,  n.,  lis. 

limb?<.>%  i,  m.,  bordure,  bande,  bandeau, 
ceinture. 

limbz,  orum,  m.  pi.,  limbes. 

limen,  inzs,  n.,  seuil,  porte,  demeure, 
maison.  —  PI.  limina  apostolica,  le 
tombeau  des  saints  Apôtres. 

limes,  iiis,  m.,  limite,  borne,  sentier, 
voie. 

limito,  are,  délimiter,  borner. 

limpld;^»',  a,  urn,  limpide,  transparent, 
pur. 

Umz/.v,  i,  m.,  limon,  vase,  boue,  lange. 

lineo,  œ,  f., corde,  cordeau,  ligne,  linéa- 
ment, trait,  limite,  borne  (v.  limim). 

ling^o,  ère,  xi,  ctum,  lécher,  sucer. 

llng^u^,  œ,  f.,  langue,  langage,  parole 
(lingo). 

lin  fo,  ire,  et  lino,  ère,  lii'z,  \itum, 
oindre,  enduire,  frotter. 

linquo,  ère,  Uqui,  Uctum,  laisser,  quit- 
ter, abandonner,  omettre. 

linmn,  i,  n.,  lin,  fil,  toile  de  lin,  corde. 

linteum,  i,  n.,  linleamen,  in/.v,  n.,  linge 
de  toile. 

linteus,  a,  um,  de  lin,  de  toile. 

lique^  ère,  il  est  clair,  évident. 

liquor,  ovis,  m.,  liqueur,  liquide. 

liquesco,  ère,  devenir  liquide  ou  lim- 
pide, clair,  se  dissoudre,  se  fondre. 

liquefac/o,  liquéfier,  faire  fondre. 

Ils,  litis,  f.,  et  litigÏMw,  /,  n.,  contesta- 
tion, débat,  dispute,  litige,  procès. 

Utigro,  are,  être  en  contestation,  en 
procès,  débattre,  disputer. 

lito,  are,  offrir  en  sacrifice.— ^?/ pr/ssî/".- 
être  offert  ou  s'offrir. 

iitterûT,  œ,  f.,  lettre  alphabétique,  carac- 
tère, écriture. 

Jlttercp,  arum,  f.  pi.,  lettre,  épître, 
missive;  les  lettres,  les  belles-lettres 


(la  littérature).  —  Sacrœ,  les  saintes 
lettres,  l'Écriture  sainte. 

Uttus,  or/.v,  n.,  rivage,  littoral,  côte. 

llvor,  or/.v,  m.,  meurtrissure,  tache 
livide,  envie. 

livldî<.s,  a,  um,  livide,  envieux. 

locul;/.')',  i,  m.,  petite  case,  coffret,  cer- 
cueil, sépulcre  (locus). 

locus,  i,  m.,  lieu,  place,  occasion,  ori- 
gine, naissance,  famille,  condition,  rang. 

loco,  are  (col),  placei-,  établir,  louer. 

locuples,  élis,  riche,  opulent. 

locupleto,  are,  enrichir. 

locust  a,  œ,  f.,  sauterelle. 

lollwm,  i,  n.,  ivraie. 

longu.v,  a,  um,  long,  lointain,  éloigné. 

longue,  adv.,  loin,  de  beaucoup. 

longinqu2/£,  a,  um,  long,  lointain,  éloi- 
gné. —  De  longiuquo,  de  loin. 

longitudo.,  in /.s,  f.,  longueur;  —  longi- 
tudo  dierum,  longs  jours,  ou  longue 
suite  de  jours,  longue  durée  des  jours. 

longsevus,  a,  um,  très  âgé,  très  vieux; 
antique,  ancien. 

longanimt£,  e,  qui  a  de  la  longanimité. 

loquo?-,  /,  locu  tus,  parler,  dire. 

lequel  f/,  œ,  f.,  parole,  langage. 

lorica,  œ,  f.,  cuirasse  (lorum). 

lor  um,  i,  n;,  courroie,  lanière,  brides, 
rênes,  guides. 

lubricî/5,  a,  um,  mobile,  inconstant, 
glissant. 

LUC..,,  lumière. 

lux,  lucîs,  f.,  lumière,  rayon. 

luceo  (escoj,  ère,  lu  a;?,  luire,  éclairer, 
briller,  être  clair.  —  Lucens  angélus, 
ange  de  lumière. 

lumen,  mis  (pour  lucimen),  n.,  lumière, 
vue;  pi.,  yeux. 

luminarg,  is,  n.,  astre,  Iuminaire,;flam- 
beau,  fenêtre. 

\\xn.a,  œ  (pour  lucina),  f.,  lune. 

lucldî<s,  a,  um,  lumineux 

luculentîis,  a,  um,  clair,  éclairé,  lucide, 
brillant. 

lucern  a,  œ,  f.,  lampe, flambeau,  lumière. 

luclfer.  fert,  m.,  l'étoile  du  matin,  l'au- 
rore. —  Lucifer,  prince  des  démons. 

lucr  um,  i,  n.,  gain,  profit,  avantage. 
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lucr  or,  ari,  dép.,  gagner. 

lucrifacîo,  ère,  gagner,  conquérir. 

lucta,  ce,  f.,  lutte,  combat. 

luct or,  ari,  dép.,  lutter,  combattre. 

luctMs,  us,  m.,  affliction,  chagrin,  gémis- 
sement, deuil,  mort  (lugeo). 

lue  us,  i,  m.,  bois  sacré,  bois,  fwêt. 

ludo,  ère,  hisi,  lu.vMm,  jouer,  se  jouer  de. 

lud«.s-,  i,  m.,  raillerie,  moquerie;  jeu, 
amusement,  exercice,  école. 

lus»."!,  us,  m.,  jeu,  amusement. 

ludibrl;/m, /,  n.,  jouet,  objet  de  risée, 
de  moquerie. 

ludimag^lster,  str?,  m.,  maître  d'école. 

lues,  is,  f.,  contagion,  peste,  fléau,  cala- 
mité, souillure,  corruption. 

lug^eo,  ère,  lu  ri,  \uctum,  pleurer,  déplo- 
rer, être  en  deuil,  se  lamenter. 

lumb».f,  /,  m.,  et  pi.  lumb/,  orum,  reins. 

lumen,  kiminare,  luna  (w  luceo). 

luo,  ère,  i,  lavei-,  purifier,  expier,  payer, 
qqf.  violer. 

lupi<.9,  /,  m.,  loup. 

lustr  0,  are,  purifier,  parcourir,  éclairer. 

lustral 25,  e,  lusti-al,  de  purification.  — 
Aqua  lustra  lis,  eau  bénite. 

Iusw5  (v.  ludo). 

lut  uni,  i,  n.,  boue,  limon,  vase,  fange; 
—  safran 

lutulent2<s,  a,  um,  plein  ou  couvert  de 
l)Oue, 

lux  (v.  lue  ...), 

lux  «s  us,  m.,  faste,  luxe,  mollesse. 

luxurif/,  œ,  f.,  luxe,  sensualité,  luxure. 

lymphr/,  œ,  f.,  eau. 

lyra,  œ,  f.,  lyre,  lulii. 

M. 

Macell?<m,  i,  n.,  marché  à  provisions; 
boucherie. 

inacellarlî<A-,  /,  m.,  boucher. 

macer,  macrr/,  rum,  maigre. 

macerif/,  œ,  f.,  mur,  muraille,  mur  de 
cl'Mure. 

machin  or,  r/r/,  machiner,  tramer,  our- 
dir, méditer. 

macto,  are,  immoler,  sacrifier,  honorer, 
gratifier. 


maculr/,  fe,  f.,  tache,  souillure;  maille 
d'un  filet. 

maculo,  are,  souiller. 

madeo,  ère,  ui,  être  mouillé,  imbibé, 
arrosé. — Madère  vino,  muslo,  être  ivre. 

madefacîo,  ère,  mouillei-,  humecter. 

madid;<5,  a,  um,  mouillé,  humide. 

mag^ister,  trz,  m.,  maître. 

magristeri2<//2,  i,  n.,  magistère,  ensei- 
gnement. —  Magisierium  artium, 
maîtrise  ès-arts. 

magnes,  eiis,  m.,  aimant. 

jnsignus,  a,  um,  grand,  fier,  orgueil- 
leux; vaste,  élevé.  —  Pontifex  maxi- 
mus.  Souverain  Pontife. 

magnat e-s  um,  m.  pi.,  les  grands,  les 
principaux  personnages  d'un  pays. 

magnalm,  tum,  n.  pi.,  actions  grandes, 
merveilleuses,  surprenantes. 

magnltudo,  inis,  f.,  grandeur. 

magnifie  0,  are,  glorifier,  exalter. 

magnifie ?<.s,  a,  wn,  magnifique,  qui  fait 
de  grandes  choses,  grand,  glorieux. 

magnopere,  adv.,  grandement,  beau- 
coup, fort. 

TQ.a.gus,  i,  m.,  mage,  magicien. 

rnsLius,  i,  (mensis),  mois  de  mai. 

maj estas,  atis,  f.,  majesté,  grandeur, 
puissance,  dignité,  autorité  (major). 

majores-,  um,  m.  pi.,  ancêtres,  les  an- 
ciens, les  vieillards. 

ma.la,  œ,  f.,  mâchoire,  joue. 

maie,  adr.,  mal. 

maledico,  ère,  dire  du  mal  de,  médire 
et  maudire. 

maledict//»/,z,  n.,  malédiction,  outrage, 
injure. 

malediet;^^',  a,  um,  maudit. 

malefacio,  faire  du  toi't,  nuire. 

malefiCM.v,  a,  um,  malfaisant. 

malefactor,  oris,  m.,  malfaiteui". 

malefici ?////,  i,  n.,  méfait;  pi.,  maléfices. 

malevolens,  eut  is,  —  et 

malevolM.v,  a,  um,  malveillant,  mal  in- 
tentionné. 

mal;/.s',  a,  um,  mauvais,  méchant. 

mal  ;<//?,  /.  n.,  mal. 

malign/^s,  a,  um,  et  malignans,  antw, 
malin,  méchant. 
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malignitas,  ali.s,  f.,  malice. 

malle ;<«,  /,  m.,  marteau,  maillet,  masse. 

malo,  malle,  maliii,  aimer  mieux,  pré- 
férer. 

maliim,  i,  n.,  pomme. 

malus,  i,  f.,  pommier  ;  mât. 

mainmr/,  œ,  t.,  mamilk/,  ce,  mamelle, 
sein. 

mammona,  œ,  m.,  argent,  richesse. 

mancipium,  i,  n.,  droit  de  propriété, 
esclave. 

manclpo,  cire,  livrer;  —se,  se  donner, 
se  livrer,  se  vouer,  se  consacrer. 

mando,  are,  mander,  commander,  don- 
ner un  ordre,  ordonner. 

mandat z^A),  i,  n.,  mandat,  commande- 
ment, ordre,  précepte. 

mando,  ère,  i,  nsiim,  manger,  mâcher. 

manduco,  are,  mâcher,  manger. 

mane,  n.,  indécl.,  matin,  —  Primo 
riiane,  de  grand  matin. 

man  eo,  ère,  mansi,  mamjim,  demeurer, 
rester,  séjourner,  subsister,  persister, 
attendre,  être  réservé. 

maasio^on?^,  f.,  demeure,  séjour. 

manie  ce,   arum,   1".   pi.,   (manus),    me- 

-   noltes. 

manifesto,  are,  manifester,  déclarer 
ouvertement,  découvrir. 

manifest^^s,  a,  um,  manifeste,  déclaré, 
(hostis). 

manipul^t.v,  /,  m.,  poignée,  gerbe  (de 
blé),  botte  (de  foin),  (manus,  pleo). 

manna,  n.,  indécl.,  manne. 

mano,  are,  couler,  découler,  s'épan- 
cher, se  répandre,  émaner. 

mansio,  onis,  f.,  fv.  maneo). 

mansuetu;$,  a,  um,  habitué,  docile  à  la 
main,  doux,  bon,  humble. 

mansuesco,  ère,  vi,  tiim,  s'apprivoi- 
ser, s'adoucir,  se  civiliser. 

mansuetudo,  in  is,  f.,  mansuétude,  dou- 
ceur, humilité. 

man^^s',  us,  f.,  main,  action,  poignée 
d'hommes,  petite  troupe. 

manumitto,  ère,  affranchir. 

manufactjfs,  a,  um,  fait  de  main 
d'homme. 

mapp  a,  œ,  f.,  nappe,  serviette  de  table. 


marceo,  ère,  ui,  être  fané,  flétri. 

marcesco,  ère,  msivcui,  se  faner,  se 
flétrir. 

mare,  is,  n.,  mer. 

marin  us,  a,  um,  marin,  de  mer. 

mariai fs,  e,  de  Marie. 

margarlta,  œ,  f.,  et  margarit  um,  i,  n.» 
perle. 

marg-o,  mis,  m.  et  f.,  bord,  marge,  mar- 
gelle. 

marmor,  ovis,  n.,  marbre. 

marit«.s-,  /,  m.,  mari,  époux,  (mas). 

msirtlus,  (mensis),  mois  de  mars. 

martyr,  yvis,  m.  f  ,  martyr. 

martyriMw,  i,  n.,  martyre. 

mas,  marzs,  m.,  et  mascul  ««,  i,  m., 
mâle. 

masculin  269,  a,  um,  masculin. 

mass(7,  ce,  f.,  masse,  bloc,  pâte. 

mater,  niatrfs,  f.,  mère. 

matern?<s,  a,  um,  maternel,  de  la  mère. 

matrone,  œ,  f.,  matrone,  dame,  femme 
de  qualité,  épouse,  mère  de  famille. 

matrimoni  «m,  i,  n.,  mariage. 

materi  f/,  œ;  materi  es,  ei,  f.,  matière,  ma- 
tériaux, bois  de. construction. 

mattf/,  w,  f.,  natte. 

maturo,  are,  mûrir,  faire  mûrir,  — 
passif:  être  mûr. 

vdSitviV us,  a,  um,  mûr. 

matutinuj,  a,  um,  du  matin 

maxilla,  œ,  f  ,  mâchoire,  menton,  joue, 
bouche,  (dim.  de  mala). 

medeor,  eri,  soigner,  porter  remède, 
remédier,  guérir. 

medela,  ce,  f.,  remède,  guérison. 

medicamentum,  /,  n.,  médicament, 
remède. 

mediclna,  œ,  f.,  médecine,  remède, 
guérison. 

medic?/.s',  i,  m.,  médecin. 

mediocr/s,  e,  f.,  (médius),  médiocre, 
moyen,  qui  tient  le  milieu  ;  faible,  de 
peu  d'importance.  —  Non  mediocriler, 
adv.,  non  peu,  beaucoup. 

meditor,  ari,  dép,,  méditer,  réfléchir, 
s'occuper  de. 

meditatio,  on  is,  f.,  méditation,  ré- 
flexion. 
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medl».^,  a,  urn,  qui  est  au  milieu,  moyen. 

médium,  i,  n.,  le  milieu,  moyen. 

medlator,  ovis,  m.,  médiateur. 

meduUa,  ce,  1'.,  (ntediiis),  moelle,  le 
fond,  Tintérieui'  de,  le  cœur,  les  en- 
trailles. 

mel,  mell  is,  n.,  miel,  douceur. 

mellit{/.v,  a,  um,  doux  comme  le  miel. 

melior,  ovis,  meilleur. 

mel  os,  i,  n.,  chant  mélodieux,  mélodie. 

melote,  es,  f.,  melolcr,  ce,  f.,  mélote, 
toison  de  brebis  (comme  vêlement.) 

meinbr?<m,  i,  n.,  membre. 

memiQ/,  isse,  se  souvenir,  se  rappeler. 
—  Impér.  Mémento. 

memor,  ovis,  se  souvenant,  reconnais- 
sant. —  Memor  esse,  se  souvenir. 

memori^,  œ,  f.,  mémoire,  souvenir, 
mémorial. 

mémorial ê,  is,  n.,  mémorial. 

memor 0,  are,  rappeler  le  souvenir, 
mentionner. —  Passif:  se  souvenir,  se 
rappeler.  —  Memoratu  dignus,  digne 
d'èli-e  livré  à  la  mémoire, 

menda,  œ,  f.,  et  mendw/n,  /,  n..  défaut, 
faute,  tache. 

mendax,  acz.s,  menteur,  vain,  faux, 
trompeur. 

meiidacl;/m,  i,  n.,  mensonge,  impos- 
ture. 

mendie  us,  i,  m.,  mendiant. 

mendie  0,  are,  mendier. 

mens,  ment/.v,  f.,  âme,  cœui',  courage, 
esprit,  pensée,  intention,  opinion. 

mens  a,  œ,  f.,  table. 

mens/s,  î.v,  m.,  mois. 

mensura,  œ,  f.,  mesure,  dimension, 
{ melior). 

ment/or,  iri,  iiiis,  dép.,  mentir,  dire 
faussement,  trompei-,  feindre. 

mentlo,  ox\is,  f.,  luonlion,  motion,  pro- 
position, 

mentMHi,  i,  n.,  menton;  —  invention. 

meo,  are,  (per,  re),  venir,  aller,  passer. 

méat  us,  us,  m.,  voie,  passage,  ouver- 
ture, canal. 

naeraews,  a,  um,  (v.  inerum). 

merees,  edz.v,  f.,  (merx),  récompense, 
salaire,  rançon,  solde. 


merees,  ium,  f.  pi.,  (merx),  marchan- 
dises. 

mercor,  ari,  atus,  dép.,  acheter,  trafi- 
quer, faire  le  commerce. 

mercatura,  ce,  f.,  commerce,  négoce, 
trafic. 

mereenariw.y,  /,  mercenaire,  salarié 

mereo,  ère,  ni,  itum,  mériter;  faire  le 
service  militaire,  militer;  yï^i.,  servir 
Dieu. 

mereor,  eri,  meri^ws,  dép.,  mériter. 

merit  um,  i,  n.,  mérite. 

merito,  adv.,  ajuste  titre,  avec  raison. 

merg-o,  ère,  mersf,  merswm,  (de,  im), 
plonger,  submerger,  enfoncer,  en- 
gloutir. 

meridies,  ei,  m.,  midi, le  milieu dujour; 
—  le  midi,  le  côté  du  sud. 

meridianu.v,  a,  um,  du  midi. 

merltum,  merito  (v.  ynereo  et  mereor). 

merww,  i,  n.,  vin  pur. 

merws,  a,  um;  meracîis,  a,  um,  pur. 

meracissim  2{s,  a,  um,  très  pur,  sans 
mélange. 

Messias,  ce,  m.,  Messie. 

mess/s,  messor,  (v.  met  o,  ère). 

meta,  œ,  f.,  borne,  but,  limite,  terme. 

meto,are,  — meto?-,  ari,  dép.,  —  metzoï-, 
iri,  mensus,  dép.,  mesurer,  délimiter. 

meto,  ère,  messui,  mes sum,  moissonner, 
récoller. 

mess  is,  is,  f.,  moisson,  récolte. 

messor,  orzs,  m.,  moissonneur. 

metuo,  ère,  i,  craindre,  redouter. 

metî<s,  us,  m.,  crainte,  inquiétude. 

mie  r/,  œ,  f.,  miette,  parcelle. 

mico,  are,  mie  m/,  briller,  étinceler, 
scintiller;  s'agiter. 

migro,  are,  émigrer,  passer  d'un  lieu 
ou  dun  état  à  un  autre;  sortir  de  la 
vie;  mourir. 

miles,  iUs,  m.,  soldat. 

milito,  are,  faire  le  service  militaire, 
servir. 

militia,  œ,  f.,  milice,  service  militaire. 

noiilvus,  i,  m.,  milan. 

minim//s,  (v.  miuor  2,. 

mlnister,  tri,  m.,  (minor  "Ij,  ministi'e, 
serviteur,  qui  aide,  qui  assiste,  —ji(j.. 
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instrument.  —  Pritnariiis  Sacrorum 
mUmter,  Grand  Aumônier. 

ministro,  are,  servir;  qqf.  fournil-, 
procurer. 

mlnlsterl  î/w,  /,  n.,  service,  ministère. 

mino,  are,  mener,  conduire. 

min  or,  ari,  menacer. 

minre,  aruniy  f.,  pi.,  menaces. 

minor,  ovis,  moindre,  plus  petit,  infé- 
rieur. 

minore.?,  iim,  m.  pi.,  frères  Mineurs. 

minim  us,  a,  um,  le  moindre,  le  plus  petit. 

minime,  oriim,  n.  pi.,  choses  de  moin- 
dre importance. 

minim/,  oruin,  m.  pi.,  frères  Minimes. 

minuo,  ère,  i,  tum,  diminuer,  amoin- 
drir. 

miroj-,  ari,  admirer,  être  dans  l'admira- 
tion, être  surpris,  étonné. 

mirua,  a,  um,  admirable,  étonnant.  — 
Mirurn  est,  il  est  étonnant. 

mirabilf^,  e,  merveilleux,  admirable. 

mirabilza,  ium,  n.  pi.,  merveilles. 

miraculum,  /,  n.,  (mirum),  miracle, 
prodige. 

mirifice,  adv.,  merveilleusement,  admi- 
rablement, miraculeusement,  éton- 
>  namment. 

mirifico,  are,  rendre  admirable,  glori- 
fier. 

misceo,  ère,  ui,  m\\\nrn,  (cotn,  im,  per), 
mêler,  mélanger,  confondre,  joindre, 
unir. 

miscellane^,  omm,  n.  pi.  mélanges. 

miser,  a,  um,  malheureux,  misérable, 
plein  de  misère,  pitoyable. 

miser!  f/,  ce,  f.,  misère. 

miserez,  Mj7,imp.  et  miser  eor,  eii,  evtus. 
dep.,  avoir  pitié,  ressentir  de  la  com- 
passion pour. 

mlseror,  ari,  dép.,  avoir  pitié,  témoi- 
gner de  la  compassion. 

miserator,  ori.t,  qui  a  pitié  et  le  montre 
par  des  actes. 

miseratio,  onis,  f.,  compassion,  pitié. 

miserabil /.S',  e,  misérable,  digne  de 
compassion,  qui  excite  la  pitié. 

misericors,  cord/.v,  miséricordieux, clé- 
ment, qui  a  le  cœur  compatissant. 


misericordir/,  œ,  f.,  compassion,  misé- 
ricorde ;  qqf.  aumône. 

miss^,  œ,  f.,  messe. 

mit2«,  e,  doux. 

mitesco,  ère,  s'adoucir,  se  ealmei*. 

mitigé 0,  are,  adoucir,  apaiser,  mitiger 
(mitis  a  gère). 

mitt  o,  ère,  m\si,  mlsstim,  mettre,  émettre, 
envoyer,  produire,  pousser,  jeter,  lan- 
cer. 

missio,  onz.v,  f.,  la  Mission  (congréga- 
tion). 

mna,  mn^c  ou  mina,  œ,  f.,  mine  (mon- 
naie). 

mobil2«,  e,  mobile,  inconstant  (moveo). 

modic//.f,  a,  îu«,  modiq.ue,  faible,  petit; 
un  peu  de  (modu.s). 

modi;^«,  i,  m.,  boisseau  (mesure  de 
capacité). 

modero,  are  et  modero-,  ari,  dép., 
modérer,  tempérer,  réprimer,  maîtri- 
ser (modus). 

modérât ?<s,  a,  um,  modéré,  modeste, 
mesuré,  réglé. 

modest;^,  a,  um,  modeste,  modéré, 
réservé,  retenu. 

modestif/,  œ,  t.,  modestie,  réserve, 
retenue,  modération. 

m.odus,  i,  m.,  manière,  mode,  mesure. — 
Sîipra  modum,  d'une  façon  merveil- 
leuse, outre  mesure,  à  outrance. 

modulu.s,  i,  m.,  mesure,  mode,  manière, 
façon. 

modul or,  ari,  soumettre  à  la  mesure, 
moduler,  chanter. 

mœch or,  ari,  commettre  un  adultère. 

mœnzV/,  ium,  n.  pi.  (munio)  murs  de  la 
ville,  remparts,  enceinte. 

moer  eo,  ère,  être  triste,  affligé,  déplorer, 
pleurer. 

mœror,  orfs,  m.,  chagrin,  tristesse, 
affliction. 

mœst?^<(,  a,  um,  triste. 

mola,  œ,  f.,  meule. 

molo,  ère,  ui,  itum,  moudre,  broyer. 

mole.9,  is,  f.,  masse,  môle,  digue,  édifice. 

molesto,  are,  molester,  importuner. 

molestu.s,  a,  um,  importun,  fâcheux, 
pénible. 
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molior,  iri  (moles),  remuer  avec  eflbrt, 
entreprendre,  projeter,  machiner,  en- 
tasser. 

molli.s  e,  délicat,  mou,  doux,  moelleux. 

mollîo,  ire,  amollir,  assouplir,  adoucir. 

momentinn,  i,  n,,  moment.  — 7'empo)/s 
womento,en  un  instant,  en  un  moment. 

momentané  ;<s,  a,  iim.  momentané,  d'un 
moment. 

monachî/.v,  i,  m.,  moine,  religieux, 

monial/.s,  is,  f.,  moniale,  religieuse. 

monasteri»»/,  /,  n.,  monastère. 

monarcha,  ce,  m.,  monarque. 

moneo,  ère,  (ad,  coin)  avertir,  faire  sou- 
venir, informer,  engager  à. 

monit?<m,  /,  n.,  monit ?/.'?,  ?<s,  m.,monitio, 
ouis,  f.,  avertissement,  conseil,  avis. 

monil^,  is,  n.,  collier. 

mons,  mont /s,  m.,  montagne. 

montanr/,  oriitii,  n.  pi.,  pays  de  mon- 
tagnes. 

monstro,  are  (de),  montrei",  indiquer, 
démontrer,  prouver. 

monstrî^»<.  i,  n.,  monstre,  prodige, 
chose  extraordinaire,  étrange. 

monument ?<m,  /,  n.,  (moneo),  monu- 
ment, tombeau,  souvenir,  modèle. 

raora,  as,  f.,  délai,  relard,  pause. 

moror,  ari,  dép.,  tarder,  s'attarder, 
demeurer,  séjourner. 

morb  ii.s,  i,  m.,  maladie,  mal. 

mordeo,  ère,  momord/,  morsurn,  mordre, 
avoir  prise  sur. 

morsus,  u.s,  m.,  morsure. 

more.v,  um  (\.  tno.s). 

mor/or,  /,  nioritjoîf.v,  mourir. 

mortu«.v,  a,  urn,  mort. 

mors,  mort/.v,  f.,  mort. 

mortal/.f,  e,  moi-tel  (sujet  à  la  mort. 

mortifer,  ava,  evum,  mortel  ((ui  cause 
la  moi't). 

mortifico,  are,  mortifier,  faire  mourir. 

mos,  mor/,v,  m.,  manière,  coutume, 
usage,  volonté,  gré.  —  Morem  tjerere 
alicui,  se  prêter  au  désir  de  (juel- 
qu'un. 

more.s  utn,  pi.  de  rno.s,  mieurs,  qualités, 
caractère. 

moveo,  ère,  mo\i,  motiitn,  (corn),  mou- 


voir, émouvoir,    déterminer,  remuer, 
ébranler,  mettre  en  mouvement. 

mot?Av,  us.  m.,  mouvement.  —  Terrœ- 
motus,  tremblement  de  terre. 

nxucro,  on/*,  m.,  pointe,  épée,  glaive. 

mugio,  ire,  mugir,  beugler,  retentir. 

mulceo,  ère,  \si,  \sum,  calmer,  charmer, 
apaiser,  adoucir. 

mulcto,  are,  condamner  à  une  amende, 
punir. 

mulg^£0,  ère,  muhi,  ,surn,  ou  xi,  ctiini^ 
traire. 

mulier,  er/.s-,  f.,  femme. 

muliebr/s,  e,  de  femme. 

xs\.M\tiis,a,  um,  et  mult/,  œ,a,  nombreux, 
abondant. 

multitudo,  mis,  f.,  multitude,  foule, 
grand  nombre. 

multiplex,  icis,  multiple. 

multiplie  0,  are,  multiplier. 

multifarlam,  ou  multifai-ie,  adv.,  en 
beaucoup  d'endi'Oits,de  divers  côtés. 

mul;f.s,  i,  m.,  mulet. 

mundo,  are,  purifier,  nettoyer,  rendre 
net. 

mund;<«,  a,  um,  propre,  net,  pur,  inno- 
cent. 

mund;/.s-,  i,  m.,  monde. 

mundan  us,    a,    um,    mondain,     du 
monde. 

munzo,  ire,  (com),  munir,  défendre,  pro- 
téger, fortifier,  fermer,  couvrir. 

munzV/,  n.  pi.,  fonctions,  charge,  devoir, 
tribut. 

munus,  cris,  n.  (munia),  fonction, 
cliarge,  honneur,  titre,  ministère,  mis- 
sion; présent,  don. 

murmur,  wvis,  n.,  (mu,  onomatopée), 
murmure. 

murmure,  are,  murmurer. 

mur;M,  /,  m.,  mur. 

mus, muri.v,  m.,  rat,  souris. 

musclpulc/,  ce,  f,,  ratière,  souricière. 

muser/,  (e,  f ,  mouche. 

musler/,  (v,  f.,  inusiiiue. 

mussito,   are,   (mu),    murmurer  entre 

les  dénis. 
musso,  are,  et  mul/o,  ire,  même  sens 
(lue  mussito. 
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mvist  um,  i,  n.,  vin  nouveau,  moùl,  vin 
doux. 

mutilo,  erre,  mutiler,  tronquer,  affaiblir. 

muto,  are  (coin,  de,  im),  changer,  éciian- 
i2,er,  déplacer, 

mutu  or,  ari,  (muto),  emprunter. 

mutu2<m,  /,  n.,  emprunt,  réciprocité. 

mutu  2/6%  a,  um,  mutuel,  réciproque, 
prêté,  emprunté. 

mut  us,  a,  um,  muet. 

myrrhflr,  ce,  f.,  myrrhe. 

myrtîi.^  i,  f.,  myrte. 

mysterlMm,  i,  n.,  mystère,  secret.  — 
Orclo  mysterii,  un  ordre  mystérieux. 

mysticîis,  a,  um,  mystique,  mystérieux  ; 
merveilleux. 

mystice,  adv.,  mystiquement,  mysté- 
rieusement. 

■     N. 

Nanclsc  or,  i,  n^c  tus,  trouver,  acquérir, 
obtenir. 

nsivà  us,  i,  f.,  nard. 

nares,  îum,  f.  pi.,  narines,  nez. 

nasî^.s,  /,  m.,  nez. 

narro,  are,  raconter. 

NAT...,  naissance. 

nasc  or,  /,  n?itus,  nasci^MrMs,  naître. 

natw6,  a,  um,  âgé  de. 

n3itus,  i,  m.,  enfant. 

nsitiis,  us,  m.,  naissance,  âge.  —  Major, 
miner  natu,  le  plus  âgé  (l'aîné),  le  plus 
jeune. 

natal 25  (dies),  jour  de  la  naissance,  an- 
niversaire. 

nativitas,  atf*-,  f.,  nativité,  naissance. 

natio.  onis,  f.,  nation,  race,  espèce. 

naturf/,  œ,  f.,  nature. 

naturaliter,ar/t'.,  par  sa  nature,  (Sainte 
Trinité.) 

naturalz.y,  e,  naturel,  de  nature. 

nato,  are,  nager  (no). 

nau  ...  pour  nav  (navis). 

naufrag».9,  a,  um,  naufragé. 

nautragiîiw,  i,  n,,  naufrage  (navem 
frango). 

nsiusea,  œ,  f.,  mal  de  mer,  nausées,  dé- 
goût. 


nauseo,  are,  avoir  des  nausées,  dud^.- 
goûl. 

nauto,  œ,  m.,  matelot,  nautonier. 

navz.s,  is,  f.,  vaisseau;  barque. 

naviculff,  œ,  f.,  nacelle, 

navig^o,  are,  faire  voile,  naviguer, 
voyager  par  eau. 

navo,  are,  agir  avec  ardeur,  avec  zèle. 

nazaraez^s,  a,  um,  nazai'éen. 

ISTe,  neg  (préfixe  négatif),  indique  né- 
gation du  simple. 

nebulfl,  œ,  f.,  brouillard,  vapeur,  nuage. 

necessari î<.f,  a,  um,  et  necesse, 
indécl.,  nécessaire. 

necessario,  adv.,  nécessairement. 

nécessitâtes,  um,  f.  pi.,  nécessités, 
misères. 

nec  0,  are,  avi  ou  ui,  Sttum,  tuer,  faii'e 
périr. 

nex,  necis,  f.,  mort  violente. 

necto,  ère,  nexw/  ou  nexi,  nexum,  lier, 
nouer,  enchaîner,  ourdir. 

nefas,  n.,  indécl.  (non  fas),  crime,  for- 
fait, sacrilège, 

nefast  us,  a,  um,  défendu,  néfaste,  fu- 
neste, sinistre. 

nefari  «s ,  a,  um,  et  nefandMs,  a,  um, 
impie,  criminel,  sacrilège,  horrible, 
abominable. 

negligo,  ère,  exi,  ectum,  (non  lege),  né- 
gliger, dédaigner,  ne  pas  avoir  souci 
de. 

negligenti  a,  œ,  f.,  négligence. 

negligenter,  arfi/.,  négligemment,  avec 
négligence. 

nego,  are,  refuser,  nier,  dire  non. 

negator,  ovis,  m.,  celui  qui  nie,  qui  re- 
fuse de  faire  ou  de  croire. 

negotlum,  i,  (nec  olium),  n.,  affaire, 
négoce,  entreprise,  embarras,  diffi- 
cultés. 

negoti  or,  ari,  dép.,  (non  otior),  trafi- 
quer, être  négociant,  faire  le  commerce 
en  grand, 

negotiator,  oris,  m,,  négociant,  mar- 
chand, commerçant, 

nemo,  mis,  m.,  (ne  Iiomo),  personne, 
aucun,  nul. 

nemus,  ovis,  n.,  bois,  forêt. 
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tteo,  ère,  nevi,  filer,  tisser. 

nepos,  olis,  m.,  neveu  ;  petit-fils;  pi.  : 
les  descendants,  la  postérité. 

nequam,  indécL,  compar.  et  superl., 
nequio/-,  i.ssimus,  mauvais,  vaurien. 

nequitiff,  œ,  f,,  perversité,  malice,  mé- 
chanceté. 

nequeo,  ire,  ivi,  (queo),  ne  pouvoir  pas. 

nervus,  i,  m.,  nerf,  muscle,  d'où  :  corde 
de  boyau. 

nescîo,  ire,  (scio),  ne  pas  connaître,  ne 
pas  savoir,  ignorer. 

nescl{<$,  a,  um,  qui  ne  sait  pas. 

nex  (v.  neco). 

nexMs,  us,  m.,  nœud,  lien  (necto). 

nld/<.v,  i,  m.,  nid. 

niger,  giY/,  grwm,  noir. 

nihil.  nil,  indécL^  n.,  rien. 

nihilum,  i,  (ne  hilitm),  n.,  rien,  néant. 
—  Pro  tiihilo  habere,  ducere,  ne  l'aire 
aucun  cas  de,  compter  pour  rien. 

nihilominus,  adv.y  néanmoins. 

iiimb;/.v,  i,  m.,  nuage,  pluie,  — nimbe. 

nimiz/Â',  a,  um,  excessif. 

nimis,  nimium,  adv.,  trop,  grandement, 
beaucoup. 

ning^27,  ère,  neiger. 

nit  eo,  ère,  ui,  briller,  êlre  brillant,  luire. 

nltldu.f,  a,  um,  brillant,  luisant,  res- 
plendissant. 

nitor,  ori.v,  m.,  éclat,  beauté,  magnifi- 
cence. 

nit  or,  eris,  i,  msus  ou  nixus,  dép., 
s'appuyer  sui-,  s'elïbrcer,  faire  des 
efforts, 

nls  us,  us,  m.,  effort. 

nix,  ni  vis,  f.,  neige. 

nlveus,  a,  um,  blanc  comme  la  neige. 

no.  nare,  nager,  naviguer,  voguer. 

nobll2.s',  e,  \nosco,  novi),  noble,  célèbre, 
illustre. 

nobilltas,  at/.s  f.,  noblesse. 

noceo,  ère,  ui,  nuire,  faire  du  tort. 

nocivMS,  a,  um,  nuisible,  dangereux. 

nocens,  entzs,  pernicieux,  criminel, 
coupable. 

noctu,  nocturnus  (v.  uox). 

noduÀ',  i,  m.,  nœud. 

nolo.  ui,  nolle  {non  vola),  ne  pas  vouloir. 


nomen,  mis,  n.,  (nosco).  nom,  renom, 
gloire,  réputation.  —  Nomen  dare, 
s'enrôler. 

nomenclatura,  ce,  f.,  nomenclature,  dé- 
nomination, appellation. 

non  œ,  arum,  f.  pi.,  nones. 

norma.  œ,  f.,  règle,  exemple,  modèle. 

nosco,  ère, novi,  nofMw, connaître,  cher- 
cher à  connaître. 

not  us,  a,  um,  connu,  insigne.  —  Notum 
facere,  faire  connaître. 

novi,  now isse  ou  nasse,  je  sais  (parfait  de 
nosco,  avec  le  sens  du  présent). 

notitiff,  œ,  f.,  connaissance,  notion. 

nota',  œ,  f.,  note,  caractère,  marque. 

noto,  are,  notei',  remarquer,  observer, 
annoter. 

novaculr/,  œ,  1., rasoir,  ianie,  poignard. 

noverca,   œ,    f.,    belle-mère,  marâtre. 

novella,  œ,  f.,  (uovus),  jeune  plant  (de 
vigne  ou  d'olivier). 

november,brw,  m.,  (novem),  novembre. 

novi,novme,  (v.  nosco). 

novus,  a,  «m,. nouveau. 

novissim ;/.9,  a,  um,  le  dernier.—  Novis- 
simn  verba,  dernières  paroles. 

novisslme,  tout  récemment,  à  la  fin,  en 
dernier  lieu. 

novitas,  at/*,  f.,  nouveauté,  élrangeté. 

nox,  noctw,  f.,  nuit. 

noctu,  nocte,  de  nuit,  pendant  la  nuit. 

nocturnMA-,  a,  um,  nocturne,  de  nuit. 

noxn',  œ,  f.,  (noceo),  faute,  délit,  tort, 
préjudice,  dommage. 

noxl  us,  a,  um,  nuisible,  coupable,  pré- 
judiciable. 

nubes',  is,  f.,  nue,  nuée,  nuage. 

nubil2/m,  i,  n.,  nuage,  temps  couvert. 

nubo,  ère,  psj,  ^tum.  se  couvrir,  se 
voiler,  se  marier. 

nud?/s,  a,  um,  nu,  découvert,  dépouillé, 
simple. 

nudo,  are,  (de),  mettre  à  nu,  découvrir, 
dépouiller. 

nug  œ,  arum,  f.  pi.,  bagatelles,  plaisan- 
teries légères. 

numen,  mis,  n.,  divinité,  Dieu;  protec- 
tion, infiuence,  puissance,  majesté 
divine. 

li 
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numéro,  are,  compter. 

nuineru.9,  i,  m.,  nombre. 

numisma,  aU'.s,  n.,  pièce  de  monnaie, 
médaille. 

nummu.s,  i,  m.,  pièce  de  monnaie. 

nuininul?/.s,  i,  m.,  menue  monnaie. 

iiuminulariu.9,  i,  m.,  changeur,  ban- 
quier. 

nuncupo,  are,  (nomen  capio),  appeler, 
donner  le  nom  de,  dénommer. 

nunti;<.f,  i,  m.,  messager. 

nuntiu.s,  i,  m.,  ou  nuntiî^w,  i,  n.,  mes- 
sage, nouvelle. 

nuntio,  are,  (an,  de,  e,  pro),  annoncer, 
déclarer,  enjoindre,  dénoncer,  e{  nuires, 
verbes  en  noncer. 

nuptlœ,  arum,  f.  pi.,  noces,  mariage  (v. 

7Ullw). 

nur^^9,  us,  f.,  bru,  belle-fille.- 

nuo,  ère,  faire  un  signe  de  tête. 

nut?/.f,  m,  m.,  signe  de  tète,  d'où  :  vo- 
lonté, bon  plaisir. 

nuto,  are,  faire  un  signe  de  tête,  chan- 
celer, hésiter. 

nutr/o,  ire,  noui'rir,  élever,  soigner. 

nutrlx,  \cis,  f.,  nourrice. 

nutricius,  i,  m.,  nourricier. 

nux,  nuc/.9,  f.,  noix;  noisette. 

nycticorax,  ac/.v,  m.,  hibou,  oiseau  de 
nuit. 

nympha,  œ,  f.,  nymphe. 


0. 

OB,  oc,  of,  op,  os,  0  ('préfixe);  devant, 

en  face,  contre, 
obaud/o,  ire,  obéir  (\.  obedio). 
obcaeco,  are,  aveugler. 
obcaecatio,  onz.s,  f,,  aveuglement, 
obdormisco.  ère,  s'endormir, 
obdorm/o,    ire,    dormir    profondément. 
obductw.s,  a,  urn  (duco),  couvert,  caché. 
obedzo,  ire,  obéir. 
obedlens,  entis,  obéissant. 
oheo,  ire,  parcourir,  visiter;  —  mourir. 
oblter,  adv.,  en  passant. 
ohlt us,  ux,  m.,  décès,  trépas. 


objicîo,  ère,  opposer,  objecter,  mettre 

en  avant,  présenter,  proposer, 
objurgo,  are,  blâmer,  réprimander,  re- 
procher. 
objurgatio,  on is,  f.,  réprimande. 
oblatio,  onis,  f.,  oblation  (v.  ojfero). 
oblecto,  are,(lacto  2),  charmer,  toucher, 

réjouir, 
oblige,    are,    lier,    attacher,    engager, 

obliger. 
obliqu/i5,  a,  iim,  oblique,  indirect,  dé- 
tourné, hostile. 
oblivlscor,  i,  ohWtm,  dép.,  oublier. 
oblivio,  onz.9,  f.,  oubli, 
obmutesco,  ère,  mutwi,  rester  muet,  se 

taire. 
obnoxlM.9,  a,  um,  responsable,  exposé  à, 
en  butte  à,  redevable  à;  dépendant  de. 
obruo,  ère,  enfouir,  engloutir,  écraser, 

accabler. 
obscur M.v.  a,  um,  obscur, 
obsecro,  are,  supplier,  conjurer,  jurer. 
obsecratio,  onw,  f.,  supplication, 
obsecundo,  are,  se  prêter  à,  seconder, 
obsequor,  i,  cutus,    rendre   hommage, 
avoir  de  la  déférence,  des  égards,  de  la 
condescendance. 
obsequium,   i,  n.,  bons  offices,   défé- 
rence, devoirs,  soumission.  - 
observe,  are,  observer;  honorer;  remar- 
quer; garder. 
observantl^,  œ,   f.,  observance,  pra- 
tique, 
obsideo,  ère,  sedi,  scssum,  (sed  o),  as- 
siéger; s'emparer  de. 
obsidlo,  or\is,  f.,  ou  obsidiMw,   /,   n. 

siège,  investissement. 
obses,  \ùis,  m.,  otage. 
obsisto,  ère,  stitz,  résister,  s'opposer  à. 
obsto,  are,    s'opposer,   faire   obstacle. 
obstaculwm,  i,  n.,  obstacle, 
obstringo,  ère,  nxi,  stricfMW,  lier,  atta- 
cher, astreindre. 
obstupefactu^,  a,  um,  stupéfait, 
obstupesco,   ère,  stupMz,  être  stupéfait, 

interdit,  rempli  d'admiration, 
obsum,  esse,  faire  obstacle,  faire  tort, 

nuire, 
obtempère,  are,  obtempérer,  obéir. 
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obleslo»',  nri,  dép.,  conjurer,  adjurer, 
oblendo,  ère,  i,  ientum,  tendre  devant, 
couvrir,  protéger.  —  Obtentu  suo,  par 
sa  protection. 

obtinf'o,  ère,  ui,  ientum,  obtenir,  tenir, 
retenir,  soutenir. 

obtundo,    ère,    tudî,   lu^wm,    émousser, 
alTaiblir. 

obluro,  are,  l)Oucher,  fermer. 

obumbro,  are,  envelopper,   couvrir  de 
son  ombre,  mettre  à  l'ombre. 

obvio,  are,  (via),  aller  au  devant  de,  à  la 
rencontre  de. 

obvi  us,  a,  tirn,  étant  au  devant  de. 

obviam,  adv.,  au  devant  de, 

occasio,  on/.f,  1'.,  occasion  (v.  occido  1). 

occasws,  un,  m.,  coucber  d'un  astre)  (v. 
occido  i). 

occido,  ère,  i,  câsum,  tomber  devant, 
péi'ir,  mourir. 

occidens,  ent/.v,  m.,  le  couchant,  l'occi- 
dent, l'ouest. 

occido,  ère,  i,  c\.sum,  tuer,  l'aire  périr. 

occlsio,  on/s,  T.,  mort  (violente),  bou- 
cherie. 

occulo  ère,  ui,  cul  tum,  celer,  cacher. 

occulto,  are,  cacher,  tenir  caché. 

occulti^.s,  a,  uin,  caché,  invisible. 

occulte,  adv.,  en  cachette. 

occup  0,  are,  (capio),  occuper,  envahir, 
s'emparer  de;  succéder  immédiate- 
ment à. 

occurro,  ère,  i,  cursum,  aller,  venir  à  la 
rencontre  de,  se  trouver,  se  rencontrer, 
venir  a  l'esprit;  obvier,  remédier. 

occursM.v,  u.s,  m.,  course,  rencontre, 
choc. 

océan  îM-,  /,  m.,  océan. 

ocior,  or/.v,  (sans  positif),  plus  rapide. 

ocius,  adv.,  plus  promptement,  plus  vite. 

octoner,  hr is,  m.,  (ocio),  octobre. 

ocuIma-,  /,  m.,  œil. 

odz.  isse,  haïr,  détester. 

odium,  i,  n.,  haine,  aversion,  inimitié. 

odlosM.f,  a,  um,  odieux,  insupportable. 

odlbil  is,  e,  haïssable. 

odor,  ovis,  m.,  odeur. 

odorat  M«,  a,  um,  qui  a,  qui  exhale 
bonne  odeur,  odorant,  parfumé. 


offendo,   ère,   i,  sum,  offenser,  heurter 
contre. 

offeadicul  um,  i,  n.,    obstacle,   pierre 
d'achoppement. 

offlcina,  œ,  f.,  (facio),  atelier,  fabrique, 
boutique. 

offici  «m,  i,  n.,  (facio),   otlice,   devoir, 
emploi,  fonction. 

Ole  a,  œ,  f.,et  oliva,  ce,  olivier  e/  olive. 

oleaster,  tn',  m.,  olivier  sauvage. 

oie  um,  i,  n.,  huile. 

oleo,  ère,  ui,  avoir,  exhaler  ou  répandre 
une  odeur. 

olfaczo,  ère,  (facio),  flairer,  sentir. 

olesco,  ère,  (olo),  croître,  se  développer. 

oïla,  œ,  f.,  marmite. 

olus,  erz.s,  n.,  légume. 

omen,  \nis,  n.,  signe,  présage. 

omitto,  ère  (mitto),  omettre. 

oina/.v,  e,  tout,  de  toute  sorte. 

omnino,  tout-à-fait,  entièrement,  com- 
plètement, absolument. 

omnlmodu.s,  a,  um,  de  toute  sorte,  de 
toute  manière,  varié. 

omnipotens,  enlù-,  tout-puissant. 

omnipotentia,  œ,  f.,  toute-puissance. 

onager,  onagrz,  m.,  onat're,  âne  sau- 
vage, 

onero,  are,  charger,  remplir,  couvrir. 

onus,  er/«,  n.,  charge,  fardeau. 

onustus,  a,  um,  chargé,  couvert,  rempli. 

opacus,  a,  um,  ombragé,  sombre, 

OPER...,  œuvre. 

opérer,  œ,  f.,  soin,  travail,  occupation. 

—  Operam  dare,  ponere,  s'occuper  de, 
se  livrer  à,  (a  l'étude,  à  tel  travail,  à 
telle  occupation). 

opero,  are(co),  et  oper  or,  ari,  s'occu- 
per de,  opérer,  travaillei-, 

operariMs,  i,  m.,  ouvrier,  manœuvre. 

operator,  ori.v,  m.,  travailleur,  ou- 
vrier ;  Créateur. 

operatio,  oni.v,  f.,  ouvrage,  travail. 

opus,  er  is,  n.,  œuvre,  travail  ;  —  besoin  ; 

—  opus  est,  il  est  besoin,  il  faut. 
opuscule/m.   /,  n.,  opuscule,  petit  ou- 
vrage. 

opifex,  ici.v,  m.,  (opus  facio),  ouvrier^ 
artisan,  artiste,  auteur  de. 
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operfo,  ire,  ui,  tiim,  couvrir,  fermer,  ca- 
cher, vêlir. 

operlmentMw,  /,  n,,  et  opertonwm,  i, 
n.,  couverture,  couvercle,  vêtement. 

opes,  (v.  ops). 

opiinw.9,  a,  um,  (ops),  gras,  riche,  ma- 
gnifique. 

opimr/,  orum,n.  pi., dépouilles  opimes. 

opiDor,  ari,  penser,  avoir  une  opinion. 

opinio,  onis,  f.,  opinion,  conjecture, 
croyance,  rumeur  ;  —  bonne  opinion, 
estime,  considération. 

opitul  or,  ari,  (v.  ops). 

oporte/,  ère,  uit,  (opus),  il  faut,  il  est 
nécessaire,  convenable. 

oppid?<m,  i,  n.,  ville  fortifiée,  château. 

oppldan;,  oruin,  m.  pi.,  habitants  d'une 
ville. 

opportun  M.s-,  a,  nm,  (oh,  portas),  oppor- 
tun, propice,  avantageux,  favorable. 

opportune,  adu.,  à  propos,  à  point. 

opportunitas,  atz.v,  f.,  opportunité, 
moment  favorable,  pi.  ■•  le  besoin. 

opprime,  ère,  près  .v/,  .vMm,  étouffer,  atta- 
quer, accabler,  opprimer,  écraser, 
surprendre. 

opprobriwm,  i,  n.,  opprobre,  calomnie. 

oppugno,  are,  attaquer,  assiéger. 

ops,  opz.ï,  f.,  force,  ressource,  secours, 
aide,  assistanc  '. 

opes,  um,  f.  pi.,  ressources,  richesses. 

opulent u«,  a,  um,  riche,  opulent. 

opitul  or,  ari,  (opem  tulo,  pour  fero), 
secourir,  porter  secours,  venir  en 
aide. 

optlmM.9,  a,  um,  très  bon,  le  meilleur, 
parfait. 

optlme,  adv.,  très  bien,  le  mieux. 

optio,  onis,  f.,  choix,  option. 

opto,  are,  choisir,  opter,  souhaiter, 
désirer. 

optabilis,  e,  désirable. 

opus,  opusculum  (v.  oper...). 

ovn,  œ,  f.,  bord,  rivage;  région,  contrée. 

oracul Mm,  i,  n.,  (os  4),  oracle,  décla- 
ration, réponse,  parole,  décision. 

oratlo,  (v.  oro). 

ovTois,  is,  m.,  cercle;  univers,  globe; 
orbis  lerrarum,  terre,  monde,  univers. 


orhus,  a,  um,  privé  de  (ses  parents),  or- 
phelin. 
orbatM.ç,  a,  um,  privé  de. 
ordo,  mis,  m.,  ordre.  loi,  mesure.    — 

Tertius  ordo,   tiers-ordre.  Ordo  mys- 

terii,  un  ordre  mystérieux. 
ordlno,  are,  mettre  en  ordre,  ordonner, 

établir. 
ordlnate,  adv.,  selon  l'ordre. 
ordinatlo.  onis,  f.,  ordre,  loi,  ordon- 
nance, disposition.  —  Ordinatio  sacra, 

ordination,  les  saints  ordres  (pour  les 

clercs). 
or d for,  iri,  ovsns,  commencer,   ourdir, 

tramer. 
organM/rt,  /,  n.,  orgue,  instrument, 
orior,   iri,   ovtns,    oriturus,   naître,    se 

lever,  sortir,  paraître,  commencer. 
Oriens,  enti.v,  m..  Orient,  levant,  est. 
ortus,  a,  um,  né,  issu  de. 
ort us,   us,  m.,  naissance,    lever   (d'un 

astre). 
origo,  inis,  f.,  origine,  naissance,  race, 

source,  auteur. 
original Z.9,  e,  originel,  d'origine. 
orno,  are,  orner,  honorer,  gratifier. 
ovna.tus,  a,  um,  marqué,  distingué. 
orn&tus,  us,  m.,  ornement,  parure. 
ornamentttm,  i,  n.,  ornement. 
oro,  are,  (os  4),  parler  en  public,  prier, 

implorer,  solliciter. 
oratlo,    onis,    f.,    discours,    oraison, 

prière. 
orator,  oris,  m.,  orateur,  député,  qqf. 

celui  qui  prie,  qui  demande. 
orphauM*,  i,  m.,  orphelin. 
os,  or  is,    n.,  visage,    boucbe,  gueule; 

parole. 
os,  ossw,  n.,  os,  ossement. 
osculf<m,  i,  n.,  baiser  (os  4). 
oscul  or,  ari  (de,  ex),  baiser  tendrement, 
ostendo,  ère,  i,  oslensum,  montrer,  faire 

connaître,  annoncer. 
ostento,  are,  montrer  avec  ostentation, 

faire  parade  de. 
ostlum,  l.  n.,  (os  4),  porte,  entrée. 
ostiariwjç,  i,  m.,  portier. 
ostlatlm,  adv.,  de  porte  en  porte. 
oUum,  i,  n.,  repos,  loisir. 
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otlosu.9,  a,  um,  oisif,  oiseux,  inutile, 

superflu. 
otiose,  adv.,  en  vain,  sans  sujet,  d'une 

manière  oiseuse. 
ovis,  is,  f.,  bi'ebis. 
ovlle,  i.s,  n.,  bercail, 
ovo,  are  (ovis),  triompher  par  ovation, 

être  triomphant,  joyeux. 
ovum,  i,  n.,  œuf. 


Pabulj^m,  /,  n.,  (pnsco),  aliment,  nour- 
riture, fourrage,  pâturage. 
PAC...  pax,  pacis,  f.,  paix. 
paco,a»e,- pacifie 0,  are,  pacifier, apaiseï-, 

mettre  en  paix. 
pacifie u-s,  a,  «m,  pacifique,  qui  aime  ou 

qui  fait  la  paix. 
pact/u/2,  i,  n.,  et  pactio,  onw,  f.,  pacte, 

traité,  convention,  engagement. 
pacisc  or,   /,    paclw*,    faire  un    pacte, 

un  traité,  stipuler. 
paedagog-î/.v,  i,m.,  pédagogue. 
paginer,  œ,  f.,  page  (pango). 
pag?/.v,  i,  m.,  village. 
paganw.v,  i,  m.,  villageois,  païen. 
palam,   adv.,    ouvertement.   —   Palatn 

f'icere,  publier,  divulguer. 
paladz/m,  i,  n.,  palais. 
palat?/w,  i,  n..  palais  (de  la  bouche). 
pale^/,  œ,  f.,  paille,  paillette. 
palleo,  ère,  ui,  être  pâle. 
pallidM.v,  a,  wn,  pâle. 
palli?/m,  i,  n.,  manteau,  voile. 
palmr/,  œ,  f.,  palmier  et  palme;  y/(/.  .- 

victoire,  triomphe. 
palm^,  œ,  f.,  et  palmw.v,  i,  m.,  paume  de 

l;i  main,  main,  —  rame. 
palmes,  it/.v,  m.,  sarment,  branche. 
palo),  ori,  dép.,  aller  çà  et  là;  errer. 
palpebrr/,  œ,  f.,  paupière  (palpo). 
palpo,  are,  palper,  toucher,  caresser, 

fialler. 
palM.v,  i.  m.,  pieu,  poteau. 
palus,  ud/.s-.  f.,  marais,  marécage. 
pando,  ère,  i,  pan.çMm  ctpas.sMm,  ouvrir, 

étendre,  déployer,  découvrir,  dire. 


pango,  ère,  panxz  ou  pepigz,  pac«/w, 
ficher,  enfoncer,  écrire,  produire,  célé- 
brer, chanter,  conclure,  stipuler. 

panî.f,  is,  m.,  pain. 

pannu«,  i,  m.,  'langes,  lambeau,  pièce, 
morceau  d'étoflè,  haillon. 

par,  parw,  n.,  paire,  couple. 

par,  par/«,  adj.,  égal,  pareil. 

paril/.v,  e,  pareil,  semblable,  égal. 

pariter,  adv.,  également,  pareillement, 
ensemble. 

parabolr/,  œ,  f.,  parabole. 

paraclit?<.s-,  i,  m.,  paraclet,  consolateur, 
avocat. 

paradisu6-,  i,  m.,  paradis. 

paralyticî/.v,  i,  m.,  paralytique. 

parc  o,  ère,  peperc/,  parci^î^w,  s'abstenii", 
se  retenir,  pardonner,  épargner. 

parce,  adv.,  avec  économie,  parcimo- 
nieusement, chichement. 

parcimoni^T,  œ,  ou  parsimonia,  œ,  f., 
épargne,  économie. 

pardM.v,  /,  m.,  léopard  ou  panthère. 

PAR  ...  eo,  io,  o. 

pareo,  ère,  ui,  paraître,  apparaître; 
obéir,  être  soumis. 

parens.  entz.v,  m.  (pario),  père  ou  mère. 
—  Parent é'.s,  um,  parents,  le  père  et  la 
mère. 

par/o,  ère,  pepcr/,  parfww,  ^2â'\turus, 
enfanter,  mettre  au  jour,  produire,  pro- 
curei-. 

part?/.s',  us,  m  ,  enfantement,  enfant. 

parturio,    ire,  être  en    travail,    en- 
fanter. 

paro,  are,  préparer,  procurer,  présen- 
ter,   apprêter,    acquérir,    acheter. 

parat».v,  a,  um,  paré,  préparé,  prêt  a. 

paro,  are  (par),  mettre  de  pair,  placer 
sui-  la  même  ligne. 

paries,  et/.v,  f.,  mur  intérieur,  cloison, 
mur  iniloyini. 

parœci/^/,  œ,  f„  et  parochiw,  œ,  1., 
paroisse,  diocèse. 

parochw.s,  i,  m.,  curé. 

PART...,  partie. 

pars,  pari /.s-,  f.,  part,  cùté,  jiai'tie. 

particule,  œ,  f.,  parcelle,  petite  partie, 
particule. 
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partes,  ium,  f.  pi.,  rôle,  devoir,  fonc- 
tion, parti,  faction,  cause. 

partim,  adv,,  en  partie.  —  Partim 
répété,  les  uns  ...  les  autres. 

part  ior,  iri,  dép.,  partager,  diviser, 
distribuer,  répartir. 

partlceps,  ipî.s,  participant,  qui  a  part. 

participe,  are,  participer,  prendre  sa 
part. 

parturzo,  parlus  (v.  pario). 

parvM.v,  a,  um,  petit. 

parvulM*,  i,  m.,  tout  petit  enf&nt, 

parvipendo,  ère,  i,  sum,  faire  peu  de 
cas  de. 

pascha,  œ,  f.,  ou  pascha,  atw,  n.,  ou 
pascha,  n.,  indécl.,  la  pâque. 

paschal/.v,  e,  pascal,  de  la  pâque. 

pasc  0,  ère,  payi,  pasfMrn,  nourrir,  paître, 
faire  paître. 

pasc  or,  i,  pans.,  se  nourrir,  s'alimenter. 

pascua,  œ,  f.,  ou  pascua,  orum,  n.  pi., 
pâturages. 

pastor,  oTis,  m.,  pasteur,  pâtre,  berger. 

passer,  crz.v,  m.,  passereau,  moineau. 

passim,  adv. y  ça  cl  là,  pêle-mêle,  indis- 
tinctement (pando). 

passio,  on/.?,  f.,  (paiior),  passion,  mar- 
tyre, souffrance  (maladie,  infirmité), 
affection  morbide,  indisposition. 

passî^s,  us,  m.,  pas. 

pastor,  ovis,  m.,  (v.  pasco). 

patens,  eniis,  ouvert,  visible. 

pateo,  ère,  ui,  et  patesco,  ère,  pat?«\ 
être  ouvert,  être  clair,  évident,  patent. 

patefaczo,  ère,  découvrir,  révéler,  dé- 
voiler. 

pat zor,  i,  pas.sM.ç,  pâlir,  souffrir,  éprou- 
ver, subir,  permettre. 

patiens,  eniis,  patient, 

patibulwm,  i,  n.,  gibet,  potence. 
PATER,  patr..,. 

pater, pair z.v,  m.,  père;  p/. .-  palriarclies. 
paterfamilias,  patrwfamili  as  ou  ce,  m., 

père  de  famille. 
patern?^s,  a,  um,  paternel,  de  père,  du 

père  ou  des  pères. 
paternitas,  atù-.  f.,  paternité. 
paterne,  adv.,  paternellement.,  en  père, 
patrio,  œ,  f.,  patrie. 


j}&,tvlns,  a,  um,  du  père,  paternel,  o«de 

la  patrie,  du  pays. 
patriarchfl,  œ,  m.,  patriarche. 
patrlarclialf.v,  e,  des  patriarches. 
patrimonium,  /,  n.,  patrimoine. 
patroclnium,  i,  n.,  patronage,  protec- 
tion. 
patron Ms,    i,    m.,   patron,   protecteur, 

défenseur. 
patruMs,  i,  m.,  oncle  paternel. 
patro,  are,  faire,  elfectuer,    exécuter, 

accomplir,  achever. 
paucî,  œ,  a,  peu  nombreux.  —  Pauca, 

peu  de  mots. 
paucitas,  atz.9,  f.,  petite  quantité. 
paulatim,  adv.,  peu  à  peu,  insensible- 
ment, 
paulo,    paulum,    paululuin,    un    peu, 

quelque  peu. 
pauper,  erf.v,  m.,  pauvre,  malheureux, 
paupertas,  atf.^,  f,,  et  pauperi  es,  ei,  f,, 

pauvreté. 
paveo,  ère,  i,  et  pavesco,  avoir  peur. 
pavor,  orîs,  m.,  peur. 
pavid«.9,  a,  um,  craintif. 
paviment  utn,  i,  n.,  pavé,  dalles. 
pavo,  onis,  m.,  paon. 
pax,  pacz.v,  f.,  paix  (v.  pac.j. 
pecco,    are,    pécher,    commettre    une 

faute,  une  erreur. 
peccatum,  i,  n.,  péché,  concupiscence. 
pcccator,  orz.'?,  m.,  pécheur. 
peccatrix,  icf.'?,  f.,  pécheresse. 
pecto,  ère,  ])exi  ou  pexMf,  pexî/m  ou 

l)eci\ium,  peigner,  carder,  herser. 
pectus,  or  i*,  n.,  poitrine,  cœur,  côté. 
pecu,  indécl,  elpecus,  orf.v,  n,,  troupeau, 

menu  bétail,  bétail  indéterminé  (idée 

collective), 
pecus,  udw,  f.,  bêle;  pièce  om  têle  de 

bétail  déterminée. 
pecnlium,  i,  n,  (pecu),  pécule,  épargne, 

réserve, 
peculiarzs,     e,     particulier,     spécial, 

propre, 
pecunia,  œ,  f.,  (pecu),  argent,  monnaie 

(primitivement  richesse  en  troupeaux) 
pedes,  \iis,  m  ,piéton,fantassin(v,  pes). 
pedum,  i,  n.,  Iioulette. 
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pejor,  or  is,  pire,  plus  mauvais,  plus 
méchant. 

pelagMs,  /,  n.,  mer. 

pélican  MA',  i,  m.,  pélican. 

pellicîo,  ère,  exi,  ectum,  (per,  lacio), 
allirer  insidieusement,  séduire. 

pell/.v,  i.s,  ï.,  peau. 

pelliceM*,  o,  um,  de  peau. 

pello,  ère,  pepuW,  pulswm,  pousser, 
chasser,  dissiper. 

pello,  are,  parler,  (primitif  inus.  de 
appello,  are,  etc.). 

pelvz.v,  is,  f.,  bassin. 

pendeo,  ère,  pepend/,  neutre,  être  sus- 
pendu, pendre,  être  pendant,  être 
penché. 

pendo,  ère,  pependz,  pen.sMm,  actif, 
peser,  juger,  apprécier,  —  acquitter, 
payer,  expier  (primitivement  :  pendre, 
suspendre). 

penetro,  are,  (penitn.s),  pénétrer,  aller 
jusqu'au  fond,  se  retii-er,  percer,  s'in- 
troduire, atteindre. 

penetralm.  iiim,  n.  pi,,  le  fond,  l'inté- 
rieui-,  sanctuaire,  l'endroit  le  plus 
retii-é,  le  plus  intérieur  d'un  temple, 
d'une  maison. 

penitus,r/^/t'.,  bien  avant,  profondément, 
tout  a  fait,  au  fond. 

penna,  œ,  f.,  plume,  grosse  plume,  (des 
ailes,  de  la  queue),  aile. 

pennatM^,  a,  um,  emplumé,  ailé. 

pensum,  i,  n.,  (peudo),  tâche  (journa- 
lière), devoir. 

penso,  are,  (pendo),  peser,  considérer 
avec  soin,  réfléchir,  compenser. 

pentecoste,  es,  f.,  Pentecôte, 

penurir/,  œ,  f.,  pénurie,  disette,  manque 
(le,  absence, 

l*KR  prélixe),  à  travers  ;  idée  de  super- 
latif, qqf.  comme  inier,  indiciue  destruc- 
lion  complèto. 

per  a,  œ.  f.,  besace. 

perago,  ère,  eg/,  actum,  opérer,  parcou- 
rir, poui'suivie,  achever,  accomplir. 

peragi-o.  (ire,  parcourir,  traverser, 
visiter. 

percello,  ère,  cuU,  cuUum,  frapper, 
ébranler. 


percipzo,  ère.  percevoir,  recevoir,  saisir, 

comprendre, 
percontor,  ari,  s'infoi-mer,  questionner, 

demander, 
percrebresco,  ère,  crebruz  ou  cvehui,  se 

répandre,  grandir, 
percurro,  ère,  i,  parcourir. 
percupid«.<î,  a,  um,  très  désireux, 
perçut /o,   ère,  cussi,  cussum,   frapper, 

blesser  (quatio). 
perdix,  ici.v,  f.,  perdrix, 
perdo,  ère,  idi,  \ium,  perdre,  détruire, 

corrompre. 
perdit î^s,  a,  um,  corrompu,  perdu  (de 

mœurs),  débauché. 
perditio,  onw,  f.,  perte, 
perdue  0,     ère,     pousser,     poursuivre, 

amener. 
peregre,  adv.,  (per,  ager),  à  l'étranger, 

en  pays  éti'anger,  en  voyage. 
peregrin  or,  ari,  voyager  au  loin, 
peregrin?<.s,  /,  m.,  étranger,  voyageur, 

pèlerin. 
peregrinatio,  onis,  f.,  voyage  en  pays 

étranger,  pèlerinage,  vievoyagère,  vie 

de  pèlerinage. 
peremptor,  or  is,  m.,  meurtrier. 
perenn/.v,  e,  (per,  anuus),  qui  dure  pen- 
dant toute  l'année  sans  interruption, 

perpétuel,  éternel. 
pereo,  ire,  périr,  être  perdu, 
perlicio,  ère,  accomplir,  parfaiie,  per- 
fectionner. 
perfecte,  adv..  parfaitement, 
pert'ectî/.v,  a,  um,  parfait, 
perfidM.s,  a,  um,  peifide, 
perfoi'o,  are,  transpercer, 
perfruor,    /,    dcp.,    jouir    pleinement, 

goûter, 
pergo,    ère,    perrex/,    vecium,    (reqo), 

maichei",  i)Oursuivi'(!  son  chemin,  con- 
tinuer, 
perhiheo,  ère  ,ui,  itum,  (liahen),  lendre, 

dire,  rapjiorter . 
periculw»/,  /,   n.,  (pertor,   inus.,  d'où 

experior),  essai, épreuve,  péril,  danger. 
péricliter,   ari,  dép.,  être  en  danger, 

essayer,  éprouver. 
periculos  us,  a,  um,  périlleux. 
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perimo,  ère,  emè,  emp^um  (emo),  anéan- 
tir, faire  périr,  détruire. 

périt ws,  a,  urn,  (perior,  inus.),  habile. 

peritia,  œ.  f.,  habileté. 

perjurM.9,  a,  urn,  parjure. 

perjuro,  are,  se  parjurer,  faire  un  fnux 
serment. 

perlego,  ei-e,  i,  \ecju7ii,  lire  en  entier, 
avec  soin;  choisir,  trier. 

perlustro,  are,  parcourir,  traverser, 
visiter;  éclairer,  répandre  la  lumière 
sur,  purifier  complètement. 

permaneo,  ère,  nsi,  nsurn,  demeurer, 
rester,  être  d'une  manière  permanente. 

permise eo,  ère,  ui,  mixtum,  mêler,  mé- 
langer. 

permixtio,  onis,  f,,  mélange,  alliance, 

permitto,  ère,  permettre. 

permet  M.s,  a,  um  (rnoveo),  frappé,  forte- 
ment ému,  touché. 

permuto,  are,  changer  complètement, 
transformer. 

pernicie.ç,  ei,  f,,  (per,  nex),  fléau, 
malheur,  perte. 

perniciosM.s,  a,  um,  pernicieux. 

perperam,  adv.,  de  travers,  mal. 

perpendo.  ère,  ûi,  sum,  peser,  considé- 
rer, examiner  attentivement. 

perpetio)-,  i,  pes.çu.ç  (patior),  souffrir, 
endurer. 

perpetro,  are  (patro),  opérer,  com- 
mettre, exécuter  jusqu'au  bout,  achever. 

perpes,  etz.s,  continuel,  incessant,  per- 
pétuel. 

perpetu  m,  a,  um,  continu,  non  inter- 
rompu, perpétuel,  éternel.  —  fn  perpe- 
cuum,  à  perpétuité. 

perquiro,  ère,  rechercher  avec  soin,  s'in- 
former, demander. 

persequor,  i,  cutus,  persécuter,  pour- 
suivre, perdre. 

persecutlo.  onz.s-,  f.,  persécution. 

persévère,  are,  persévérer,  persister, 
demeurer. 

personor,  œ,  f.,  masque,  personne,  per- 
sonnage, rôle  (per,  sono). 

perspiczo,  ère,  exi,  ectum,  considérer 
attentivement,  l'econnaître,  avoir  sous 
les  yeux,  voir. 


perspectws,  a,  um,  reconnu,  éprouvé. 
—  Perspecturn  habere,  connaître  à 
fond. 

perspicuM.v,  a,  um,  clair,  évident. 

perstringo,  ère,  nxi,  stric^wm,  frapper 
vivement,  éblouir  les  yeux,  effleurer, 
expliquer  succinctement. 

persuadée,  ère,  si,  sum,  persuader, 
inculquer,  engager,  décider  à. 

pertaesMs,  a,  um,  ennuyé,  fatigué,  dé- 
goûté. 

perterrlt î/.s,   a,   um,  épouvanté. 

pertimesco,  ère,  timw/,  être  effrayé, 
craindre  vivement,  redouter. 

pertlnax,  ac/.v,  très  tenace,  entêté, 
opiniâtre. 

pertineo,  ère  (teneo),  appartenir  à,  se 
rapporter  a,  s'appliquer  à,  s'adresser 
à,  concerner,  regarder. 

perlingo,  ère  (tango),  atteindre,  arriver 
au  but. 

pertraho,  ère,  xi,  ctum,  entraîner  tout  à 
fait. 

pertranseo,  ire,  ivi,  \ium,  traverser, 
transpercer,  être  transmis,  passer  sur. 

perturbe,  are,  jeter  dans  un  grand 
trouble. 

perturbatio,  onis,  f.,  perturbation, 
trouble,  mouvement  déréglé. 

pervado,  ère,  v^si,  v^sum,  passer  à  tra- 
vers, se  faire  jour,  pénétrer  dans, 
transpercer. 

pervag or,  art,  errer,  se  répandre  par- 
tout, parcourir  entièrement. 

pervenzo,  ire,  i,  pa'^venir,  arriver. 

perverto,  ère,  i,  sum,  dénaturer,  per- 
vertir. 

pervers M.Ç,  a,  um,  pervers,  méchant, 
retourné,  de  travers. 

perviffil,  \\is,  passé  en  veillant,  très 
vigilant,  qui  veille  toute  la  nuit. 

pervlw.v,  a,  um,  ouvert,  par  on  l'on  peut 
passer. 

pervolo,  are,  voler  à  travers,  parcourir 
rapidement. 

pes,  pedw,  m.,  pied. 

pedes,  ilis,  m.,  piéton,  fantassin. 

pessimu.s',  a,  um,  très  mauvais,  très 
méchant,  —  Superl.  de  malus. 
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pessum,  ndv.,  au  fond,  à  bas,  sens 
dessus  dessous. 

pessumdo,  are,  perdre,  déu'uire,  anéan- 
tir complètement. 

pestz.v,  î.v,  f.,  peste,  fléau,  perte. 

pestifer,  era,  erw/w,  funeste,  mortel, 
vénéneux. 

pestllens,enlz.v,  pestilentiel,  pernicieux. 

pestllentir/,  œ,  f.,  peste,  épidémie, 
contagion. 

peto,  ère,  \vi,  \tum,  demander,  attaquer. 

petltlo,  on/.'?,  f.,  demande. 

petulaas,  ant/.v,  (peto),  pétulant,  impu- 
dent. 

petrfl',  œ,  f.,  piei-re,  roc. 

petrosî^.v,  a,  um,  pierreux,  rocailleux. 

phantasma.  atzs,  n.,  fantôme. 

pharetra,  œ,  f.,  carquois. 

pharisaew.s,  i,  m.,  pharisien. 

phase,  n.,  indécL,  passage,  pàque. 

phialr/.  œ,  f.,  patère,  coupe. 

philosophirr,  œ,  f.,  philosophie. 

pietas  Cv.  pins  et  piem). 

piger,  gva,  grurn,  paresseux. 

plget,  ère,  uit,  regretter,  être  fâché  de. 

pignus,  ori.s,  n.,  gage,  témoignage, 
preuve,  marque,  signe. 

pilM.v,  i,  m.,  poil,  cheveu,  crin. 

pingo,  ère,  wxi,  pic/wm,  (de),  peindre, 
dépeindre,  i-epi'ésentei-. 

pingu/.v,  e,  gras,  succulent,  excellent. 

pinnr/,  œ,  f.,  (v.  penna),  aile,  créneau 
de  muraille. 

pinnacul/<w,  /,  n.,  pinacle,  faite. 

pisc  z".v,  is,  m.,  poisson. 

plsclnr/,  œ,  f.,  piscine. 

pisc  or,  (iri,  |)êcher. 

pistor,  ovin,  m.,  boulanger  (pimo). 

pistrin?/w,  i,  n.   moulin,  pétrin. 

plstrinr^  œ,  f.,  boulangerie. 

plus,  a,  iim,  et  piens,  ent/.f,  pieux,  bon, 
tendre. 

pietas,  at/.v,  f.,  envers  Dieu  :  piété,  dé- 
votion, culte;  envers  parents,  patrie  : 
piété  liliale,  altaclierncnt,  dévouement; 
envers  ses  semblables  :  piohité,  justice, 
bonté;  envers  ses  subordonnées  .-  len- 
(ii-esse,  bonté,  etc. —  Con.silium  pictud.s, 
bon  sens  que  donne  la  probité. 


plx.  picw,  f.,  poix. 

placeo,  ère,  ui,  \tum,  plaiie. 

placit?<w,  /,  n.,  ce  qui  plaît,  volonté, 
ordie,  bon  plaisir,  ordonnance. 

placid/^v,  a,  um,  i)aisible,  plein  de 
douceur. 

placide,  adu.,  paisiblement,  doucement. 

placo,  are,  apaiseï-,  calmer,  fléchir. 

plagnr,  œ,  f.,  plaie,  blessure. 

plag(7,  œ,  f.,  plage,  région. 

plang-o,  ère,  xi,  cturn,  pleurer,  se  lamen- 
ter, se  frapper  la  poitrine  de  douleur. 

planct;(.s',  us,  m.,  gémissement,  lamen- 
tation. 

planta,  œ,  f.,  plante  (des  pieds). 

planta,  œ,  f  ,  plant,  plante  (végétal). 

planto,  ore,  planter. 

plantatio,  oni.s,  f.,  plantation,  plant. 

plan/Av,  o,  um,  plan,  plain,  aplani,  uni, 
facile. 

plane, adv., oui,  certainement, viaiment, 
tout  à  fait,  assurément 

plasmo,  are,  façonner,  créer. 

planctus  v.  plongo). 

platan  u.s',  i,  f.,  platane. 

platea,  œ,  f.,  place  publique. 

plaudo,  ère,  .si,  mm,  applaudir  (plodo). 

plaustrwm,  /,  n.,  chariot. 

plebs,  plebz.v,  f.,  le  peuple,  le  bas  peuple 
les  plébéiens. 

plecto,  ère,  xi,  xum,  tresseï',  enlacer, 
plier. 

plecto,    ère,    frapper,    punir,  châtier. 

plen?/.v,  a,  um,  plein,  complet,  entier. 

plenariM.v,  a,  um.  pléniei',  plénière. 

plenitudo,  in  is,  f,,  plénitude. 

pleo,  ère,  cvi,  eium,  emplir,  primitif 
inus.  de  impleo,  compleo,  repleo. 

plerique,  ceque,  aque,  la  plupait,  le  plus 
grand  nombre. 

plerumque.  adc,  la  plupart  du  temps, 
le  plus  souvent. 

plico,  are,  plier,  ployer,  tresseï". 

ploro,  are,  (de),  pleurei-,  géniii-,  dé- 
pi  oi'er. 

ploratu.s,  M.v,  m  ,  pleurs. 

plumbM///.  /,  n.,  plon)b. 

pluo,  ère,  plcuvtiir. 

pluvla,  œ,  ï.,  pluie. 
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plus,  plun.sv  pi.,  plures,  plurcr,  plus  de 
(v.  ndv.  quantité),  p.  147. 

poculîfm,  i,  n.,  coupe,  breuvage,  bois- 
son. 

pœno,  œ,  f.,  peine,  souffrance. 

pœnlte^,  ère,  uit,  se  repentir, 

pœnitens,  entz.v,  repentant,  pénitent. 

pœnitentir/,  œ,  f.,  pénitence,  repentir, 

polzo,  ire,  polir,  achever. 

polleo,  ère,  être  puissant,  influent,  riche. 

poUiceor,  eri  (par,  liceor),  dép.,  pro- 
mettre, proposer,  offrir. 

poilu  0,  ère,  i,  tum,  souiller,  violer. 

poUutw.v,  a,  um,  souillé. 

pomeridlan  m,  a,  um,  (pont,  méridien), 
de  l'après-midi. 

pomum,    i,    n.,  fruit  à  pépins,  ou    à 
noyau. 

pomu.s',  i,  f.,  arbre  fruitier. 

pomarium,  i,  n  ,  verger-,  fruitier. 

pondus,  ax'is,  n.,  poids,  poids  onéreux, 
fardeau. 

pondero,  are,  peser. 

pono,  ère,  posza',  posi;?<Hy,  poser,  placer, 
établir,  déposer,  dresser.  —  In  came 
po.situs,  conversant  dans  la  chair. 

pons,  pontz.s,  m.,  pont. 

pontifex,  icz'.s,  m.,  pontife. 

pontiflci «.V,  a,  um,  pontifical. 

pont  m,  i,  m.,  mer. 

populM.s-,  /,  f.,  peuplier. 

populi<.s-,  /,  m.,  peuple. 

popular/.v, /.s-,  m.  f.,  habitant  d'un  lieu, 
concitoyen 

popularw,  e,  du  peuple,  populaire, 
vulgaire. 

porcîw,  i,  m.,  porc. 

porrig  0,  ère,  vexi,  vectum,  tendre, 
offrir,  présenter. 

porta,  œ,  f.,  porte. 

portendo,  ère,  lïi,  tum,  présager,  indi- 
quer, annoncer. 

portent Mw,  i.  n..  piodige,  signe  extra- 
ordinaire, pi'ésage. 

porticM.v,  u.s,  f  ,  portique,  galerie f/jor^oj. 

portio,  oni.s-,  f.,  portion,  part. 

porto,  are,  porter,  porter  au  loin, 
transporter. 

portM.v,  U.S,  m.,  port. 


pose  0,  ère,  poposez,  posci^wm,  deman- 
der, réclamer. 

POS  et  POT.  (possum,  potens),  pouvoir, 

possum,  posse,  potwî,  pouvoir. 

possibil/5,  e,  possible. 

possideo,  ère,  &edi,  sessum,  posséder, 
être  maître  de,  être  propriétaire  de. 

possessio,  on  z.v,  f,,  possession,  dépen- 
dance, 

possessor,  ovis.,  m.,  possesseur, 
maître,  propriétaire. 

possess«.s-,  a,  um,  possédé  (du  démon). 

POST  (préfixe),  après,  derrière,  depuis. 

poster  M.s,  a,  um,  qui  vient  après,  sui- 
vant. —  In  po.sterum,  pour  l'avenir. 

posterz,  orum,  m.  pi.,  les  descendants, 
la  postérité. 

posterior,  orz.v,  postérieur,  qui  vient 
derrière,  ensuite. 

postremM.v,  a,  um,  le  dernier,  qui  vient 
en  dernier  lieu. 

postremum  et  postremo,  adv.,  en  der- 
nier lieu,  enfin. 

posthabeo,  ère,  placer  après,  sacrifier. 

postîi-,  i.s,  m.,  porte,  battant  de  porte. 

postpono,  ère,  mettre  en  arrière,  après, 
de  côté. 

postulo,  are,  (posco),  demander,  récla- 
mer. 

possum  (v.  pou). 

potens,  enlî.v,  puissant, 

potenter,  adv.,  puissamment. 

potentir/,  œ,  f.,  puissance. 

potestas,  atzs,  f.,  puissance,  pouvoir. 

potestate.ç,  um,  les  Puissances  (angé- 
liques). 

pot  zor,  iri,  s'emparer  de,  être  maître  de, 
acquérir,  obtenir. 

potior,  potior/.v,  plus  puissant,  préfé- 
rable (de  poUs,  inus,  qui  peut, 
puissant). 

potius,  adv.,  plutôt,  de  préférence. 

potissimum,  adv.,  principalement. 

POT...  boire. 

poto,  are,  ar/,  \)Otum,  n.,  boire,  —  act., 
abreuver,  désaltérer. 

potio,  onz.s,  f.,  et  potu.ç,  us,  m.,  boisson, 
breuvage,  action  de  boire. 

potor,  ovis,  m.,  buveur,  ivrogne. 
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PR.E  (préfixe),  devant,  au-dessus  de, 

d'où  superlatif. 
praebeo,  ère,  (habeo),  donner,  présenter, 

montrer, 
praecedo,  ère,  précéder,  surpasser,  être 

avancé. 
praecedens,  entzs,   précédent,   antécé- 
dent, antérieur, 
praecello,  ère,  l'emporter  sur,  être  à  la 

t»Me,  commander. 
praecelsMS,  a,  um,  très  élevé,  auguste. 
praeceps,  cipliis,  (caput),  précipité. 
praeclplto,  ave,  précipiter. 
prseceptum,  i,  n.,  (prœcipio),  précepte, 

recommandation,  commandement. 
praeceptor,  or  is,m.,  précepteur,  maître, 
praecip/o,  ère,  cepz,  cep^wm,  commander, 

prescrire,  enseigner,  instruire. 
praecipuM.ç,  a,  um,  spécial,  principal, 

supérieur, 
praecingo,  ère,  nxi,  nctum,  ceindre,  en- 

ceindre,  entourer. 
praeclar  î^«,  a,  um,  très  brillant,  illustre, 

excellent. 
praeco,  onLs,  m.,  héraut,  qui  célèbre, 

(jui  proclame,  prédicateur. 
praeconlM?«,  /,  n.,  oracle,  éloge,  pané- 
gyrique. 
praecordi cr,   orum,  n.    pi.,    entrailles, 

poitrine,  cœur,  sentiments. 
praecox,  ocî.v,   (coquo),    précoce,   mûr 

avant  le  temps,  prématuré, 
praecurro,  ère,   i,  ou  cucurri,   cur.vwm, 

courir  avant  ou  devant,  devancer. 
praecursor,  ovin,  m.,  précui'seur. 
praedfl,  œ,  f.,  proie,  butin,  rapine,  gain. 
praed or,  ari,  dép.,  faire  du  butin,  jiiller, 

enlever. 
praedo,  oiii.v,  m.,  pillard,  voleui-,    hri 

gand,  pirate. 
praedecessor,  ori.v,  m.,  prédécesseur, 
praedestino,  are,  prédestiner, 
praedico,  arc,  prêcher,  proclamer,  révé- 
ler, annoncer,  louer,  faire  connaître. 
praedicatio,  on /.s,  f.,  prédication. 
prsedicator.  or/.v,  m.,  prédicateur. 
praedicatore.s,    um,      m.     pi.,    Frères 

Prêcheurs, 
praedico,  ère,  dix/,  Axctuin,  prédire,  dire 


auparavant,  présager,  or  onner,  pres- 
crire. 

praeditM.v,  a,  um,  (datas),  doué  de. 

prs&dl  mil,    i,    n.,   propriété,   domaine. 

praeeo,  ire,  ivi,  itum,  aller  devant, 
précéder. 

prae  fic/o,  ère,  mettre  à  la  tête,  préposer. 

praefulgeo,  ère,  ful.s-j,  être  très  brillant, 
briller  avec  éclat. 

praegnans,  antz.s,  f.,  (geno),  enceinte. 

praelibo,  are,  déguster,  donner  un  avant- 
goût. 

praelium  (v.  prœlium). 

praeludo,  ère,  si,  sum,  préluder. 

praemilto,  ère,  envoyer  devant,  faire 
précéder. 

praemiaw,  i,  n.,  prix,  récompense,  don, 
avantage,  profit. 

praemon  eo,  ère,  averlii-  d'avance,  pré- 
venir. 

praenunti /^s•,  i,  m.,  messager,  précur- 
seur. 

praenuntio,  are,  annoncer  d'avance,  pré- 
sager, prédire, 

praeauntl  î^m,  i,  n.,  présage,  signe 
avanl-couieur. 

praeoccupo,  are,  devancer,  prévenir, 
surprendre,  pi-éoccuper. 

praeparo,  are,  préparer,  apprêter,  éta- 
blir. 

praepono,  ère,  préférer,  mettre  devant, 
préposer,  mettre  à  la  tête,  mettre  au- 
dessus. 

praepositM.s',  i,  m.,  prépos ',  prévôt. 

praepositura,     œ,     f.,    charge     de 
prévôt. 

praepotens,  ent  is,  très  puissant. 

praei-ipio,  ère,  ravir,  dérober,  enlever, 
ari'aciier,  saisii-  le  prcmiei-. 

praerogo,  are,  fournir,  faire  ac(]uérir, 
montrera  l'avance,  demander  d'avance. 

praerogatlv^/,  œ,  f. ,  prérogative. 

praesc/o. //e,  \i'i,  \tum,  savoir  d'avance, 
annoncer  d'avance,  pressentir. 

praesclM.v,  a,  um,  sachant  d'avance, 
qui  pressent,  prévoit. 

praesclentlfl,  œ,  f.,  prescience. 

praesento,  are,  présenter. 

praesepe, /.v,  n.,  lusesepii/r/î, /,  n.,(se- 
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pio),  crèche,  mangeoire,  étable,  enclos, 
parc. 

praeserx  0,  are,  préserver, 

prseses,  id/.s,  m.,  chef,  gouverneur; 
prolecteur. 

praesideo,  ère,  medeo),  présider,  siéger 
sui',  au-dessus,  avoir  la  présidence; 
protéger. 

praesidiMw,  /,  n.,  secoui'S,  protection, 
défense. 

praestltutM.v,  n,  iim,  établi,  fixé 
d'avance.  Die  prœ.stituto,  au  jour  fixé. 

praeslo,  are,  slilz,  slitnm,  faire,  accor- 
dei-,  procurer,  fournir,  donner,  rendre, 
prêter. 

praesul.  ul  is,  m  ,  président,  protecteur, 
préposé,  évêque,  prélat,  pontife. 

prsesum,  esse,  fui,  être  à  la  tête,  com- 
mander, présider. 

praesumo,  ère,  sump.s/,  sumpfîa»,  pi'é- 
sumer,  avoir  la  présomption  de,  oser, 
ne  pas  craindre  de. 

praelendo,  ère,  i.  ium,  mettre  en  avant, 
prétexter,  prétendre. 

PR.4ETER.  (préfixe),  outre,  au-delà  de. 

praetereo,    ire,   passer    outre,    passer 

,    sous  silence,  omettre. 

prsBteritiw,  a,  lun,  passé. 

praetor,  ovix,  m.,  préleur,  gouveineui", 
chef,  (pour  prœitor,  de  eo,  ire). 

prœtori?////,  i,  n.,  prétoire. 

prsevaleo,  ère,  ui,  pouvoir  beaucoup, 
pouvoii-  plus  que  les  autres,  l'empor- 
ter, pi'évaloir. 

praevaric or,  ari.  dép.,  prévariquei-,  dé- 
sobéir, transgi'esser  des  ordres. 

praeven/o,  ire,  piévenii-,  devancer,  pré- 
céder. 

praevideo,  ère,  i,  wïsmn,  prévoir. 

praeviî/.v,  a,  urn,  (via),  allant  devant, 
guide,  précurseur. 

prandeo,  ère,  i,  pran.vja//,  déjeuner  ou 
dîner. 

prandiM///,  /,  n.,  repas  de  midi. 

prat«w,  /,  n.,  pré,  prairie,  pelouse. 

prav//.v,  a,  uni,  tortueux,  mauvais,  per- 
vers, dépiavé. 

pravitas,  at/.v,  f.,  défaut, erreur,  dépia- 
valion. 


prec  or,  ari,  prier.  —  Bene  precnri, 
bénir. 

prex,  prec  M-,  f.,  et  prece.v,  um,  f.  pi., 
prières. 

precationcv,  utn,  f.  pi.,  prières. 

prehendo  el  prend o,  ère,  i,  surn,  pren- 
dre, saisir. 

premo,  ère,  pres.vî,  pres.sv/w,  presser, 
pressurer,  obséder,  charger,  opprimer, 
oppresser,  accabler. 

pressura,  œ,  f.,  tribulation,  aflflclion, 
souffrances,  maux. 

presbyter,  eri,  m.,  prêtre;  vieillard. 

preti?/w,  i,  n.,  prix,  rançon,  salaire,  ré- 
compense ou  châtiment. 

pretios  us,  a,  um,  précieux,  de  grand 
prix. 

PRIM,  prln,  prl. 

primM.s,  a,  um,  premier. 

primat M.f,  uf<,  m.,  primauté,  première 
place. 

primordifl,  orum,  n  pi.,  origine,  com- 
mencement, début. 

primitice,  arum,  f.  pi.,  prémices. 

primogenitî/.s,  a,  um,  (geno),  premier- 
né. 

princeps,  cipi.s,  m.,  (primua,  copia  on 
caput),  pi'ince,  chef,  roi. 

principal i.s-,  e,  principal. 

princlp or,  ari,  dép.,  prédominer,  com- 
mander, être  chef,  prince,  à  la  tête  de. 

principatM.s.  uh,  m.,  principauté,  pi-i- 
mauté,  souveraineté,  dignité  impériale. 

principi?/»/,  /,  n.,  principe,  commence- 
ment, principauté. 

prior,  orz.s-,  premier,  précédent,  supé- 
rieur. 

prius,  adiK,  auparavant,  plus  tôt,  — 
plutôt,  de  préférence. 

prise  UH,  a,  um,  antique. 

pristin  ?/.s.  a,  um,  ancien,  antique. 

privilegiîiw,  /,  n.,  piivilège,  faveur, 
(privus,  lex). 

privM.'ï,  a,  um,  particulier,  propre,  spé- 
cial, isolé. 

privatifs,  a,  um,  privé,  particulier, 
propre. 

prlvo,  are,  priver,  frustrer,  dépouiller, 
rendre  isolé,  séparer. 
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PRO,  prod,poi\  pol,  (préfixe),  en  avant, 
(qqf.  au  lieu  de,,  à  la  place  de). 

probatic  M.v,  a,  um,  pi'obalique,  des 
brebis  (mol  grec). 

probo,  are,  prouver,  approuver,  dpi'ou- 
ver. 

probatio,  on/.v,  f.,  preuve,  épreuve. 

probr/^H,  i,  n.,  opprobre,  déshonneur, 
repi-oches,  invectives. 

probM.v,  a,  um,  probe,  ve.'tueux,  bon. 

procax,  zcis,  impudent,  effronté. 

procède,  ère,  procéder,  s'avancer,  pros- 
pérer, profiter. 

processî<5,  m,  m.,  progrès,  degré,  gra- 
dation. 

procellfl,ce,  f., orage,  ouragan,  tempête. 

procert'.v,  um,  m.  pi.,  les  grands  de  la 
nation. 

procerM.v,  a,  um,  élevé,  élancé,  long. 

procido,  ère,  cidz,  se  prosterner,  tomber 
en  avant. 

proclam  0,  are,  proclamer,  acclamer. 

proclivi.v,  e,  (clivus),  incliné  en  avant, 
enclin. 

procrée,  are,  procréer,  engendrer,  en- 
fanter. 

prodeo,  ire,  wi,  \tum,  s'avancer,  venir, 
pi'ovenir,  naître,  sortir. 

prodigi?<w,  î,  n.,  prodige,  chose  mer- 
veilleuse. 

prodigM.v,  a,um,  prodigue,  généreux. 

proditor,  ori.y,  m.,  qui  livre,  traître. 

prodo,  ère,  id/,  itum,  manifester,  trans- 
mellre,  i-apporler,  livrer,  trahir.  — 
Memoriœ  prodituni  est,  la  tradition 
rapporte. 

produco,  ère,  produire,  placer  devant, 
piésenter,  faire  paraître,  traîner  en 
longueur, 

prœliî^m,  i,  n.,  comljat,  lulte,  engage- 
ment, mêlée. 

prœli or,  ari,  combaltie,  batailler. 

profanu.s-,  a,  um,  profane. 

profano,  are,  profaner. 

profectM.ç,  M.V,  m.,  profit,  avantage. 

prolicio,  ère,  profiler,  tirer  piolit,  faire 
des  progrès,  avancer,  gagner. 

proficiscor,  t,  profec/u.y,  partir,  aller 
vers,  sortir  de. 


profiteor,  eri,  îessu.s,  (fateor),  déclarer 
publiquement,  se  faire  inscrire. 

professio,  on/.v,  f.,  profession,  état. 

professer,  or /.s-,  m., professeur,  maître; 
—  qui  l'ail  profession  do. 

profligo,  are,  battre,  melti-e  en  (h'roule, 
terrasser. 

profluo,  ère,  wxi,  couler  abondamment, 
découler. 

profluvli/w,  i,  n  ,  écoulement,  flux, 
agitation  fdes  flols). 

profugf M.v,  ^/, ?<w,  fugitif,  exilé,  proscrit, 
errant. 

profundî^w,  /,  n.,  le  fond,  l'abîme; 
gouffre. 

profundo,  ère,  fudz,  ïusum,  r(>pandre 
avec  abondance.  —  profundere  vitam, 
donnei-,  sacrifier  sa  vie,  i'(''|iandre  son 
sang. 

prog^enie.f,  ei,  f.,  (geno),  race,  géné- 
ration, postérité,  descendants. 

progred /or,  i,  gressu.i,  aller,  s'avancer, 
progresser. 

progress  ?^v,  us,  m.,  progrès. 

prohibée,  ère,  (habeo),  défendre,  inter- 
dire, empêcher. 

projic/o,  ère,  jeter  en  avant,  précipiter. 

prole.v,  is,  f.,  rejeton,  descendant,  en- 
fant. 

prollxM,*;,  a,  um,  (laxus),  prolixe,  allon- 
gé, prolongé. 

prolixitas,  at/.f,  f.,  longue  durée,  pro- 
longation. 

promano,  are,  découler  de,  se  i-alla- 
clier  à. 

promitlo,  ère,  promettre;  laisser  croî- 
li-e,  laisser  pendre. 

promissio,  unis,  f.,  promiss?/?//,  /,  n., 
promesse. 

promo,  ère,  promp.s/,  prompf?^;//,  (emo), 
tirer  de,  émettre,  produii-e,  exprimer, 
chanter. 

promoveo,  ère,  i,  otum,  |»romouvoir, 
faire  avancer,  étendre. 

promptuarlj/m,  /,  n.,  garde-manger, 
magasin,  olVicc,  (promo). 

promptu.s-  a,  um,  (promo),  prompt,  lout 
piêt,  qui  est  sous  la  main,  facile. 

prompt ui,  us,  m.  —  In  promptu  esse, 
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èlre  sous  la  main,  à  la  disposition  de  ; 
être  évident,  facile. 

promulgo,  are,  promulguer,  faire  con- 
naître, publier. 

pronunti  o,  are,  proclamer,  prononcer, 
déclarer,  dire,  annoncer,  réciter. 

pronjf.s;,  a,  nm,  penché,  incliné  en  avant. 

proœmi ?</»,/,  introduction, exorde,  pré- 
lude, commencement. 

propago,  ore,  (pango),  propager,  agran- 
dir, développer. 

propagatî<,f,  a,  um,  né,  issu  de. 

propag-o,  in?."?,  f.,  bouture,  rejetons, 
enfants,  lignée. 

prope,  anfy.,  presque,  proche,  auprès. 

propior,  ori."?,  plus  proche. 

propeasM.v,  a,  uvi,  (pendeo),  qui  a  du 
pencliant  pour,  qui  penche  vers,  porté 
à,  enclin. 

propero,  are,  se  hâter,  courir,  s'em- 
presser. 

prophett/,  œ,  m.,  prophète. 

prophetal /.s  e.  des  prophètes. 

prophétie  Ms,  a,  um,  prophétique,  de 
prophétie. 

prophète,  are,  et  prophetizo,  are,  pro- 
phétiser, prédire,  annoncer. 

prophétie,  œ,  f.,  prophétie,  esprit  de 
proi)hétie. 

propino,  are,  boire  le  premier,  donner 
à  boire  ;  —  Jig.  :  offrir,  donner,  livrer. 

propinquo,  ore  (prope),  être  proche, 
approcher,  s'approcher,  rapprocher, 
hâter,  accélérer. 

propinqu^^.s,  a,  um,  proche,  proche 
parent. 

propinquitas,  atî.v,  f.,  proximité; 
parenté. 

propiti  ti.t,  a,  um,  propice,  favorable. 

propitiatio,  onis,  f  ,.propitiation. 

propiti  0,  are,  rendre  propice. 

propiti  or,  ari,  pass.,  se  montrer-  pro- 
pice, s'apaiser,  pardonner. 

propono,  ère,  proposer,  offrir,  présenter. 
—  Part,  passé  :  cité  plus  haut,  précité. 

propositî<m,  2,  n.,  et  propositio,  on  z^, 
f.,  résolution,  dessein. 

propriMs,  a,  um,  propre.  —  In  propria, 
chez  soi. 


proprie,  adv.,  proprement. 

proprietas,  atis,  f.,  propriété,  signifi- 
cation propi'e. 

propugn  0,  are,  combattre  pour,  défendre, 
protéger, 

propugnatio,  onis,  f.,  défense. 

propugnator,  ori«,  m.,  combattant  au 
premier  rang,  défenseur,  protecteur. 

proripzo,  ère,  ui,  rep^wm,  arracher,  en- 
traîner; —  se,  s'échapper,  s'enfuir. 

prosequor,  2,  cu/Ms,  dép.,  poursuivre, 
exécuter,  s'acquitter  de. 

proselyt?«,  i,  m.,  prosélyte. 

prosih'o,  ire,  (salio),  saillir,  jaillir, 
s'élancer. 

prosper,  ara,  erum,  prospère,  heureux; 
propice,  favorable. 

prospéra,  orum,  n.  pi., prospérité. 

prospère,  adu.,  heureusement,  avec 
succès. 

prospérer,  ari,  dép.,  prospérer,  être 
heureux. 

prospicio,  ère,  exi,  ectum,  regarder  en 
avant,  voir  au  loin,  de  loin,  considérer, 
prévoir,  pourvoir. 

prosterno,  ère,  stra«;/,  slra^Mw,  étendre, 
jeter  bas,  renverser,  terrasser. 

prosum,  prodesse,  profui,  servir,  être 
utile. 

protego,  ère,  iexi,  ctum,  protéger,  dé- 
fendre. 

protector,  ovis,  m.,  protecteur. 

protervM.9,  a,  um,  impudent,  effronté. 

protester,  ari,  protester,  attester. 

protestatio,  onis,  f.,  attestation,  témoi- 
gnage. 

protrahô,  ère,  traa;/,  ivàctum,  traîner  en 
avant,  s'avancer,  produire,  prolonger. 
—  Tardior  se  hora  protrahebat,  l'heure 
s'avançait,  il  se  faisait  tard. 

proveh  o,  ère,  vexi,  ctum,  élever,  pous- 
ser en  avant. 

provect  us,a,  um,  prolongé,  avancé,  âgé. 

provent  Ms,  us,  m.,  j'evenu,  succès, 
avantage. 

proverbi  Mm,  i,  n.,  proverbe,  adage; 
parabole. 

provideo,  ère,  prévoir,  procurer,  pour- 
voir, veiller  à. 
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provldens,  eniis,  pr(^vnyanl,  prudent, 
secourable. 

providentia,  œ,  i'.,  providence;  sa- 
gesse, pr(''Voyance. 

provincia,  œ,  tjvinco),  province. 

provoco,  are.  provoquer,  défier,  exci- 
ter, mander. 

proxlmî/.s,  i,  m.,  le  prochain. 

proxim;/.v,  a,  um,  adj.,  le  plus  proche, 
prochain.  Superl.  de  prope.  —  Qui 
proximus  successit,  successeur  immé- 
diat. —  De  proximo,  de  près.  —  fn 
proximo  esse,  être  près. 

proximo,  are,  être  très  près  de, 
approcher. 

prudens,  cntf.?,  prévoyant,  prudent, 
sage,  (providens). 

prudent!  a,  œ,  f.,  prudence,  sagesse, 
savoir,  connaissance. 

prulnnr,  œ,  f.,  gelée,  givre. 

pruaa,  œ,  f.,  charbon  ardent,  braise. 

prur/o,  ire,  avoir  des  démangeaisons, 
brûler  d'envie. 

psallo,  ère,  i,  chanter,  psalmodier. 

psalm;/.v,  i,  m.,  psaume. 

psalmist  a,  œ,  m.,  psalmiste. 

psalmodia,  œ,  f.,  psalmodie,  concert. 

psalteriî<rw, /,  n.,  psaltérion,  psautier. 

pseudo,  faux  (mot  grec  qui  entre  dans 
beaucoup  de  mots  composés). 

pseudoproplieta,cB,  m.,fauxpropliète. 

puber.  er/.<î,  pubère,  adulte. 

public  «<.v,  a,  um,  public,  (poblicus,  syn- 
cope pour  populicus,  de  populits). 

publiée,  adv.,  publiquement. 

publico,  are,  publier. 

publican  us,  i,  m.,  publicain. 

pudef,  ère.  uit,  avoir  honte,  rougir. 

pudor,  or  is,  m.,  pudeur,  honte. 

pudicMs,  a,  um,  pudique,  réservé. 

puellr/,  ce,  f.,  (pour  puerula),  jeune 
fille.  —Puellœ  Charitatis,  les  Filles  de 
la  Charité. 

puer,  erî,  m.,  enfant,  esclave.  —  A 
pnero.  dès  l'enfance. 

puerilz.v,  e,  puéril,  enfantin,  des  en- 
fants. 

puerpera,  ce,  f.,  jeune  mère. 

pugio.  onw,  m.,  poignard. 


pug-n  0,  are,    (pugnus),  combattre,    en 

venir  aux  mains. 
pngna,  œ,  f ,  combat,  bataille,  lutte. 
pugnus,  i,  m.,  poing, 
puglUï/.f,  i,  m.,  poignée. 
pugillarz.v,  is,  m.,  tablette  ;  carnet. 
pulcher.  chr^r,  iim,  beau,  glorieux,  heu- 
reux, bon. 
pulchre,  adu.,  bien,  à  merveille. 
pulchritudo,  inis,  f.,  beauté. 
pullo,   are    et    puliulo,    are,    pulluler, 

pousseï-,  croître,  se  développer. 
pull;^v,  i,  m.,  petit  d'un  animal;  poulain, 

ànon,  poussin,  etc. 
pulmenti^m,  i,  n.,  et  pulmenlari  ?////,  /, 

n.,  mets,  ragoût. 
pulmo,  oni.s,  m.,  poumon. 
pulso,   are,   (pello),   pousser,   heurter, 

frapper  (à  la  porte  . 
puls?«,  a,  um,  part.  p.  de  pello. 
pulvis.  eris.  m.,  poussière. 
pung-o,  ère,  pupugz,  T^unctum,  piquer, 

exciter,  aiguillonner. 
punct?/w,  i,  n.,  piqûre,  point. 
punctio.  en;*,  f.,  pi(|ûre,  ponction. 
pun/o,  ire,  (pœna),  punir,  faii-e  expier, 

châtier,  venger. 
pupilla,   œ,    f.,    pupille,    prunelle  (de 

l'œil). 
pupill;^f,  i,  m.,  pupille,  oi*phelin. 
purg  0,  are,  ' punis,  ago),  purifier. 
purgatio.  ouis,  L,  purification. 
purgament//»/,  /,  n.,  ordure,  rebut. 
purus,  a,  um,  pu;',  non  souillé,  propre, 

net;  simple,  sans  mélange. 
purifie 0,  are,  purifier. 
purpura,  œ,  f.,  pourpre. 
purpureii.f,  a,um,de  couleur  pourpre, 

empourpré. 
pusillanim/.v,  e,  pusillanime. 
puslll?{.v,  a,  um,  très  petit,  faible. 
pusillum,  adv.,  un  peu. 
putew.v,  /,  m.,  puits,  fosse. 
putativM.v,  a,  um,  putatif  (puto  4). 
puto,  are,   penser,  croire,  juger,  sup- 
puter. 
puto,  are,  amputer,  tailler. 
putor,  or  is,    m.,    puanteur,    mauvaise 

odeur  (puteo). 
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putreo,  ère,  ni,  être  pourri,  gàlé,   dé- 

composé. 
putresc  0,  ère,  pulrw/,  commencer  à  se 

pourrir,  à  se  corrompre,  à  se  dc^com- 

poser. 
putredo,  in/.v,  f.,  pourriture,  pulrél'ac- 

lion,  coi-ruplion. 
putrid?/.v,  a,  tan,  gâté,  pourri. 


Q  \ 


quadragenari  us,  a,  um,  quadragé- 
naire, de  f4uarante  jours. 

quadrupla?//,  i,  n.,  le  (luadrui)Ie. 

quaero,  ère,  si?'/,  s^\ium,  cherchei',  de- 
mander, questionner,  inleri'Oger,  — 
iSon  jatn  qiiœrere  est,  il  n'y  a  plus 
à  clierclier. 

quaestio,  onis,  f.,  question,  hésitation, 
controverse. 

quaestw.s,  us,  m.,  gain,  profit. 

quaeso,  je  te  pi-ie.  —  Quiesumus,  nous 
vous  prions,  s'il  vous  plaît. 

quasso,  en-  ,  et  quatio,  ère,  quSLSsmn, 
casseï',  briser,  secouer, 

qUeo,  quire,  quivi,  pouvoir. 

quercM.v,  us,  f.,  chêne. 

quer or,  i,  quesfu.v,  dép.,  (cou},  se 
[)laindre. 

querela,  œ,  f.,  querimonio,  ce,  f., 
<iucst/<.v,  us,  m.,  plainte,  repi'oche. 

qulesco,  ère,  evi,  etum,  (con,  re),  se 
reposer,  dormir,  cesser  de. 

quietM.v,  a,  wit,  tranquille,  qui  est  en 
repos. 

quies,  etzx,  f.,  repos,  sommeil. 

quotannis,  chaque  année,  tous  les  ans. 

quotidie,  chaque  jour,  tous  les  jours, 

quotidianj/.v,  a,  um,  quotidien,  de 
chaque  jour. 
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Rabbi,  rabboni,  maître  (hébr.). 

rabie.v,  ei,  f.,  rage. 

raca,  fou,  insensé  (hébr.). 

raceinM.9,  î,  m.,  grappe  (de  raisin),  raisin. 

radix,  \cis,  f.,  racine,  souche,  tige, 
rejeton,  source,  base. 

radie  0,  are,  et  radie  or,  ari,  prendre 
racine,  pousser,  jeter  des  racines. 

rdidi  us,  i,  m.,  rayon. 

radio,  are,  rayonner,  élinceler. 

rado,  ère,  ra.vz,  râsurn,  raser,  enlever, 
racler. 

rsiinus,  i,  m.,  rameau,  branche. 

ranr/,  œ,  f.,  grenouille. 

rapzo,  ère,  ni,  v^ptum,  attirer,  entraîner, 
ravir,  transporter,  enlever. 

rapax,  rapacf.s,  i-avissant,  rapace, 

rapinAT,  œ,  f.,  vol,  rapine. 

rarw.s,  a,  uni,  i-are. 

ratio,  onis,  f.,  raison,  raisonnement, 
compte,  règle,  motif,  pratique,  système, 
genre  de  vie,  manière  de  vivre,  moyen, 
manière.  —  Rationem  habere,  tenir 
compte  de. 

rationabil/.s,.e,  ou  rationah'.s,  e,  raison- 
nable, sage. 

rat^.v,  a,  um,  de  reor,  sens  actif  :  per- 
suadé, croyant  fermement,  s'imaginanl  ; 
sens  passif:  calculé,  compté,  ratifié, 
confirmé.  —  Pro  rata  (parte),  à  propor- 
tion, en  proportion, 

RE,  RED  (préfixe),  de  nouveau,  en 
retour,  en  arrièi-e,  d'où  qqf.  le  contraire 
du  simple. 

rea,tus,  lis,  m.,  faute,  crime,  accusation, 
grief,  prévention  (reus). 

rebellw,  e,  rebelle  (re-bellum). 

reced  0,  ère,  se  retirer,  s'éloigner,  retour- 
ner, revenir. 

recessMs,  us,  m.,  retraite. 

recens,  enti«.  récent,  nouveau. 

recens,  adv.,  récemment. 


1  Pour  les  autres  mots  commençant  par  Qu,  voir  les  divers  tableaux  des  mots  corré- 
latifs, pages  146,  147. 
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recens eo,  ère,  ni,  \tu7n,  recenser,  recon- 
naîli'e,  passer  cr  revue,  repasser. 

recip/o,  ère,  recevoir,  accueillir,  recou- 
vrer. —  Se  recipere,  se  retirer. 

reclin 0,  are,  couchei-,  incliner,  déposer 
recludo,    ère,    ouvrir,    découvrir,    qqf. 
enfermer. 

recogito,  are,  repasser  dans  l'esprit, 
méditer. 

recognosco,  ère,  reconnaître. 

recolo,  ère,  ni,  cu]tuni,  renouveler,  célé- 
brer, rappeler,  repasser. 

reconcilio,  are,  réconcilier. 

reconclliatio,  onis,  f.,  réconciliation. 

recoi-do/',  ari,  se  i-appeler,  se  souvenir. 

recordatlo,  on/.v,  f.,  souvenir. 

recreo,  are,  relever,  l'éconforter,  i-ani- 
mer,  récréer,  restaurer. 

rectus,  a,  um,  (rego),  droit,  juste,  régu- 
lier. —  Recta  fides,  foi  orthodoxe. 

recte,  adv.,  bien,  justement,  parfaite- 
ment, exactement,  avec  raison,  comme 
il  faut,  convenablement. 

rector,  or  1.9,  m.,  gouverneur,  recteur, 
maître,  pasteur  (de  l'Église). 

recumbo,  ère,  cubw/,  c\ih\tum,  être  (assis) 
à  table. 

recupero,  are,  recouvrer  (capio). 

recuno,  ère,  i,  siuii,  recourir,  avoir 
recoui'S. 

reçus  o,  are,  i-efuser  (causa). 

redaino,  are,  aimer  en  retour. 

redarguo,  ère,  répliquer. 

reddo,  ère,  d'idi,  ditum,  rendre,  donner 
en  retour,  restituer. 

redeo,  ire,  ii,  itwii,  retourner,  revenir. 

redigo,  ère,  eg/,  nctum,  réduire,  rame- 
ner, soumettre,  mettre. 

redlm/o,  f/v,  couronner,  ceindre,  en- 
tourer. 

redirno,  ère,  emi,  empium  (emo),  rache- 
ter, délivrer,  sauver. 

redemptor,  orf.v,  m.,  rédempteur. 

redemptio,  on/.v,  f.,  délivrance,  rachat, 
l'édemption,  expiation. 

redintegro,  are,  réparer,  remettre  à 
neuf,  on  son  premier  état. 

reduco,  ère,  réduire,  ramener,  amener, 
diminuer. 


redundo,  are,  rejaillir,  découler,  débor- 
der, surabonder. 

refertî^.v,  a,  um,  rempli,  plein  (farcio). 

refic/o,  ère,  restaurer,  refaire,  ranimer, 
réconforter,  nourrir. 

refectio,  on /.s,  f.,  réfection,  repas. 

reformo,  are,  foi-mer, disposer,  préparer, 
réformer,  transformer. 

refreno,  are,  réfréner. 

refrigero,  are,  refroidir,  rafraîchir. 

refrlgerlM»/,  /,  n.,  rafraîchissement. 

refug/o,  ère,  i,  \tum,  fuir  en  arrière, 
reculer,  se  réfugier,  se  refuser  à,  répu- 
gner à,  se  cacher. 

refugiî/m,  i,  n.,  action  de  se  réfugier, 
refuge. 

refulgeo,  ère,  si,  resplendir. 

re[u\\do,ere,  répandre denouveau, rever- 
ser, rendre,  faire  retomber,  rejeter. 

regenero,  are,  régénérer. 

REG... 

rex,  reg/.f,  m.,  roi. 

reglnfl-,  œ,  f.,  reine. 

regul  us,  i,  m.,  petit  roi,  roitelet. 

régal /.^,  e,  et  régi  us,  a,  um,  royal. 

regno,  are,  régner. 

regnum,  i,  n.,  règne, royaume,  royauté. 

rego,  ère,  vexi,  rectum,  gouverner, 
régir,  redresser. 

reglo,  onis,  f.,  contrée,  pays,  endroit, 
région,  direction. 

regul  f/,  œ,  f.,  règle. 

regular /.v,  e,  l'égulier. 

regrcdzor,  i,  gressMs,  revenir,  retourner. 

relpsa,  adv.,  en  vérité,  en  réalité,  effec- 
tivement. 

rejic/o,  ère, rejeter,  renvoyer,  éconduire. 

relatio,  onis,  f.,  et  relati/s,  us,  m.,  rap- 
port, relation,  récit,  entretien  [v.fero). 

relax  0,  are,  relâcher. 

religlo,  onis,  f.,  religion,  vie  religieuse, 
ordre  religieux,  pratique  religieuse, 
respect,  vénération,  piété. 

religios«.v,  a,  um,  religieux,  pieux, 
sacré. 

religlose,  adv.,  religieusement. 

relin(iuo,  ère,  liquj,  Wctum,  laisser, 
([uitler. 

reliquî/»*,  /,  n.,  le  reste. 
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rellqu/^s,  a,  um,  lestant,  ce  qui  reste. 
reliqu/,  orum,  m.  pi.,  les  autres. 
reliqulœ,  arum,  f.  pi.,  reliques,  restes, 

dépouilles, 
relucto,    are,    lutter    contre,    résister, 

s'opposer  à. 
remaneo,  ère,   man.s/,  mansuw,   rester, 

séjourner,  durer,  demeurer, 
remediMw,  /,  n  ,  remède,  moyen. 
remeo,  are,  retourner,  revenir. 
revû.us,  i,  m.,  rame. 
remig-o,  are,  ramer. 
remex,  igis,  m.,  rameur,  forçat, 
reminiscor,  /,  (memini),  se  rappeler,  se 

souvenir, 
remitto,  ère,  remettre,  se  relâcher,  ren- 
voyer,   rejeter,    abandonner,    céder, 
pardonnner. 
remisslo,  oni^,  f.,  relâchement,  rémis- 
sion, indulgence,  pardon, 
remunero,  are,  rémunérer,  récompenser, 
renascor,  /,  n^us,  dép.,  renaître. 
rene.s,  um,  m.  pi.,  reins, 
renovo,  are,  renouveler, 
renuntio,     are,     annoncer,    rapporter, 

renoncer,  déclarer,  nommer, 
renuo,  ère,  i,  tum,  refuser,  ne  pas  con- 
sentir, rejeter. 
reor,reri,  rafus,  dép.,  être  d'avis,  penser, 

croire, 
reparo,  are,  réparer,  réformer,  resîau- 
rer,  remettre  en  état,  refaire,  reposer, 
reparatlo,  onis,  f., réparation,  rédemp- 
tion. 
reparatrix,  icis,  f.,  réparatrice, 
repello,   ère,   pul/,  puUiim,   repousser, 

refuser. 
repuis  f/,  œ,  f  ,  refus. 
repens,  adv.,  et  repente,  adv.,  tout-à- 
coup,  soudain,  subitement,  à  l'impro- 
viste. 
repentlnws,  a,  um,  soudain,  imprévu, 
reperzo,  ire,  i,  tum  (pario),  trouver  (en 

cherchant^,  découvrir, 
repeto,  ère,  \vi,  \tum,  répéter,  réclamer, 

redemander,  revendiquer, 
repleo,  ère,  evi,  ehim,  remplir. 
repo,  ère,  si,  tum,  ramper,  se  glisser, 
s'insinuer. 


repono,  ère,  déposer,  reposer,  réserver 

reporto,  are,  remporter,  obtenir. 

reprehendo,  ère,  i,  s«w,  reprendre,  cen- 
surer, réfuter, 

reprobuA',  a,  um,  réprouvé. 

reprobo,  are,  réprouver,  rejeter,  re- 
pousser. 

repromitto.  ère,  promettre,  promettre  en 
retour,  de  nouveau. 

repromissio,onis,  f.,  promesse. 

reptile,  is,  n.,  reptile  (repo). 

repudio,  are  (pudet),  répudier,  renoncer 
à,  rejeter,  refuser. 

répudier»,  i,  n.,  répudiation,  divorce. 

repugno,  are,  répugner,  résister,  lutter 
contre. 

reputo,  are,  songer  à,  tenir  compte  de^ 
compter,  penser,  croire,  juger. 

requle.f,  ei,  f.,  repos,  répit,  relâche, 
délassement. 

requiesco,  ère,  qme.vi,  qu'\etum,  reposer, 
se  reposer,  s'appuyer  sur. 

requiro,  ère,  s\vi,  si  tum,  rechercher, 
questionner,  demander. 

res,  rei,  f.,  chose,  affaire.  —  fpm  re  et 
reipsa,  en  réalité, 

reservo,  are,  réserver, conserver,  sauver. 

residfo,  ère,  sed/,  être  assis,  résider, 
demeurer,  rester,  être  inactif,  rester 
assis, 

resido,  ère,  sedf,  s'asseoir,  s'établir, 
s'apaiser. 

resisto,  ère,  restit/,  sti  tum,  résister, 
s'arrêter,  demeurer.     • 

résolve,  ère,  i,  \utum,  délier,  dissoudre, 
relâcher,  résoudre, 

resolutio,on/5,  f.,  dissolution  du  corps, 
c-à-d.  mort. 

respect  us,  us,  m.,  regard  favorable, 
considération  (v.  respiiio). 

respectiOjOnzs,  f,,  examen, 

respicîo,  ère,  exi,  ectum,  regarder  favo- 
rablement, se  tourner  pour  regarder, 
avoir  égard  à,  regarder,  concerner, 
toucher. 

respiro,  are,  respirer,  prendre  haleine, 

se  remettre, 
resplendeo,  ère,  ui,  resplendir,  reluire. 
respubllcf/,  reipublicœ,  f,,  république. 
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la  cliose   publique,   le  bien,    Tinlérêt 
public. 

respondeo,  ère,  di,  mm,  répondre, 
prendre  la  parole  à  son  tour,  en  retour, 
répliquer. 

responsio,  on /.s.  f.  et  respons?»»,  /,  n., 
réponse. 

restaure,  are,  restaurer,  réparer,  réta- 
blir. 

restituo,  ère,  restituer,  rendre,  rétablir, 
restaurer,  réintégrer. 

reste,  are,  restit/,  resta^îo»,  rester, 
s'arrêter,  résister,  être  de  reste,  être 
réservé  à. 

resurg  o,  ère,  surrex/,  suvvectian,  (neut.), 
se  relever,  ressusciter,  renaître, 
revivre,  sortir  de. 

resurrectio,  on is,  f.,  résurrection. 

resuscilo,  are,  ressusciter  (act.),  réveil- 
ler, ranimer. 

rete,  /.v,  n.,  filets,  rets,  lacs,  piège. 

retineo,  ère,  ui,  ienliim,  retenir, détenir, 
contenir,  arrêter. 

rétribue,  ère,  rendre,  récompenser,  don- 
ner en  retour,  restituer. 

retributio,  on/.v,  f.,  récompense  ou 
châtiment,  rétribution,  bienfaits. 

reiix,  a,  iim,  accusé,  prévenu,  coupable, 
funeste,  nuisible, 

revelo,  are,  révéler,  dévoiler,  décou- 
vrir, manifester.  —  Révéla  oculos  meos, 
ôtez  le  voile  qui  c  uvre  mes  yeux. 

revelatlo,  onis,  f.,  révélation. 

rêvera,  adv.,  réellement,  en  réalité, 
effectivement,  en  effet. 

rêver  eo»-,  eri,  itus,  révérer,  vénérer. 

reve^eatir^  œ,  f.,  respect,  bonneur, 
vénération,  révérence,  crainte  respec- 
tueuse. 

reverto/-,  /,  ver.v«.v,  retourner,  i-evenir, 
s'en  retourner,  retomber  sur. 

reversio,  orxh,  f.,  retour. 

revers  ?<.v,  a,  nm,  (Haut  de  retour. 

revive,  et  revivisce,  ère,  reviri,  revivre, 
revenir  à  la  vie,  renaître. 

revoco,  are,  rappeler,  ramener,  retirer  de. 

revolve,  ère,  i,  utiim,  rouler  en  arrière, 
écarter,  renverser,  dérouler,  repasser 
.en  son  esprit). 


rex,  régis,  m.,  roi  (v.  reg...). 
rhetor,  ovis,  m.,  rhéteur,  orateur. 
rhetorlcf/,  ce,  f.,  rhétorique. 
rldeo,  ère,  v\si,  r\snm,  rire,  sourire,  se 

moquer  de. 
ris  us,  us,  m,,  le  rire,  risée,  moquerie. 
rigeo,  ère,   ui,   et  rigesce,  ère,  rigu/, 

être  roide,  devenir  roide,  se  roidir. 
rlgo,  are,  arroser. 
rimr^  œ,  f.,  fente,  fissure,  crevasse. 
rlpr/,  œ,  f.,  rive,  rivage. 
ris  us,  us,  (v.  rideo). 
ritus,  î<5,  m.,  rite,  usage,  manière  de  vivre. 
rite,  adv.,  selon  les  rites,  les  règles, 

canoniquement,  bien,  convenablement. 
riv us,  i,  m.,  ruisseau,  canal, 
rlxr/,  ce,  f.,  rixe,  querelle,  dispute. 
robur,  oris,  n,,  force,  vertu,  vigueur, 

chêne. 
robust?<s,  a,  um,  robuste,  solide,  vigou- 
reux. 
roboro,  are  (cor),  fortifier,  corroborer, 

renforcer,  affermir. 
roge,  are,  prier,  demander,  interroger, 

questionnei'. 
rogatMi-,  us,  m,,  prière,  demande. 
rode,  ère,  rosi,  rosum,  ronger,  décrier, 

dénigrer. 
rore,  are,  répandre  la  rosée. 
ros,  Yovis,  m.,  rosée. 
rosa,  ce,  f.,  rose,  rosier. 
rosariî//«,  i,  n.,  rosaire. 
rota,  œ,  f.,  roue. 
rubigo,  inis,  f.,  rouille,  nielle. 
ruber,  hva,  hrum,  rouge. 
rubicund  us,  a,  um,  très  rouge,  rubicond. 
rubor,or/.v,  m.,  rougeur,  pudeur,  honte. 
rubee,  ère,  rub/«",  et  rubesce,  rougir  (de 

pudeur  ou  de  honte),  être  empourpré, 

devenir  l'ouge. 
rub?^s■,  /,  m.,  ronces,  buisson. 
rud/.v,  e,  ignorant  de,  peu  versé  dans, 

brut,  non  travaillé. 
rugf^  œ,  f.,  ride,  rugosité,  aspérité. 
rug/e,  ire,  rugir. 
rugit  us,  us,  m.,  rugissement. 
rue,   ère,   i,   {rulum,   en   composition', 

pousser  en  avant,  se  jeter,  se  précipiter 

sur,  tomber,  s'écrouler. 
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ruina,  ce,  f.,  iriio),  ruine,  chute,  écrou- 
lement, désastre. 

rumor,  or/.v,  m.,  rumeur,  bruit,  nou- 
velle, renommée. 

rumpo,  ère,  rup/,  ruptum,  rompre, 
briser,  déchirer. 

rupe.v,  is,  f.,  rocher,  roche  (rumpo). 

rxitilus,  a,  iirn,  et  rutilans,  ant/.v,  bril- 
lant, éclatant. 

rus,  vuvis,  n.,  champs,  campagne.  — 
Buri,  à  la  campagne, 

rural  i.9,  e,  et  ru>tiCM.'?,  a,  lun,  de  la  cam- 
pagne, rustique,  simple. 

ruricolf/,  œ,  m.,  habitant  de  la  cam- 
pagne, laboureur,  cultivateur,  paysan. 
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Sabaoth,  indécl..  armée,  (hébr.) 

sabbat  ^///^  f,  n.,  et  sabbat  a,  onnn,  n, 
pi.,  sabbat,  semaine. 

sabul;/m,  i,  n.,  sable. 

sacci<s,  î,  m.,  sac. 

SACR.... 

sacer,  sacra,  uni,  sacré,  saint,  con- 
sacré ;  maudit. 

sacr;/w,  i,  n,,  le  saint  sacrifice,  le  lieu 
saint. 

sacrariî<m,  i,  n.,  sanctuaire,  sacristie. 

sacell?/m,  i,  n.,  chapelle,  sanctuaire. 

sacerdos,  ot  zs,  m.,  prêtre. 

sacerdoti  î<?»,  ;,  n.,  sacerdoce. 

sacrament?//»,  i,  n.,  sacrement;  mys- 
tère; serment. 

sacrifici?^»,  i,  n.,  sacrifice. 

sacrifie  0,  are,  sacrifier. 

sacrilegiî/m,  i,  n.,  sacrilège,  profa- 
nation. ,.-—=- 

sacro^are,  consacrer;  dévouer;  mau- 
dire. 

sacrât  î/s,  a,  um,  sacré,  saint. 

sacrosanctî^5,  a,  um,  sacrosaint,  in- 
violable. 

sseculîiw,  i,  n.,  sœclMw,  i,  n.,  siècle, 
monde,  âge,  temps,  éternité.  —  In  sœ- 
culum,  adv.,  à  jamais. 

saecularzs,  e,  séculier,  du  siècle,  du 
monde,  mondain. 


S8ev?^6-,  a,  um,  cruel,  violent,  terrible. 

saev/o,  ire,  sévir,  être  en  fureur,  exer- 
cer sa  fureur,  être  violent. 

sagax,  acî.v,  fin,  subtil,  pénétrant. 

sag^ena,  œ,  f.,  filet  de  pêche. 

sagina,  ce,  f.,  graisse. 

sag^inat?/.^,  a,  um,  engraissé,  fortifié. 

sagitta,  œ,  f.,  flèche. 

sal,  sah's,  n.,  sel. 

S2i\um,  i,  n.,  mer. 

sals?<s,  a,  um,  salé. 

salzo,  ire,  ii,  tum,  sauter,  saillir,  bondir; 
—  jaillir, 

salto,  are,  saulei-,  bondir,  danser. 

salt^^s',  u.s,  m,,  saut,  bond;  —  défilé, 

SALU,  SALV,... 

saluber,  hvis,  e,  salutaire,  sain,  salubre 
(sa  lus). 

salus,  uiis,  f.,  salut  (conservation  de  la 
vie),  santé;  salut  'bonheur  éternel); 
salut,  salutation. 

salutarz.v,  e,  salutaire,  du  salut, 

salutare,  is,  n.,  et  salutari.9,  is,  m  , 
salut,  sauveur,  secours  salutaire. 

salutifer,  eva,  evum,  salutaire,  qui  ap- 
porte le  salut,  la  santé. 

salut 0,  are,  saluer. 

salutatio,  onis,  f.,  salutation. 

salve,  salut  (à  toi), 

salvete,  salut  (à  vous). 

salvo,  are,  sauver. 

salv?<.f,  a,  um,  (.falus),  sauf,  sauvé,  — 
Salvum  facere,  sauver.  —  Salvus Jieri, 
être  sauvé. 

salvator,  ovis,  m.,  sauveur. 

salvandM.s-,    a,    um,    qui    doit    être 
sauvé 

sanc/o,  ire,  sanz/,  sancifM7«  et  sancfum, 
rendre  saint,  sacré,  consacrer,  sanc- 
tionner. 

sanctî/.î,  a,  um,  saint, 

sancta,  orum,  n  pL,  choses  saintes, 
lieu  saint,  sanctuaire, 

sanctuari  ?<;/?,  i,  n.,  sanctuaire, 

sanctitas,  atz.f,  f.,  sancliludo,  infs,  f., 
sanctimonia,  œ,  f.,  sainteté. 

sanctiinoiiial/.v,  2.v,  f.,  religieuse  (con- 
sacrée à  Dieu),  moniale. 

sang-uis,  mis,  m,,  sang. 
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sanlé.v,  et,  f.,  sang  corrompu,  sanie,  pus, 
bave. 

sATiiis,  a,  um,  sain,  en  santé. 

sanitas,  atjs,  f.,  sanlé, 

sano,  ^re,  rendre  la  santé,  guérir. 

same,  adv.,  sainement,  sagement,  bien, 
certes,  assurément. 

sap/o,  ère;  act.  :  goûter,  juger,  avoir  du 
goût  pour  ;  neutre  :  avoir  de  la  saveur, 
êl^-e  sage. 

sapiens,  enlis,  qm  a  du  goût,  qui  sait, 
sage,  philosophe. 

sapientlre,  œ,  1".,  sagesse. 

sapor,  ovis,  m.,  saveur,  goût. 

saporo,  are,  savourer,  rendre  savou- 
reux. 

sarcin^/,  œ,  f.,  bagage,  fardeau,  faix, 
pa([uet. 

sarcio,/re,  sarsi,  suLVium,  raccommoder, 
réparer. 

sata,  oriim,  n.  pi.  (v.  sero),  semailles, 
semence,  terrain  ensemencé,  récoltes; 
—  mesure. 

satago,  ère,  eg/,  avoir  assez,  avoir  fort 
à  faire,  d'où  .•  s'agiter,  se  donner  du 
mouvement. 

Satan,  indécl.,  et  Salanas,  œ,  m.,  Satan. 

satelles,  itJ6',  m.,  satellite. 

satis,  sat,  adu.,  assez. 

satisfac/o,  ère,  satisfaire. 

satio,  (ire,  rassasier. 

satietas,  at/*-,  f.,  satiété,  excès,  rassa- 
siement. 

satur,  urr/,  um,  (sat),  rassasié,  saturé. 

saturitas,  atz.v,  f.,  satiété. 

saturo,  are,  rassasier. 

saucio,  are,  blesser. 

sauci  lis,  a,  um,  blessé. 

sax  «///<,  i,  n.,  grosse  pierre,  rocher. 

saxe  un,  a,  um,  de  rocher,  dur,  insen- 
sible comme  la  pierre. 

scabell ;<;/<,  i,  n.,  et  scamn?»»,  /,  n., 
(scanda),  escabeau,  mai'chepied,  banc, 
siège. 

scalr/,  œ,  f.,  échelle,  escalier. 

scalp .-;,  ère,  p.vi,  \)tum,  gratter,  graver, 
sculpter. 

scandai  i<m,  /,  n.,  pierre  d'achoppe- 
ment, scandale. 


scandallzo,  are,  scandaliser. 

scando,  ère,  i,  sum,  monter,  gravir, 
escalader. 

scapulf/,  œ,  f.,  épaule. 

scapulare,  is,  n.,  scapulaire, 

scateo,  ère,  et  scalur/o,  ire.  jaillir, 
sourdre,  s'échapper  de,  fourmiller. 

scelus,  eris,  n.,  crime,  forfait. 

scelestî^s,  a,  um,  et  sceleratws,  a,  um, 
criminel,  scélérat,  impie. 

scen  a,  œ,  f.,  scène  (d'un  théâtre,  du 
monde},  spectacle. 

sceptrîim,  i,  n.,  sceptre. 

schisma,  aiis,  n.,  schisme. 

schol'/,  œ,  f.,  école. 

scientlf/,  œ,  f.,  science,  savoir,  instruc- 
tion, érudition,  connaissance. 

scllicet,  adv.,  à  savoir,  en  effei,  sans 
doute,  (scire,  licet). 

scindo,  ère,  scid/,  ?,c\?,sum,  déchirer, 
diviser,  partager,  scinder. 

scissure,  œ,  f., déchirure,  fissure, fente, 
division. 

scintilla/,  œ,  f.,  étincelle,  lueur. 

se  20,  sc/j-e,  icwi,  sc'itum,  savoir,  con- 
naître. 

sclsclt  or,  a  ri,  dép.,  (scisco,  chercher  à 
savoir),  s'informer,  s'enquérir  de, 
questionner. 

scopa,  œ,  f.,  et  scop  œ,  arum,  f.  pi.,  balai. 

scopo,  ère,  examiner,  méditer. 

scopus,  i,  m.,  but  visé. 

scopul«.v,  /,  m.,  rocher,  écueil,  récif. 

scribo,  ère,  scrip*/,  scvlptum,  écrire, 
décrire,  inscrire. 

scriba,  œ,  m.,  scribe,  écrivain  public, 
grefTier. 

scriptor,  ori*,  m.,  écrivain. 

scriptHw,  i,  n.,  écrit, 

scripturo,  œ,  f.,  écriture,  —  Scriptura 
sacra,  l'Écriture  Sainte. 

scrupul«(A',  /,  m.,  petite  pierre  pointue; 
scrupule,  souci,  inquiétude. 

scrutor,  ari,  scruter,  fouiller,  recher- 
cher avec  ardeur,  combiner. 

scrutatlo,  on/.v,  f.,  investigations,  re- 
cherches minutieuses,  combinaisons, 
plans,  précautions. 

scrutin! /a»,  /,  n.,  fouille,  recherche. 
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sculpo,  ère,  si,  tiim,  sculpter. 

sculptile,  z.v,  n.,  objet  sculpté,  statue, 
idole. 

scurrfl',  œ,  m.,  bouffon,  plaisant. 

scurrilltf/s,  atz.v,  f.,  bouffonnerie,  plai- 
santerie. 

scutur/î,  i,  n,,  bouclier. 

scyphw.y,  i,  m.,  vase  à  boire,  coupe. 

SE,  SED,  (préfixe),  à  part,  à  l'écart. 

secedo,  ère,  se  retirer  de,  aller  à  l'écart. 

secessus,  us,  m.,  retraite  (spirituelle). 

secerno,  ère,  cvevi,  cretum,  mettre  à 
part,  à  l'écart  de,  séparer,  exclure; 
distinguer,  discerner. 

secretum,  i,  n.,  secret,  profondeur, 
lieu  écarté. 

secretu.s-,  a,  uni,  adj.,  secret,  caché. 

seco,  are,  ui,  sectum,  couper,  déchirer, 
tailler,  trancher,  amputer,  séparei*. 

sectfl',^,  f ,  secte,  hérésie,écolè,doclrine. 

sector,  ari,  dép.,  (v.  sequor),  suivre 
assidûment,  poursuivre,  rechercher, 
s'attacher  à. 

secularis  (v.  sœcularis). 

secundo,  are,  (sequor)^  seconder,  favo- 
riser. 

secundum,  prép.  ace,  suivant,  selon, 
le  long  de,  immédiatement  après. 

secund».^  a,  um,  second,  qui  suit,  favo- 
rable, propice. 

secur/.v,  is,  f.,  (seco),  hache,  cognée. 

securî/«,  a,  um,  (se,  cura),  assuré,  avec 
assurance,  en  sécurité. 

securltas,  ati.v,  f.,  sécurité  ;  négligence. 

sedeo,  ère,  i,  sessurn,  siéger,  s'asseoir, 
être  assis,  se  reposer. 

sede^',  is,  f.,  et  sedile,  is,  n.,  siège.  — 
Saucta  Sedes,  le  Saint-Siège. 

seditio,  onis,  f.,  sédition,  discorde,  in- 
surrection (se,  ire). 

sedo,  are,  calmer,  apaiser,  laire  cesser, 
éteindre.  —  Sedare  sitim,  désaltérer. 

seduco,  ère,  ûwxi,  ùnctuin,  séduire,  tirer 
à  l'écart,  détourner. 

seductor,orfs,  m.,  séducteur. 

sedult/.v,  a,  î/wï,  soigneux,  attentif,  exact, 
dévoué,  zélé. 

sedulo,  adv.,  soigneusement,  exacte- 
ment. 


seges,  etz.v,  f.,  champ  de  blé,  moisson. 

segnw,  e,  indolent,  nonchalant,  sans 
ardeur,  sans  courage. 

segrego,  are,  (grex),  séparer,  écarter, 
distinguer  de. 

seligo,  ère,  legî,  lectî<w  (lego),  mettre  à 
part,  ti'ier,  choisir. 

sellr/,  œ,  f,,  siège,  chaise  (pour  sedila). 

sementis,  is,  f,,  semailles,  semence.  (V. 
sero  1). 

semen,  inis,  n.,  semence,  graine,  race, 
postérité. 

semino,  are,  semer. 

semlnari  ;<;/;,  i,  n.,  séminaire.  —  Semi- 
tiarium  Majorum  clericorum,  Grand- 
Séminaire. 

sem,  semi,  particule  inséparable  S:\gni- 
fiant  :  à  moitié,  à  demi,  demi,  semi.  — 
Semianimis,  e,  à  demi-mort.  (V.  sesqui). 

semitr/,  œ,  f.,  sentier,  voie  élvolle  (semi, 
iterj. 

sempitern  «s,  f/,  um,  éternel,  perpétuel, 
sempiternel.  —  In  sempitemum,  adv., 
pour  toujours,  à  jamais. 

SEN  ...,  vieux. 

senex,  is,  m.,  et  senior,  OYis,  m.,  adj. 
et  suhst.,  vieux,  vieillard. 

senium,i,  n.,  vieillesse. 

senectf/,  fe,  f.,  et  senectus,  ul/5,  f., 
vieillesse. 

senesco.  ère,  sen?//,  veillir,  devenir 
vieux. 

sénat ?/.>>,  us,  m.,  sénat. 

senator,  ovis,  m.,  sénateur. 

sent/o,  ire,  sentir,  ressentir,  penser, 
croire,  percevoir,  recevoir,  remarquer. 

sententir/,  œ,  f.,  sentiment,  sens,  sen- 
tence, maxime,  avis,  arrêt,  décision, 
résolution,  volonté. 

sensim,  adv.,  insensiblement,  peu  à  peu. 

sensîf.s,  us,  m.,  sens,  sensibilité,  senti- 
ment, intelligence,  pensée. 

sensat;<;s',  a,  um,  sensé,  doué  de  sens. 

seorsim,  (se),  à  part.  (V.  p.  -102), 

separo,  are,  séparer,  mettre  à  part, 
isoler. 

separatim,  adv.,  séparément,  à  part. 

sepel/o,  ire,  ivi,  sepulf?//«,  ensevelir, 
inhumer. 


231  — 


sep  es,  ia,  L,  haie,  barrière,  clôture. 

sepîo,  ire,  sep*/,  sep^wm,  entourer  d'une 
haie,  prol(?ger,  enclore. 

sept  us,  a,  lan,  entouré. 

sept  urn,  i,  n.,  clos,  parc,  enceinte. 

sei)Ono,  ère,  (v.  porio),  placer  à  l'écart, 
à  part,  mettre  de  côté. 

september,  hvis,  m.,  (septem),  sep- 
tembre. 

septiformzs,  e,  qui  a  sept  lormes. 

septimana,  œ,  f.,  semaine 

sepulchrwm,  i,  n.  (V.  sepelio),  sépulcre, 
tombeau. 

sépulture/,  œ,  f.,  sépulture,  obsèques, 
■  funérailles. 

sequior,  ovin,  inférieur,  moindre.  — 
Sexits  sequior,  le  sexe  faible. 

sequo?-,  i,  scculus,  dép.,  suivre,  pour- 
suivre, s'ensuivre,  résulter. 

sequelff,  œ,  f.,  suite,  conséquence. 

séquestre,  are,  séquestrer,  séparer. 

sera,  œ,  f.,  barre  de  clôture,  serrure, 
verrou. 

seraphim,  n.pl,,  indccl. , les  séraphins. 

serenitas,  alz.s',  f.,  sérénité  de  l'air. 

seren  um,  i,  n.,  sérénité,  ciel  serein. 

serenws,  a,  um,  serein. 

serl  c'.v,  ei,  f.,  (sero  2),  série,  suite,  en- 
chaînement. 

seri  U.S,  n,  um,  sérieux. 

serio,  adv.,  sérieusement. 

sermo,  on  w,  m.,  (sero  2)  parole,  langue, 
langage,  conversation,  bruit  public 

sero,  ère,  sévi,  sutum  (1),  semer,  ense- 
mencer, produire,  causer. 

sero,  ère,  serw/,  sevlum  {"2),  entrelacer, 
entremêler,  lier. 

sertum,  i,  n.,  guirlande,  couronne. 

sero,  {3)adu.,  lard,  avant  dans  la  soh"ée. 

serotlQ  us,  a,  um,  et  acr  us,  a,  um,  tardif. 

serpens,  en[is,  m.,  serpent. 

serpo,  ère,  iT^si,  se  glisser,  s'insinuer. 

serra,  te,  f.,  scie. 

sertum,  i,  n.,  (v.  sero  2). 

serv/o,  ire,  servir,  être  esclave  de. 

servus,  i,  m.,  serviteur,  esclave. 

servulî<s,  /,  m.,  petit  serviteur. 

servllw,  e,  servile. 

servitus,  ut/.v,  f.,  servitude,  esclavage. 


servo,  are,  (cou,  ob,  re),  conserver,  ré- 
server, observer,  garder. 

sesqui,  particule  insép.,  indique  une 
demie  en  plus  de  l'unité  exprimée  par 
le  mot  auquel  il  est  joint;  tandis  que 
semi  indique  une  demie  en  moins.  — 
Ex.  :  semihora,  une  demi-heure,  sesqui- 
hora,  une  heure  et  demie. 

sever us,  a,  um,  sévère,  austère,  sérieux. 

severitas,  atzs,  f.,  sévérité,  austérité, 
sérieux. 

sexM^,  us,  m.,  sexe. 

sibilo,  are,  siffler,  se  moquer. 

slbilt/^,  i,  m.,  sifflet,  moquerie. 

sic  a,  œ,  f.,  poignard. 

slcari;<s,  i,  m.,  sicaire,  assassin. 

siccus,  a,  um,  sec. 

sieco,  are,  rendre  sec,  sécher,  dessé- 
cher. 

siccitas,  atw,  f.,  sécheresse. 

sicera,  œ,  f.,  boisson  fermentée. 

sido,  ère,  sedf  ou  sidi,  s'asseoir,  s'ar- 
rêter, se  fixer,  s'établir. 

sidus,  siderjjf,  n.,  astre,  étoile. 

sig-illatim,  (v.  singulatim). 

SIG,  sig^Q...,  signe. 

slg-ill  2^7/2,  i,  n  ,  cachet,  sceau  (signum). 

signz/m,  i,  n.,  signe,  figure,  prodige, 
miracle,  marque;  statue. 

sig^no,  are,  signer,  désigner,  indiquer, 
marquer,  sceller. 

slg^nanter,  et  signate,  adv.,  d'une  ma- 
nière claire,  précise. 

slg^nacul2/m,  i,  n.,  sceau,  cachet. 

signifer,  en",  m.,  porte-enseigne,  porte- 
étendard,  porte-drapeau. 

signifie 0,  ore,  signifier,  indiquer,  mar- 
quer, déclarer. 

significatio,  owis,  f.,  signe,  indice,  si- 
gnification. 

sileo,  ère,  ui,  se  taire,  garder  le  silence. 

silentlMm,  i,  n.,  silence. 

silex,  \eis,  m.  et  f.,  silex,  caillou,  roche, 
rocher. 

siliqua,  œ,  f.,  cosse,  gousse,  caroube. 

sllvcr,  œ,  f.,  forêt,  bois,  parc. 

silvester,  tr/.v,  e,  de  forêt,  rustique, 
sauvage. 

simila,  œ,  f.,  fleur  de  farine. 
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similt.v,  e,  semblable,  ressemblant,  pa- 
reil, (qqf.  égal). 

slmilo,  are,   comparer,    assimiler.    — 
Passif:  être  semblable,  être  assimilé. 

simlliter,  adu.,  semblablement,  pareil- 
lement. 

similltudo,  mis,  f.,  similitude,  ressem- 
blance, comparaison. 

simi?(.s,  /,  m.,  singe. 

simplex,  icis,  simple,  ingénu. 

simplicitas,  al /s,  f.,  simplicité. 

simpliciter,  adv.,  simplement. 

slmulo,  are,  simuler,  feindre,  imiter, 
copier,  reproduire  (similis). 

simulacr  ?<m,  i,  n.,  idole. 

simulatio,  on /.s-,  f.,  feinte,  artifice. 

SI]V,  sim,  se,  so,  \}om' sine  (préfixe),  sans; 
négation  du  simple. 

siaap2.9,  is,  f.,  s:^nevé,  moutarde. 

slncev us,  a,  um,  sincère,  (sijje  cent), 
pui*,  sans  mélange. 

slnceritas,  atw,  f.,  sincérité. 

slndoQ,  on  is,  f.,  sindon,  linceul,  toile  de 
lin  très  fine. 

sing^ulf,  œ,  a,  chaque,  chacun,  un  à  un. 

sing^ul{^5,  a,  um,  un  seul. 

siDgular/^,  e,  unique,  singulier,  extra- 

,  ordinaire,  rare,  sans  pareil,  parti- 
culier. 

singularitas,  at/s,  f.,  unité,  indivi- 
dualité. —  SinguUnitas  naturœ,  unité 
de  nature. 

slng^ulariter,  adv.,ex\  particulier,  pai- 
ticulièrement;  d'une  manière  singu- 
lière, singulièrement,  personnellement. 

sing^ulatim,  singillalim,  siyillaCim,  en 
détail,  en  particulier,  un  à  un,  isolé- 
ment. 

singultM.v,  us,  m.,  sanglot,  soupir. 

sinister,  sira,  strî<w,  défavorable, 
gauche,  sinistre,  funeste.  Sinistra  pars, 
le  coté  gauche. 

sino,  ère,  s'wi,  situm,  permettre,  laisser 

faire. 
slnu^,  us,  m.,  creux,  fond,  sein;  golfe, 

pli,  sin  .osité. 
sisto,  ère,  stiti,  stafwm,  (stitum,  en  com- 
position), présenter,  placer,  poser,  ar- 
rêter; V.  n.  :  s'arrêter. 


slti.v,  is,  f.,  soif, 
slt/o,  ire,  avoir  soif,  être  altéré. 
sltM.9,  us,  m.,  situation,  position. 
smaragdu.$,  /,  m.,  émeraude. 
sohole.y,  is,  f.,  (sub,  olesco),  race,  lignée, 

fils. 
sobriM.v,  a,  um,  (so,  cbrius),  sobre,  tem- 
pérant, sage. 
sobrie,  adv.,   sobrement,  avec  tempé- 
rance. 
socer,  er/,  m.,  beau-père. 
socrws,  us,  f  ,  belle-mère. 
socius,  i,  m.,  compagnon,  associé;  — 

sine  socio,  sans  pareil. 
societas,  dXis,  f.,  société,  association,. 

participation. 
Êoclo,  are,  associer,  unir. 
socors,    socordîs,  (so,  cor),    indolent;. 

sans  cœur;  sot,  stupide. 
socr  us,  û.v,  (v.  socer). 
sodal/.v,  is,  m.,  compagnon,  collègue,. 

associé;  —  camarade,  ami. 
sodalitas,  at/s,  f.,  et  sodalitiMw,  i,  n.,. 

association,  société,  confrérie. 
sol,  sohs,  m.,  soleil. 
solar/6-,  e,  du  soleil. 
solati«m,  i,  et  solamen,  \nis,  n.,  conso- 
lation,   soulagement,    aide,     soutien,. 
(v.  solor). 
soldanu.v,  i,  m,,  soudan,  sultan.  - 
soleo,  ère,  itus  sum,  avoir  coutume.  — 
Ut  solet,  comme  c"est  l'habitude,  sui- 
vant l'usage. 
solemn/.v,  e,  solennel. 
solemnitas,  at/6-,  f.,  et  solemn/o,  ium^ 

n.  plur.,  solennité. 
solemniter,  adv.,  solennellement. 
solers,  ert/i-,  ingénieux,  habile,  indus- 
trieux. 
solertif/,  œ,  L,  habileté,  sagacité;  soin, 

sollicitude. 
solido,  are,  consolider,  affermir, 
solid;^^,  a,  um,  solide,  résistant,    sub- 
stantiel; plein,  entier,  massif. 
solitarlM.s-,f/,ia/2,solitaire,isolé,(v..so/M.s>). 
solitude,  mis,  f.,  solitude,  désert. 
soMum,  i,  n.,  trône. 

sollicitjw,  a,  um,  inquiet,  plein  de  solli- 
citude. 
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sollicite,  adu.,  avec  soin,  avec  attention, 
avec  grande  sollicitude. 

sollicitudo,  min,  f.,  sollicitude,  inquié- 
tude, soin. 

solllcito,  are,  solliciter,  provoquer  à. 

solor,  ari,  consoler,  aider,  soulager. 

solum,  i,  n,,  sol,  terre,  pays,  base,  fon- 
dement. 

solummodo,  adv.,  seulement  (solus). 

sol?/6-,  a,  uni,  seul,  unique,  solitaire, 
isolé. 

solvo,  ère,  i,  solu^Mm,  délier,  payer,  ac- 
quitter, solder,  détruire.  —  Justasol- 
vere,  rendre  les  derniers  devoirs. 

solutio,  onî.v,  f.,  solution,  séparation. 

somn  us,  i,  m. ,  sommeil  ;  pi.  :  songe,  rêve. 

somni?^///,  /,  n.,  songe,  rêve. 

somaio,  are,  rêver,  avoir  un  songe. 

sonus,  i,  m.,  son  de  la  voix,  bruit. 

sono,  ore,  ui,  iium,  retentir,  résonner. 

soQans,  ant/5,  sonore,  retentissant. 

sonltî^ç,  u,s,m.,  son,  bruit,  fracas,  éclats 
(de  voix). 

sons,  sontiA-,  coupable,  criminel. 

sopio,  ire,  assoupir. 

sopitus,  a,  lun,  assoupi,  endormi. 

sopor,  orfi-,  m.,  sommeil  profond. 

soporans,  anlzs,  endormi,  qui  languit. 

sorbeo.ere,  ui  [sovpsi),  son^tmit,  avaler, 
dévorer. 

sorde*,  is,  f.,  souillure,  gaieté,  ordui'e; 
misère,  avarice  sordide. 

sordeo,  ère,  ui,  être  sale,  malpropre, 
repoussant. 

sordidM.v,  a,  lun,  sale,  malpropre,  sor- 
dide. 

soror,  or/.f,  f,,  sœur. 

sors,  sorlw,  f.,  sort,  destinée.  lot. 

sort /or,  iri,  dép.,  tirer  au  sort,  obtenir 
par  Ih  sort. 

sospes,  i[is,  sain  et  sauf,  prospère, 
sauveur. 

sparg^o,  ère,  sparij,  spar*?»»,  répandre, 
projeter,  semer. 

sparsim,  adv.,  çà  et  là. 

spathari«(A,  i,  m.,  écuyer,  porte-glaive 
(àljatlia). 

spatiu/»,/,  n.,  espace,  distance,  inter- 
valle, carrière. 


spatios  un,  a,  um,  spacieux,  vaste. 
SPEC...,    spec/o   (inus.),    ère,    spej;/, 

spectî/m,  voir,  regarder. 
specie*',  ei,  f.,  f ,  vue,  vision,  aspect, 

forme,   traits,  beauté,  grâce;  espèce, 

apparence. 
specios  ?<.v,  a,  um,  beau,  spécieux. 
spécimen,  mis,  n.,  spécimen,  indice, 

exemple,  modèle,  marque,  preuve. 
spécial ZA-,  e,  spécial,  particulier. 
specialiter,  speciatim,  adv.,   spéciale- 
ment,   en  particulier,    d'une  manière 

spéciale. 
specto,    are,    regarder    attentivement, 

considérer,  contempler. 
spectacul?/w,  /,  n.,  spectacle. 
spécula,  œ,  f.,  observatoire. 
speculor,    ari,  dép.,   observer,   épier, 

regarder. 
speculator,  ovis,  m.,  observateur,  qui 

regarde,  contemplateur. 
specul  um,  i,  n.,  miroir,  image,  reflet. 
spec«s,  us,  m.,  grotte,  cavité. 
speluncr/,  œ,  f.,  caverne,  grotte,  antre. 
sperno,  erc,  sprei'/,  spreijo»,  mépriser, 

dédaigner,  rejeter. 
spero,  are,  espérer,  attendre.  —  Super- 

sperare,  grandement  espérer. 
spes,  spe/,  f  ,  espérance,  espoir,  attente. 
spicrt,  œ,  f.,  épi. 
spicul;a/î,  i,  n.,  pointe  aiguë,  javelot, 

dard. 
spiculator,  ovis,  m.,  garde  du  corps. 
spinr/,  œ,  f..  épine. 
splneus,  a,  um,  d'épine. 
spiro,  are,  respirer,  exprimer,  exhaler, 

souffler,  être  animé  d'un  sentiment,  être 

inspiré. 
spirit«.v,  us,  m.,  souffle,  vent;  esprit, 

inspiration. 
spirital/.v,  e,  et  spiritual/*-,  e,  spirituel. 
splritualiter,  adv.,  spirituellement. 
splss  us,  a,  um,  épais. 
splendeo,  ère,  resplendir,  briller. 
splendor,  ovis,  m.,  éclat,  splendeur. 
splendid«5,  a,  um,  splendide,  magni- 

fi([ue,  resplendissant. 
spollo,  are,  dépouillei-,  enlever,  ravir. 
spolia,  orum,  n.  pi.,  dépouilles. 
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spondeo,  ère,  spopondi,  sponsum,  pro- 
mellre,  s'engager  à,  fiancer. 

sponso,  are,    promettre    en    mariage, 
fiancer,  épouser. 

sponsiis,  i,  m.,  fiancé,  époux. 

sponsa,  œ,  f.,  fiancée,  épouse. 

sponte  et  spontanée,  odv.,  spontané- 
ment, librement,  de  plein  gré. 

sporta,  œ,f.,  panier,  corbeille. 

sprevi,  sprelum,  (v.  sperno). 

spuma,  œ,  f.,  écume. 

spumo,  are,  écumer. 

spuo,  ère,  i,  lum,  cracher. 

sput  ?////,  /,  n.,  crachat. 

spurcltirt,   ce,   f.,  saleté,  immondices, 
(de  spurco,  are,  salir). 

squaliduà%  a,   um,  sale,  négligé,  mal- 
propre (de  squaleo,  être  sale). 

squama,  œ,  f.,  écaille. 

stabilf^,  e,  (sto),  stable,  solide. 

stabilio,  ire,  rendre   stable,  affermir, 
soutenir,  corroborer. 

stabllltas,  ^Us,  f.,  stabilité,  solidité. 

stabulum,  i,  (sto),  n.,  étable  ;  auberge. 

stadl«7/î,  i,  n.,  stade,  lice,  carrière. 

stdign  um,  i,  n.,  étang,  marais,  eau  sta- 
gnante. 

statero,  œ,  f.,  balance. 

STAT...,  statio,  f.,  station. 

statua,  œ,  f.,  statue. 

statu 0,  ère,  i,  tum,  mettre,  placer,  po- 
ser, statuer,  décider,  résoudre,  établir. 

statws,  us,  m.,  (sto),  état,  situation,  po- 
sition, attitude. 

statur</,  œ,  f.,  stature,  taille. 

Stella,  œ,  f.,  étoile,  astre. 

stercus,  orf.s-,  n,  fumier,  ordure,  fiente. 

sterilis,  e,  stérile,  infructueux,  infécond. 

sterno,  ère,   straf/,   stra^î^n,   étendre, 
joncliei-,  jeter  à  terre,  couvrir. 

stratio/ï,  i,  n.,  couverture  de  lit,  lit. 

sterquilini?<m,   i,   n.,  fumier,  ordure, 
(stercus). 

stigma,  atzA-,  n.,  stigmate. 

stilla,  œ,  f.,  goutte. 

stillo,  are,  tomber  goutte  à  goutte,  être 
•  dégouttant  de. —  Act.  :  distiller. 

stilllcldiiu^/,  i,  n.,  pluie,  eau  qui  tombe 
goutte  à  goutte. 


stilî/.s',  i,  m,,  poinçon,  style. 

stiinul2{$,  2,  m.,  aiguillon. 

stimulo,  are,  stimuler,  encourager,  ex- 
citer. 

stipendit/7/?,  i,  n.,  état  de  service,  mé- 
rite, solde  (stips,  pendo). 

stlpes,  il/.v,  m.,  tronc,  souche,  arbre, 
poteau. 

stipo,  are,  entourer,  presser,  serrer. 

stipula,  œ,  f.,  paille,  chaume. 

stips,  stip/A,  f.,  petite  pièce  de  monnaie, 
obole,  aumône,  salaire. 

stlrps,  slirp  is,  f.,  tige,  souche,  racine, 
race,  famille. 

sto,  store,  stel:,  $,{^tum,  être  debout, 
se  tenir  debout;  se  dresser;  s'arrêter; 
demeurer  ferme,  assuré,  avéré. 

stola,  œ,  f.,  robe  longue. 

stolidîfs,  a,  um,  sot,  dépourvu  de  juge- 
ment, stupide. 

stomacb2/.s,  /,  m.,  estomac;  bile,  colère. 

strages,  is,  f.,  défaite,  massacre,  car- 
nage, ruine. 

strangulo,  are,  étrangler,  étouffer, 
suffoqu'i". 

stravi,  stratum,  (v.  sterno.) 

strenuMs,  a,  um,  brave,  courageux, 
énergique,  résolu. 

strepo,  ère,  ui,  [itum),  faire  du  bruit; 
résonner,  retentir. 

strepitMs,  us,  m.,  bruit,  vacarme,  fracas. 

strideo,  ère,  rendre  un  son  strident, 
aigu. 

stridor, or  2s,  m.,  son  aigu,  grincement. 

stringo,  ère,  nxi,  sU'ictum,  serrer, 
presser,  tirer,  dégainer. 

stricte,  adv.,  strictement,  étroitement. 

struo,  ère,  xi,  ctum,  élever,  construire, 
entasser. 

strues,  is,  f.,  amas,  monceau. 

structura,  ce,  f.,  structure,  construc- 
tion. 

studeo,  ère,  ui,  s'appliquer  à,  étudier. 

studiu/yt,  i,  n.,  étude,  exercice,  appli- 
cation à,  amour,  zèle,  goût,  sentiment. 

studios  us,  a,  um,  zélé,  studieux,  ayant 
du  goût  pour. 

studiose,  adv.,  avec  application,  soin. 

stult2<.s',  a,  î/m.  insensé,  sot. 
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stultitlf/,  œ,  f.,  sottise,  folie. 

stultiloquiMm,  z,  n.,  parole  sotte,  dé- 
i-aisonnable. 

stuprr,  œ,  f.,  étoupe. 

stupeo,  ère,  id,  être  étonné,  être  inter- 
dit, admirer. 

stupor,  orz.s,  m.,  stupeur,  étonnement, 
admiration, 

stupeQd2<6,  a,  wn,  étonnant,  merveil- 
leux, objet  d'admiration. 

stupefaCfO,  ere,{\.  facio),  stupéfier. 

stupefio  (y.Jio),  ôti-e  stupéfait. 

Stylus,  (v.  siilns). 

suad  eo,ere,  sz,67fw, conseiller,  engager  à, 
pei'suader. 

suavzi-,  e,  suave,  doux,  aimable. 

suavltas,  aiis,  f.,  douceur,  suavité. 

SL'B,  .suc,  siif,  su(j,  mm  ou  sub,  sup,  sur, 
sus,  su  (préfixe),  sous,  au-dessous,  à  la 
dérobée,  un  peu. 

subditft.v,  n,  wn,  soumis,  assujetti,  sub- 
stitué. 

subdo,  ere,W,\Uim,  ajouter,  soumettre 
—  Passif:  être  assujetti  ;  suivre. 

subeo,  ire,  suppoiMei-,  subir,  se  sou 
mettre  à,  endurer,  s'insinuer;  suivre 

subi  go,  ère,  egi,  s^(•tum,  (ago),  soumeilve 
dompter,  subjuguer,  réduire. 

subinlero  (v.  fero),  ajouter  en  dessous 

subit^/à-,  a.  Mm,  subit,  soudain,  imprévu 

subito,  adi\,  subitement,  tout-à-coup 
(subeo). 

subjaceo,  ère,  ni,  être  soumis,  être  su 
bordonné  à. 

subjectu£,  a,  utn,  soumis,  sujet,  placé 
en  dessous. 

subjectwm,  i,  n.,  sujet,  substance. 

subjicfo,  ère,  soumettre,  jeter  sous, 
inspirer,  exciter. 

subjug-ale,  is,  n.,  bête  de  somme,  qui 
est  sous  le  joug  (jugum). 

subjugo,  are,  subjuguer,  réduire, 
dompter. 

subjungo,  ère,  atteler,  assujettir,  sou- 
mettre, ajouter. 

sublatK.v,  a,  mit,    v.  J'ollo). 

sublevo,  are,  soulever,  lever,  soulager, 
élever  au-dessus. 

subllmtjs-,    e,     sublime,     élevé,    haut. 


grand.  —  In  sublime  elatus,  enlevé 
dans  les  airs. 

subllmltas,  at  is,  f.,  sublimité,  élévation. 

sublimo,  are,  élever. 

submergo,  ère,  mer.sz,  mer.fian,  submer- 
ger, engloutir. 

subsanno,  are,  se  moquer  de,  railler. 

subsequ  or,  î,  cntus,  suivre  de  près,  ac- 
compagner. 

subsldlum,  i,  n.,  secours,  appui,  res- 
source. 

subsisto,  ère,  stitf,  subsister,  résister, 
rester,  s'arrêter,  cesser. 

substantif,  œ,  f,  substance,  fonde- 
ment, sujet;  bien, fortune. 

substantiallter,  adv.,  substantielle- 
ment. 

subsum,  esse,  être  sous,  être  caché; 
être  près  de,  être  sous  les  yeux. 

subtil 2.^  e,  subtil,  sagace. 

subtiliter,  adu.,  avec  sagacité,  avec 
pénétration,  justesse,  subtilité. 

subtraho,  ère,  trax;,  traciwm,  soustraire, 
dérober,  reti-ancher. 

subvenfo,  fre,  i,  subvenir,  venir  au 
secours,  secourir,  pi'otéger. 

subvert  0,  ère,  i,  sum,  renverser,  ruiner, 
détruire. 

succedo,  e?-e,  cessz",  ccssum,  succéder; 
avoir  du  succès,  réussir. 

successor,  ovis,  m.,  successeur. 

successus,  us,  m.,  succès. 

succend  o,  ère,  /,  sum,  mettre  le  feu  à  (par 
le   bas),  brûler,  embraser,  incendier. 

succido,  e?-e,  i,sum,  couper  (par  le  pied). 

succinct UÂ',  a,  uin,  ceint,  au  vêtement 
retroussé,  relevé  à  la  ceinture  ;  dégagé. 

succumbo,  e>'e,  cuhui,  itum,  succom- 
ber, céder,  être  vaincu. 

succurro,  ère,  i,  secourir.  —  Impers.  : 
venir  à  la  pensée. 

sudo,  are,  suer,  transpirer. 

sudor,  ovis,  m.,  sueur. 

sudari»»/,  i,  n.,  suaire,  mouchoir. 

suesco,  ère,  suct'i,  snetum,  s'accoutu- 
mer, s'habituer  à. 

sufferentlr/,  œ,  f.,  patience,  souffrance, 
résignation  (v.  fero). 

suflicîo,  ère,  sulllre,  être  capable  de. 
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sufficlenter,  ailr.,  d'une  manière  suffî- 
sanle. 

sufficientifl,  œ,L,  suffisance,  capacité. 

suffoco,  are,  (fonces),  étouffer. 

suffragi  î<w,  /,  n.,  suffrage,  appui, 
secours. 

suggero,  ère,  gessi,  gestutn,  suggérer, 
rappeler,  procurer. 

suggestlo,  on /s,  f.,  suggestion,  insti- 
gation, proposition,  sollicitation,  insi- 
nuation. 

sugo,  ère,  suxi,  suctutn,  sucer. 

sulcM.v,  /,  m.,  sillon. 

sulfur  ou  sulphur,  ur is,  n.,  soufre; 
foudre. 

sum,  esse,  fui,  être.  —  Hoc  ou  id  est, 
cela  signifie,  c'est-à-dire.  —  Quid  est? 
que  signifie? /n  eo  esse  ut,  être  sur  le 
point  de.  —  Est,  impers.,  être  de, 
appartenir  à. 

summ  a,  ce,  f,,  somme,  total,  l'ensemble. 

summatlm,  adi>.,  sommairement. 

summ  7(5,  a,  um,  suprême,  souverain, 
le  plus  haut,  le  plus  grand. 

summ  a,  n.  pi.,  les  choses  les  plus  éle- 
vées; choses  de  très  grande  impor- 
tance. 

summltas,  atz*,  f.,  sommet,  sommité, 
autorité  suprême. 

summopere,  adv.,  grandement,  de  tous 
ses  efforts. 

sumo,  ère,  sumpsi,  sump^za»,  (de), 
prendre,  recevoir,  choisir. 

sumpt«6-,  us,  m.,  dépense, 

suo,  ère,  i,  tum,  coudre. 

sutor,  or/«,  m.,  cordonnier,  savetier. 

supellex,  lectilzs,  f.,  meubles,  usten- 
siles, bagages,  mobilier. 

SUPER  (préfixe),  sur,  au-dessus  de, 
par-dessus,  d'où  excès. 

superabundo,  are,  surabonder. 

supersedifico,  r/re,  édifier  sur,  hàlir  par- 
dessus. 

superbMs,  a,  um,  orgueilleux,  hautain. 

superbir/,  œ,  f.,  orgueil,  ambition,  ar- 
rogance. 

superb/o,  ire,  s'enorgueillir. 

supercill»///,  /,  n.,  sourcil,  sommet, 
cime. 


superexalto,  are,  exalter  au-dessus  de 
tous. 

superficies,  e\,  f.,  surface,  superficie. 

superflues,  a,  um,  superflu,  inutile, 
de  reste. 

supernatural  is,  e,  surnaturel. 

supern«.v,  a,  um,  supérieur,  d'en  haut, 
du  ciel,  céleste. 

superna,  orum,  n.  pi.,  les  cieux. 

super Ms,  a,  um,  (inus.),  et  superior, 
or/.9,  supérieur. 

superf,  orum,  m.  pi.,  les  habitants  du 
ciel. 

supero,  are,  s'élever  au-dessus  de,  être 
supérieur,  surpasser,  vaincre,  surmon- 
ter, être  de  reste. 

superstes.  Mis,  qui  reste  après,  survi- 
vant. 

supers  um,  esse,  fui,  rester,  être  de 
reste,  survivre. 

superstitio.  onis,  f.,  superstition;  qqf. 
religion. 

supervacue,  adi'.,  sans  objet,  sans 
utilité,  sans  intérêt,  surabondam- 
ment. 

superveuio,  ire,  i,  survenir,  venir  sur- 
prendre, descendre. 

supin  «s,  a,  um,  couché  sur  le  dos,  d'où  : 
ayant  le  visage  tourné  vers  le  ciel,  qui 
regarde  le  ciel. 

suppeto,  ère,  être  sous  la  main,  être 
suffisant. 

supplante,  are,  supplanter,  renverser, 

suppleo,  ère,  evi,  suppléer,  compléter. 

supplément  2(7/;,  i,  n.,  supplément» 
complément. 

suppliciem,  /,  n.,  supplice. 

supplice,  are,  supplier. 

supplex,  icis,  suppliant. 

suppliciter,  adv.,  avec  supplication.. 

supplicatio,  onis,  f.,  supplication, 
prière,  prière  publique,  procession. 

suppono,  ère,  placer  sous,  supposer. 

supremws,  a,  um,  superl.  de  superior, 
suprême,  le  plus  élevé,  dernier, 
extrême. 

surdMs,  a,  um,  sourd. 

surdaster,  ira,  Uum,  un  peu  sourd. 

surgo,  ère,  surrex/,  surrectum,  (rego)» 
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neul.,  se  lever,  s'élever,  sortir,  ressus- 
citer. 

sus,  su  z.s,  m.  f.,  porc,  cochon,  pourceau, 
truie. 

suscipfo,  ère,  recevoir,  prendre,  entre- 
prendre, soutenir, embrasser,  célébrer, 
subir,  soufTrir,  affronter. 

susceptor,  ovis,  m.,  protecteur,  défen- 
seur, appui,  soutien. 

suscite,  are,  act.,  susciter,  soulever, 
exciter,  ressusciter. 

suspend  0,  ère,  i,  nsiim,  suspendre, 
pendre  à. 

suspicfo,  ère,  exi,  ectum,  lever  les  yeux, 
regarder,  remarquer,  admirer,  soup- 
çonner. 

suspect ^^y,  a,  um,  suspect,  soupçonné, 
objet  de  défiance,  qqf.  soupçonneux, 
défiant  (de  soi-même). 

susplcio,  onis,  f.,  soupçon. 

suspic  or,  ari,  soupçonner,  conjecturer, 
redouter. 

suspiro,  are,  soupirer. 

sustento,  are,  soutenir,  sustenter, 
nourrir. 

sustentacul?/w,  /,  n.,  soutien,  étai. 

suslineo,  ère,  ui,  ientum,  soutenir,  rem- 
plir, supporter,  attendre,  endurer, 
subsister. 

sustluentla,  œ,  f.,  courage,  patience. 

sustuli,  parf.  de  tollo  et  de  suffero. 

susurro,  are,  murmurer,  chuchoter, 
parler  bas  (à  l'oreille). 

synag-og^,  œ,  f.,  synagogue,  assem- 
blée, société. 

synodJAs,  i,  f.,  synode,  concile. 

synopsz.v.  U,  f.,  vue  d'ensemble,  plan. 

synoptlcj/.v,  a,  um,  synoptique. 

syntaxf.v,  is,  f.,  syntaxe. 

T. 

Tabernr/,  ce,  f.,  cabane,  boutique, 
lavei  ne. 

tabernacul ?<//<,  i,  n.,  lente,  tabernacle, 
demeure. 

tabe.v,  is,  f.,  marasme,  langueur,  con- 
somption. 


tabesco,  ère,  tab^/i,  se  consumer,  se 
sécher,  se  miner,  languir. 

tabula,  œ,  f.,  table,  tableau,  tablette. 

taceo,  ère,  ui,  \tum,  se  taire,  garder  le 
silence. 

taclt?/.v,  a,  um,  silencieux. 

tacite,  adv,,  tacitement,  sans  parler. 

tac  tus  (v.  tauqo). 

taedfl,  œ,  f.,  torche,  flambeau. 

taede/,  ère,  [ie.sum  est,  être  dégoûté, 
mécontent,  ennuyé. 

taedi?<m,  i,  n.,  ennui.  —  Tœdio  affectas, 
ennuyé. 

talent ?<?/?,  i,  n.,  talent. 

teilis,  e,  tel. 

tallter,  adv.,  pareillement,  de  la  même 
manière. 

talîis,  i,  m.,  talon,  pied. 

talarz.v,  e,  qui  descend  jusqu'aux  pieds. 

tango,  ère,  tetig/,  \âccum,  toucher, 

tactî^s,  us,  m.,  tact,  contact,  attouche- 
ment. 

tantum,  tantummodo,  adv.,  seulement. 

tardo,  are,  tarder. 

tarde,  adv.,  lard. 

tSLVdus,  a,  um,  tardif,  lent. 

tartarw*,  i,  m.,  lartare,  enfer. 

taurw.s,  i,  m.,  taureau,  veau. 

tego,  ère,  [exi,  \GCtum,  couvrir,  protéger. 

tectum,  i,  n.,  toit,  maison. 

tegimen,  mis;  tegumen,  in/s;  legumen- 
tutn,  i,  n.,  vêtement,  abri,  tout  ce  qui 
sei't  à  couvrir,  à  protéger. 

tegula,  œ,  f.,  tuile. 

telrt,  œ,  f.,  toile. 

tellus,  urî.v,  f.,  terre. 

teloniuïit,  i,  n.,  bureau  de  receveur,  de 
publicain 

telum,  i,  n.,  trait,  flèche,  javelot,  aiguil- 
lon, dai'tl. 

temere,  adv.,  au  hasard,  sans  raison, 
sans  réflexion. 

temerari  us,  a,  um,  téméraire. 

tempero,  are,  tempérer,  modérer,  trem- 
per, miliger. 

temperantlr/,  œ,  f.,  tempérance,  modé- 
ration, retenue,  rései've. 

tempérament  ton,  i,  n.,  tempérament, 
juste  mesure,  "modération. 


238  — 


tempériez,   ei,   ï.,   douce  température, 

juste  mesure. 
tempestas,  atîs,  f.,  tempête,  temps. 
templ;<//2,  /,  n.,  temple. 
tempora,  um,  n.  pi.,  tempes. 
tempus,orîs,  n.,  temps,  époque,  saison. 
temporalî.f,   e,    lemporari m.s,    a,    um, 

temporel,  temporaire. 
temporane?(S,  n,  um,  et  tempestivi/*, 

a,  um,   qui  arrive  à  point,  à  propos, 

opportun,  favorable. 
temulent«s,CT,  um,  ivre,  de  temetum,  i, 

n.,  vin). 
tenax  ac/s,  tenace,  avare  (v.  teneo). 
tendo,  ère,  tetendi,  ten.swm,  et  i^ntum, 

tendre,  étendre. 
tenebrœ,  arum,  f.  pi.,  ténèbres. 
tenebrosM.s,  a,  um,  ténébreux, 
teneo,  ère,  ui,  \.er\tum,  tenir,   retenir, 

arrêter,  empêcher,  soutenir,  affirmer, 

établir,  réfléchir. 
tener,    ercr,    Qvum,    tendre,    jeune.   — 

A  teneris,  dès  l'enfance. 
tento,  are,  tenter,  essayer,  éprouver. 
tentatio,  onts,  f.,  tentation,  épreuve. 
tentator,  orjs,  m.,  tentateur. 
tentoriî^w,  /,  n.,  tente  (tendo). 
tenuz.y,   e,   ténu,   léger,   petit,   humble, 

pauvre,  sans  ressources. 
tepeo,  ère,  ui,  être  tiède. 
tepor,  oris,  m.,  tiédeur. 
tepid?<A%  a,  um,  tiède, 
tepefacïo,    faire    tiédir;    —  passif  : 

lepejio,  devenir  tiède. 
teres,  et/.9,  rond,  arrondi,  poli  par  le 

frottement  (tero). 
tergo,  ère,  si,  sum,  ou  eo,  ère,  nettoyer, 

essuyer,  frotter,  laver,  chasser,  dissiper 

(les  soucis). 
tergum,  i,  n.,  dos.  —  Posi  tergum,  par 

derrière. 
terminus,  i,  m.,  terme,  fin. 
termin  o,   are,  terminer,  borner,  déli- 
miter, finir,  clore. 
tero,ere,iv\vi,  iritum,  frotter,  broyer. 

—  Terere  tempus,  passer,  consumer, 

perdre  (luer)  le  temps. 
terrer,  œ,  f.,  terre —  Terrœmotus,  trem- 
blement de  terre  ; 


terrenj/.9,  a,  um  ;  terrestrzs,  e,  terres- 
tre, de  la  terre 
terreo,  ère,  ui,  \tum,  effrayer. 
terror,  orz*,  m.,  terreur,  effroi. 
terribil e.-?,  e,  terrible,  redoutable, 
tester,   œ,  f.,  têt,  vase  de  terre  cuite, 

d'argile. 
teste  M.Î,  a,  um,  d'argile. 
testament  2{m,  /,  n.,  (lestor),  testament, 

alliance, 
test /s,  is,  m.,  témoin. 
testlmonium,  /,  n.,   témoignage,  loi, 

précepte, 
test  or,  ari,  et  testi  fie  or,  ari,  attester, 

témoigner. 
testator,  ovis,  m  ,  testateur. 
teter,  tetrcr,    um,    affreux,   détestable, 

odieux,  hideux. 
tetigi,  parf.  de  tango. 
texo,  ère,   ui,   le\tum,  tisser,  tresser, 

ourdir. 
textile,  is,  n.,  tissu,  toile,  étoffe. 
thalamu.f,  i,  m,,  chambre  nuptiale. 
théologal  a,  œ,  f.,  théologie. 
théologie  Ms,  o,  um,  théologique. 
thesauru.?,  /,  m.,  trésor. 
thesaurizo,  are,  thésauriser,  amasser 

des  trésors. 
thorax,  aczs,  m.,  poitrine,  cuirasse, 
thorw.ç,    f,    ou    tor   us,i,    m.,    Ht,    lit 

nuptial. 
thronzf.v,  i,  m.,  trône. 
thronz,  m.  pi.,  les  trônes  (chœur  des 

anges). 
thus,  ur  is,  n.,  encens. 
thuribulwm,  i,  n.,  encensoir. 
tibia,  œ,  f.,  tibia,  jambe,  flûte. 
tibicen,  cinw,  m.,  joueur  de  flûte. 
timeo,  ère,  ui,  craindre,    avoir    peur, 

appréhender. 
timor,  ovis,  m.,  crainte. 
timid ?<.<;,  a,  um,  timide,  craintif. 
timoratws,  a,   um,    timoré,  craignant 

Dieu, 
tinea,  œ,  f.,  teigne,  mite,  ver. 
tingo,  ère,  nxi,  nctum,  tremper,  teindre» 

baigner. 
tinnzo,  ire,  tinter,  retentir. 
tinniens,  entzs,  retentissant. 
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tlntinnabulî///?,  /,  n.,  clochette,  son- 
nette. 

tiro,  onis,  m.,  débutant,  apprenti,  novice, 
recrue, 

tlroclnlî</«,  /,  n.,  apprentissage,  novi- 
ciat, début,  —  Tirocmhim  pouere,  faire 
ses  premières  armes. 

titlll  0.  are,  chatouiller,  flatter. 

titio,  onis,  m.,  tison. 

titub  0,  ^re,  chanceler,  broncher,  hésiter. 

tituItM-,  i,  m.,  titre,  indice,  monument, 
souvenir. 

togo,  ce,  f.,  toge. 

tolero,  are,  porter,  supporter,  susten- 
ter, tolérer,  endurer,  éprouver.  —  Tole- 
rare  vitam,  gagner  sa  vie. 

toleratollî5,  e,  lolérable,  supportable 

tolerantir/,  œ,  f,,  patience,  constance  à 
supporter. 

toUo,  ère,  sustulf,  sublafi^/î,  lever,  éle- 
ver, exalter,  porter,  enlever,  emporter, 
faire  disparaître. 

tondeo,  ère,  totond/,  tonsî^m,  tondre, 
raser,  couper. 

tono,  are,  ni,  \twn,  tonner. 

tonitru,  n.;  tonitru  um,  i,  n.;  tonitruî^s, 
i,  m.;  tonitrîLv,  lis,  m.,  tonnerre. 

ton?<.s',  /,  m.,  ton,  son. 

torcular,  aris,  n.,  pressoir  (torqueo), 

torxnentunt,  i,  n.,  (torqueo),  tourment, 
torture,  macliine  de  guerre. 

torpeo,  ère,  ui,  être  engourdi,  être  dans 
la  torpeur. 

torqueo,  ère,  {ovsi,  {ovtum,  tordre, 
loiturer,  tourmenter. 

tortor,  or  j.v,  m.,  celui  (pii  met  à  la  tor- 
ture, bourreau. 

torques,  torqu/s,  m.  et  f.,  collier. 

torrens,  enti.v,  m,,  torrent,  flux,  flot. 

torreo,  ère,  ui,  tos^wr/?,  dessécher,  brûler. 

torrld«*,  a,  um,  ardent,  brûlant,  torride. 

torus  (v.  t  h  or  us). 

tôt  us,  a,  um,  tout  entier.  —  Tolum,  n., 
le  tout,  un  tout. 

trabs,  trabw,  f.,  poutre. 

tractât  «.s-,  us,  m.,  traité,  récit,  sermon, 
homélie. 

tracto,  are,  tiaiter,  recevoir. 

TKA,  TKAX!^,  (prétixe),  au-delà,  par- 


dessus, (Voii,  changement  de  lieu  ou 
d'état. 

trado,  ère,  \ùi,  \tum,  livrer,  donner, 
transmettre,  trahir,  rendre,  remettre, 
contier. 

traditor,  ovis,  m.,  traître. 

traditlo.  ctuis,  f.,  trahison,  tradition 
enseignement  (du  catéchisme),  trans- 
mission. 

traduco,  ère,  faire  passer,  traduire, 
exposer,  livrer,  transporter. 

traho,  ère,  trajci,  tracfîn»,  tirer,  attirer, 
amener,  entraîner. 

trajicjo,  ère, jeci,jecfwm  (neutre),  passer 
(par  mer),  faire  la  traversée;  (actif), 
faire  passer,  transporter. 

tranquill îis,  a,  um,  tranciuille,  calme, 
paisible. 

tranquillitas,  aiis,  f.,  tranquillité. 

transcendo,  ère,  i,  sum,  dépasser,  sur- 
passer, franchir,  descendre,  passer. 

transeo,  ire,  \vi,  \(um,  passer,  dépasseï', 
passer  au-delà. 

transitas,  us,  m.,  passage. 

transfîgo,  ère,  i\xi,  iîxum,  transpercer. 

transfigure,  are,  transfigurer. 

transforme,  are,  transformer, 

transfug-a,  ce,  m.,  transfuge. 

transgred/or,  /,  gressus,  passer  au  delà, 
franchir,  transgresser,  enfreindre. 

transigo,  ère,  egi,  nctum,  passer,  ter 
minei",    traverser,    transiger,     trans- 
percer. 

transit  zo,  ire,  \i,  franchir  rapidement, 
sauter  par-dessus. 

translatio,  onj.v,  f.,  translation  (v. 
fero). 

transmigre,  are,  passer  d'un  lieu  à  un 
autre. 

transmlgratio,  onis,  f,,  transmigra- 
tion, 

transmlssio,  onis,  f,,  action  de  passer 
(la  mer),  traversée,  passage  d'un  lieu- 
dans  un  autre. 

transverbero,  are,  transpercer,  tra- 
verser en  frappant,  fendre  (les  airs), 

tremo,  ère,  ui,  tremblei-,  craindre, 
redouter. 

tremor,orKs-,  m.,  tremblement,  crainte. 
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tremebund us, a,  nm, et tremul  us, a,  uni, 

tout  lreml)lant,  ci-ainlif. 
tremendi/."?,  o,  um,  redoutable, 
tremefac/o,  faire  trembler,  elTrayer. 
trepido,  are,  craindre,  trembler,  avoir 

peur. 
trepidus,  o,  um,  tremblant,  craintif. 
trepidatio,  owis,  f.,  alarme,  inquiétude. 
tribulo,  are,  tourmenter,  persécuter. 
trlbulo?-,  ari,  être  dans  la  tribulation, 

dans  l'affliction. 
triiDulatio,  onis,  f., tribulation, épreuve. 
trlbulM5.  i,  m.,  ronces. 
tribunal,  alis,  n.,  tribunal. 
tribun  î/s,  i,  m.,  tribun. 
tribu 0,   ère,  i,   tum,   donner,    fournir, 

accorder. 
tribut  Mm,  i,  n.,  tribut,  impôt. 
tribwi-,  us,  f.,  tribu, 
tridu^m,  i,  n.,  espace  de  trois  jours. 
triennitart,  /,  n.,  espace  de  trois  ans. 
Trinitas,  alzs,  f.,  Trinité. 
trinw.v,  a,  um,  trine,  tiiple. 
trirem/s,  is,  f.,  trirème,  galère. 
tristzs,     e,     triste,     funeste,     sinistre, 

austère, 
trist or,  ari,  être  triste,  s'attrister,  être 

affligé. 
triticwm,  i,  n.,  blé,  froment  (triius). 
trituro,  are,  battre,  fouler,  triturer  le 

grain. 
triuniph?^,  i,  m.,  triomphe. 
triumpho,  are,  triompher. 
triumphator,  orzs,  m,,  triomphateur, 

triomphant. 
trophée  Mm  ou  troprew//?,  i,  n.,  trophée, 

vicloire. 
trucido,  are,  égorger,  massacrer  (trux, 

cœdo). 
trudo,  ère,  irusi,  ivusum,  pousser,  chas- 
ser, expulser. 
truncMs,  i,  m.,  tronc. 
trunco,  are,  tronquer,  mutiler,  décapiter. 
trux,  uczs,  farouche,  féroce,  cruel. 
tuba,  œ,  f.,  trompette, 
tueo?-,  eri,  ilus,  dép.,  protéger,  veiller 

sur. 
tumeo,  ère,  ui,  être  gonflé,  enflé. 
tumor,  or  is,  m.,  tumeur,  enflure. 


tumultM.$,  us,  m.,  tumulte. 
tumultuor,  ari,  exciter  du  tumulte,  être 

agité,  en  tumulte. 
tumulM.v,  i,  m.,  tertre,  éminence,  tom- 
beau, sépulcre. 
tumulo,  are,  mettre  dans  le  tombeau, 

enterrer. 
tundo,   ère,   tutud/,   tunsi/m   et    \usum, 

frapper,  battre  à  coups  redoublés. 
tunic  cr,  œ,  f.,  tunique,  vêtement. 
turbcr,  œ,  t.,  trouble,  bruit,  troupe,  foule, 

multitude. 
turbo,  inîs,  m.,  tourbillon,  tempête. 
turbo,  are,  troubler,  agiter,  bouleverser. 
turbulentes,    a,    um,    troublé,    agité, 

turbulent,  remuant. 
turgeo,  ère,  être  gonflé. 
turgesco.  ère,  s'enfler,  se  gonfler. 
turma,  œ,  f.,  escadron,  bataillon,  troupe, 

foule. 
turp/.?,  e,  honteux,  inconvenant. 
turpitudo,  mis,  f.,  turpitude,  infamie. 
turr is,  is,  f.,  tour. 
turtur,  uvis,  W,  tourterelle. 
tnss is,  is,  f.,  toux. 
tutor,    or  is,    m.,    tuteur,    protecteur, 

défenseur. 
tuto,  are,  et  tutor,  ari,  dép.,  protéger, 

défendre. 
tutela,  œ,  f.,  tutelle,  protection,  défense. 
tnt us,  a,  um,  sur,  qui  est  en  sûreté,  sans 

crainte. 
tuto,  adv.,  sûrement,  avec  assurance,  en 

sûreté,  sans  crainte. 
tympan  um,  i,  n.,  tambour,  tambourin, 
typMs,  i,  m.,  type,  figure.  —  Quœ  Eccle- 

siœ  typum  accepit,  qui  était  la  figure 

de  l'Église. 
tyran  n  î/s,  i,  m.,  tyran. 


u. 


uber,  eris,  n.,  mamelle,  sein. 
uber,  evis,  adj .,  abondant,  fécond,  fertile. 
ubertas,  at zs,  f.,  abondance,  fécondité. 
ulciscor,  i,  u]tus,  se  venger,  venger, 

punir. 
ultlo,  onis,  î ,  vengeance. 
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ultor,  oris,  m.,  vengeur. 

ulcus,  evis,  n.,  ulcère,  plaie,  blessui'e. 

ulcero,  are,  ulc(^rer,  blesser. 

nlna,  œ,  f.,  bras,  brasse,  aune  (mesure 
(le  longueur). 

ulterior,  or/.^%  plus  éloigné,  ultérieur. 

ultim^^f,  a,  lun,  le  plus  éloigné,  dernier, 
extrême.  —  Vliimum,  ndv.,  pour  la 
dernière  fois. 

ultlo,  ulior  (v.  nlciacotj. 

ululo,  are,  burler,  pousser  des  cris 
perçants,  plaintifs  et  prolongés. 

ululât;/.'?,  us,  m,,  lamentations,  cris 
lamentables. 

umbrf/,  œ,  f.,  ombre. 

umbraculj/w,  i,  n  ,  ombrage. 

unanim;/.^,  a,  um,  et  unaniniîs,  e,  una- 
nime, (uniis  auimus),  uni  de  cœur,  de 
sentiments. 

unanlmiter,  odi>.,  unanimement. 

unda,  œ,  f.,  onde,  vagues,  flots,  tour- 
billon. 

undo,  are,  être  agité,  ondoyant,  onduler, 
ondoyer. 

unguo,  ou  ungo,  ère,  unxi,  unctum, 
oindre,  faire  une  onction,  sacrer,  par- 
fumer, adoucir,  embaumer. 

unguentMw,  i,  n.,  parfum,  baume, 
onguent. 

unctio,  onis,  f.,  onction. 

ungu/.v,  is,  m.,  ongle.  —  Ad  ungiiem, 
parfaitement,  avec  le  plus  gi-and  soin. 

ungula,  œ,  f.,  ongle,  griffe,  serre,  sabot 
(du  cheval). 

UN//S,  a,  um,  un  seul,  seul,  un  même. 

UDO,  are,  et  unio,  ire,  unir,  joindre, 
réunir. 

unice,  adv.,  uniquement. 

unici/.v,  a,  um,  unique. 

unlgenit».v,  /,  m.,  fils  unicjue. 

universM.v,  a,  um,  et  universal/.f,  e,  tout 
entier,  universel,  général.  —  l'niversi, 
tous  ensemble. 

unlversaliter,  adv.,  dans  son  univer- 
salité. 

unlversltas,  atî.s,  f.,  université. 

urbs,  uib/.s-,  f.,\ille.  —  La  ville  de  Rome. 

urgeo,  ère,  wvsi,  presser,  menacer,  être 
pressant,  urgent. 


urna,  œ,  f.,  urne. 

uro,  ère,  ussî,  nitum,  (ad,  ex,  in,  perj, 
brûler,  enflammer.  -  Primitivement 
buro,  d'où  bustum  et  comburo. 

•arsus,  i,  m  ,  ours. 

urticor,  ce,  f.,  ortie. 

usurflT,  ce,  f.,  usure,  usage  (v.  ulor). 

Msus,  us,  m.,  usage,  pratique,  emploi, 
utilité,  intimité. 

usurpo,  are,  (usus),  faire  usage  de, 
employer. 

uter,  utr/.ç,  m.,  outre. 

uter,  trfl-,  um,  lequel  des  deux? Celui  des 
deux  qui. 

utrinque,  utroqu.?,  adv.,  des  deux 
côtés,  de  part  et  d'autre. 

uter  «.s,  i,  m.,  sein. 

uterinus,  (frater),  frère  utérin,  né  de  la 
même  mère. 

ut  or,  /,  usus,  user  de,  se  servir  de,  avoir 
pour. 

util/.9,  e,  utile. 

utilitas,  atw,  f.,  utilité,  avantage,  inté- 
rêt, profit. 

nva,  œ,  f.,  raisin,  grappe,  vigne. 

uxor,  ovis,  f.,  épouse. 


V. 

Vaccff,  œ,  f.,  vache,  génisse. 

vacillo,  are,  vaciller,  chanceler,  hésiter. 

vaco,  are,  être  vide,  vacant,  vaquer  à, 
s'adonner  à,  s'occuper  de. 

vacuM.f,  a,  um,  vide,  privé  de,  stérile, 
vain.  —  In  vacuum,  en  vain. 

vado,  ère,  si,  aller,  marcher,  s'avancer. 

vad«m,  i,  n.,  gué. 

vagin  <7,  œ,  f  ,  fourreau, 

vag/o,  ire,  vagir,  crier. 

vagM.9,  a,  um,  vague,  vagabond,  errant. 

vag or,  ari,  errer,  aller  çà  et  là. 

VAL...  être  fort. 

valde,  adv.,  (pour  valide),  fortement, 
fort,  beaucoup,  grandement,  puissam- 
ment. 

vale.  voleté,  adieu,  porte-toi  bien,  por- 
tez-vous bien. 
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vaîedico,  ère,  dire  adieu. 

vsileo,  ère,  ni,  valoir,  pouvoir,  être  fori, 
se  porter  bien. 

valor,  ori.f,  m,,  valeur,  prix. 

valid{{«,  a,  um,  valide,  puissant,  efficace, 
substantiel. 

valetudo,  'mis,  f.,  santé  (bonne  ou  mau- 
vaise\  maladie. 

vall/.f,  is,  f.,  vallée. 

vall Mm,  i,  n.,  retranchement,  palissade, 
rempart. 

vallo,  are,  entourer  de,  munir,  défendre, 
fortifier. 

valvœ,  arum,  f.  pi.,  porte  à  deux  bat- 
tants. 

van  «.s,  a,  «m,  vain,  inutile. 

vanitas,  atf.s,  f.,  vanité,  mensonge. 

vanlîoquîH?»,  /,  n.,  vanteries,  jactance. 

vapor,  ori.f,  m,,  vapeur. 

vapulo,  are,  être  battu. 

variw.s  a,  um,  varié,  divers,  différent, 
mobile;  tacheté,  nuancé. 

vario,  are,  varier,  changer. 

varietas,  atzs,  f.,  variété. 

vas.  vasis,  n.,  vase,  vaisselle,  ustensile, 
meuble,  qqf.  le  corps.  —  PI.  vasflf,  orum. 

vas,  vad/.9,  m.,  caution. 

vasto,  are,   dévaster,  ravager,   rendre 
désert. 

vastM.s  a,  um,  vide,  désert,  vaste,  dé- 
vasté, ravagé. 

vastator,  or/s,  m.,  ravageur,  dévasta- 
teur. 

vastitas,  ati5,  f.,  désert,  solitude. 

vAtes,  i.s,  m.,  prophète,  devin. 

vatlcinor,  ari,  prédire,  prophétiser. 

vaticinium,  i,n.,  prédiction,  prophétie, 
oracle. 

VE,  (préfixe),  idée  de  mal,  de  mauvais. 

vecors,  cordî-s  méchant,  furieux,  sot, 
insensé. 

vect/.î,    is,    m.    (veho),    levier,    barre, 
verrou. 

vectigal,  alî."!,  n.,'(veho,  vectua),  tribut, 
impfM,  droit  d'entrée. 

vegeto,  are,  fortifier,  développer,  ani- 
mer. 

vehemens,     ent/.9,    fort,    véhément, 
violent,  puissant,  impétueux. 


vehementer,  adv.,  vivement,  énergi- 
quement,  grandement. 

veho,  ère,  yaxi,  \cctiim,  porter,  trans- 
porter, charrier,  traîner. 

vello,  ère,  i,  ou  vul.f/,  \u\.mm  (con), 
arracher,  tirer,  rompre,  détruire. 

vellus,  erîs,  n  ,  toison. 

vélo,  are,  voiler,  couvrir. 

VB\.um,  i,  n.,  velamen,  inis,  n.,  et  vela- 
mcntî^w,  /,  n.,  voile. 

velox,  ocis,  rapide,  prompt. 

velociter,  adv.,  vite,  promptement. 

vencr,  œ,  f.  ,  veine. 

venator,  (v.  venor). 

vendo,  ère,  id/,  itum,  vendre  (v.  venum). 

venen um,  i,  n.,  poison. 

venenatu.*;,  a,  um,  venimeux,  vénéneux. 

venenosM.v,  a,  um,  vénéneux,  empoi- 
sonné. 

veneflclMm,  i,  n.,  empoisonnement, 
maléfice. 

veneficM.ç,  i,  m.,  empoisonneur,  rragi- 
cien,  enchanteur,  charmeur. 

veneo,  ire,  \i,  itum  (venum  eo),  être 
vendu,  être  mis  en  vonte. 

vener or,  ari,  dép.,  vénérer,  honorer. 

venerabilz.f,  e,  et  venerandws,  a,  um, 
vénérable. 

veneratlo,  oni.*!,  f.,  respect,  véné- 
ration. 

venicr,  œ,  f.,  pardon,  grâce,  faveur. 

venio,  ire,  i,  \entnm,  venir,  arriver. 

venor,  ari,  dép.,  chasser. —  Inter  venan- 
dum,  dans  une  chasse,  pendant  qu'il 
chassait. 

venans,  antf.'?,  venator,  ovis,  m.,  chas- 
seur. 

venter,  iris,  m.,  ventre,  sein. 

ventito,  are,  venir  fréquemment,  habi- 
tuellement (venio). 

ventM.s,  /,  m.,  vent. 

ventilo,  are,  disperser  au  vent,  vanner. 

ventilabrMw,  i,  n.,  van. 

venum,  /,  n.,  vente.  —  Venum  ire,  être 
vendu. 

venum  do,  dare,  dedi,  datum,  vendre. 

venustus,  a,  um,  gracieux,  charmant. 

venusto,  are,  embellir. 

venustas,  at/s,  f.,  beauté  qui  charme. 


^2iH 


vêpres,  vepr//<w,  m.  pi.,  buisson, 
épines,  broussailles. 

ver,  ver/s,  n.,  printemps. 

verntis,  a,  um,  du  printemps. 

verax,  veracitas,  veritas  (v.  verus). 

verbero,  Mm,  n.  pi.,  verges,  fouet,  coups. 

verbero,  are,  fi-apper,  donner  des  coups. 

verbaw,  i,  n,  parole;  Le  Verbe.  — 
Verba  faCive,  parler.  —  l'erbi  gi-otin, 
par  exemple.  —  Verbum,  qqf.  chose, 
fait,  action. 

verbos  its,  a,  um,  verbeux,  bavard. 

vereor,  eri,  \tu.s,  craindre,  avoir  une 
crainte  respectueuse  pour,  révérer. 

verecundlr/,  œ,  f.,  respect,  réserve, 
modestie. 

vergo,  ère,  (acl.),  tourner,  pencher,  in- 
cliner ;  (neut.),  regarder  vers. 

verjnis,  is,  m.,  ver,  insecte. 

vermlculî/s,  i,  m.,  vermisseau. 

verna,  œ,  m.,  et  vernacul^s,  /,  m,, 
esclave  né  dans  la  maison. 

vernaculMs,  a,  uni,  de  la  maison,  du 
pays. 

verro,  ère,  i  ou  si,  surn,  balayer. 

VERT,  VERS...,  tourner. 

vers  0,  are,  tourner  et  retourner,  remuer. 

versatll/jç,  e,  mobile,  veisatile,  incon- 
stant. 

vers  or,  ari,  se  trouver  habituellement, 
s'appliquera,  s'occuper  de. 

versus,  us,  m.,  vers,  verset. 

versiculwjy,  i,  m.,  verset. 

versutî/s,  a,  um,  prompt  à  se  retourner, 
ingénieux,  intrigant,  fourbe,  habile. 

versutla,  œ,  f.,  ruse,  fourberie,  men- 
songe, subtilité. 

vertex,  ici.v,  m.,  sommet,  cime,  tête. 

vertex  et  vortox,  icz.v,  m.,  tourbillon, 
abîme,  cycloae,  trombe. 

vert  0,  ère,  i,  \evsum,  clianger,  tourner, 
convertir.  —  Passif  :  se  changer  en. 

ver^.v,  (t,  um,  vrai,  véritable, 

ver  uni,  i,  n.,  le  vrai,  la  vérité, 

veritas,  al/.v,  f.,  vérité,  véracité, 
fidélité  à  ses  promesses,  justice.  —  lu 
veiitate,  en  vérité,  en  réalité. 

vere,  adv.,  véritablement,  vraiment,  en 
vérité. 


verax,  ac2«,  véridique,  sincère. 
veracitas,  atî.v,  f.,  véi-acité,  sincérité. 
vervex,  ec/.s,  m.,  mouton,  bélier. 
vesanM.v,  a,  um,  insensé,  furieux,  extra- 
vagant. 

vesanir/,  œ,  f.,  délire,  démence,  folie. 

vesco/",  /,  dép.,  (con),  manger,  se  nour- 
rir de,  vivre  de. 

vespr/,  œ,  f.,  guêpe. 

vesper,  vesper/.v,  m.,  vesperMs,  ;,  m., 
et  vesper  f/,  œ,  f.,  le  soir. 

vesper  rt?,  arum,  f.  pi,,  les  vêpres  (ofîice 
du  soir  . 

vespertln  w.v,  a,  um,  du  soir. 

vestibulwm,  /,  n.,  vestibule,  entrée. 

vestlgi«///,  i,  n.,  vestige,  trace,  pas, 
instant,  moment.  —  E  vesiigio,  de  ce 
pas,  à  linstant,  sur-le-champ, 

vest/o,  ire,  vêtir. 

vestis,  is,  f.,  et  vestiment  um,  i,  n.,  et 
vestitï/.s-,  î«.f, m.,  vêlement,  habillement, 
habit,  manière  de  se  vêtir. 

vestlarl?<»v,  /,  n.,  vestiaire,  garde-robe. 

veto,  are,  \'e\ui,  \e[\tum,  défendre,  in- 
terdire, empêcher. 

vêtus,  vcter/.v,  adj.,  vieux,  ancien. 

vetere*',  um,  m.  pi.,  les  anciens,  les 
ancêtres. 

vetustas,  atj.v, f.,  vieillesse,  ancienneté, 
antiquité. 

veterasco,  ère,  devenir  vieux,  vieillir. 

vexo,  are,  attaquer,  maltraiter,  vexer 
(reho). 

vexlllî<m,  i,  n.,  (veho),  étendard,  en- 
seigne, drapeau. 

via,  œ,  f.,  voie,  chemin,  rue,  route, 
voyage,  carrière,  méthode. 

viator,  or  is,  m.,  voyageur. 

vlatic?<m,  /,  n.,  provisions  de  voyage, 
viali(iue. 

vlbro,  are,  agiter,  brandir. 

vlcarlwÂ',  i,  m.,  (vicis),  remplaçant,  vi- 
caire, suppléant,  vice  gérant. 

vlcari  us,  a,  um,  réciproque. 

vlcliiMA',  a,  um,  (vicus),  voisin,  proche. 

vlclnlus.  adv.,  de  plus  près. 

vlc/.v,  s\cem,  vice;  pi.,  vice.v,  ibus,  (de 
vix  inus.},  tour,  retour,  fois,  succes- 
sion, alternative,  réciprocité,  échange. 
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visslcitudo,  in/s,  f.,  vicissitude,  aller- 
native,  changement. 

vicissim,  adv.,  alternativement,  réci- 
proquement, tour  à  tour. 

victime,  ce,  f.,  victime  (victus,  vinco). 

victit  0,  are,  vivre,  se  nourrir  de  (v.  vivo), 

Victor,  ovis,  m.,v]c\.iis,a,  iim,  (y. vinco). 

vlct».'?,  us,  m.,  V.  vivo). 

viens,  i,  m.,  bourg,  village,  rue,  quartier. 

videlicet,  (videre  licet),  effectivement, 
à  savoir,  évidemment,  assurément,  sans 
doute. 

video,  ere,i,  vmun,  voir,  aller  voir, 
regarder. 

video/',  eri,  \\sus,  (sens  passif),  être  vu; 
(sens  neutre),  paraître,  sembler. 

viso,  ère,  i,  um,  et  visito,  are,  allei'  voir, 
visiter. 

Visio,  on  j.'Ç,  f.,  vision,  aspect. 

vis  ns,  us,  m.,  vue,  regard. 

visibilïs,  e,  visible. 

viduf/,  ce,  f.,  veuve. 

viduitas,  at/.v,  f.,  viduité. 

vigeo,  ère,  ni,  être  en  vigueur,  être 
puissant,  foi-t,  vigoui'eux. 

vigor,  or/.<?,  m.,  vigueur,  énergie, 

vigilo,  are,  veillei',  (vigeo). 

Vigll,  \]is,  éveillé,  vigilant. 

vigilif/,  ce,  f.,  veille. 

•vilis,  e,  vil, sans  valeur,  méprisable,  bas, 
de  vil  prix. 

vilesco,  ère,  être  ou  paraître  vil. 

vilitas,at/5,  f.,  bassesse. 

villa,  ce,  f.,  maison  de  campagne,  ferme, 
métairie,  villa. 

villicM.s,  /,  m.,  fermier,  régisseur. 

vilUco,  are,  ou  or,  ari,  dép.,  être  régis- 
seur, fermier,  administrer  une  fei'me. 

villicatio,  onis,  f.,  exploitation,  admi- 
nistration d'une  ferme. 

villM.-?,  2,  m.,  poil. 

villes  ?(.s,  a,  um,  velu. 

vinc  io,  ire,  nxi,  wctuw,  lier,  enchaîner. 

vinculî/w,  /,  n.,  lien,  chaîne;  au  pi., 
pi'ison,  fers. 

vinco,  e?-e,  vie/,  \\ctum,  vaincre,  être 
victorieux,  triompherdo,  l'emporter  sur. 

Victor,  ovis,  m.,  vainqueur,  victorieux. 

victî^5,  a,  um,  vaincu. 


vindemir/,  œ,  f.,  (vinum  démo),  ven- 
dange, récolte  du  raisin. 

vindetnio,  are,  vendanger. 

vlndex,  icis,  m.,  vengeur,  défenseur, 
protecteur. 

vindlc  0,  are,  venger,  châtier,  délivrer, 
affranchir.  —  Vindicare  sihi,  reven- 
diquer. 

vindicte,  œ,  f.,  vengeance;  châtiment; 
affianchissement. 

viner/,  ce,  f.,  vigne  (vinum). 

vinum,  i,  n.,  vin. 

vinolent?^s,  a,  um,  adonné  au  vin,  ivro- 
gne, ivre. 

violf/,  œ,  L,  violette. 

violo,  are,  violer,  faire  violence. 

violent  M.s,  a,  um,  violent,  emporté. 

violentla,  œ,  f.,  violence. 

Viper  ff,  œ,  f.,  vipère  (vivus,  pario). 

vir,  virî,  m.,  homme,  mari,  époux. 

viril  2S,  e,  d'homme,  viril. 

viriliter,  adv.,  virilement,  en  homme, 
avec  courage. 

virago,  in  is,  f,,  (vir),  guerrière,  hé- 
roïne, vii'ago. 

vireo,  ère,  être  vert,  verdoyant,  être 
dans  sa  force,  vigoureux. 

virid/.v,  ej  vert,  verdoyant,  fort. 

vir  es,  ium,  ï.  pi.,  forces,  moyens,  res- 
sources, facultés  (V.  vis). 

virga,  œ,  f.,  verge,  tige,  rameau, 
branche,  sceptre. 

virgulr/,  ce,  f.,  petite  branche. 

virgxiltum,  i,  n.,  arbrisseau. 

virgo,  virginw,  f.,  vierge,  jeune  fille. 

virgine«.v,  a,  um,  virginal,  de  vierge. 

virginitas,  at/s,  f.,  virginité. 

virid/.v,  e,  (v.  vireo). 

virtus,  utî.v,  f.,  (vir),  vertu,  puissance, 
force,  prodiges,  efficacité,  violence.  — 
Vii-tute.s-,  um,  f.  pi,,  vertus  angéliques. 

virus,  î,  n.,  venin,  poison. 

vis,  vis,  f.,  force,  violence. 

viscum,  i,  n.,  glu,  gomme,  matière 
visqueuse. 

viscerr/,  um,  n.  pi  ,  enti  ailles,  cœur. 

Visio,  visito,  visibil  is,  visio,  visus  (v. 
video). 

vit*^/,  œ,  f.,  vie. 
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vitales,  e,  vital,  qui  donne  la  vie. 

vlt/5,  îs,  f.,  vigne. 

vltl  im,  i,  n.,  vice,  défaut,  faute. 

vito,  are,  (de),  éviter,  fuir,  échapper. 

vitr  um,  i,  n.,  verre. 

vitre  us,  a,  um,  de  verre,  transparent  ou 
fragile  comme  du  verre. 

vltta,  œ,  f.,  bandelette,  ruban. 

vitulîis,  /,  m.,  veau. 

vitupero,  are,  blâmer,  reprendre,  cen- 
surer, réprimander. 

vivo,  ère,  \'\xi,  \\ctum,  vivre. 

vlvMS,  a,  um,  vivant,  vif. 

vivid?«,  a,  um,  plein  de  vie,  vif,  actif. 

vivariî^w?,  i,  n.,  vivier. 

vivifie 0,  are,  (con),  vivifier,  donner  ou 
rendre  ia  vie. 

vivlficatrix,ic/5,  f.,  source  de  vie. 

vlctMs,  us,  m.,  nourriture,  vie,  genre  de 
vie,  régime  ;  vivres. 

VOG.'..,  Vox,  vocis,  f.,  voix,  parole, 
son,  mot. 

voco,  are,  Cmj,appeler,  amener,  inviter, 
invoquer,  (et  composés  en  voguer). 

vocatio,  onis,  f.,  vocation,  appel. 

vocBihul  um,  i,  n.,  dénomination,  nom, 
vocable. 

vociferor,  ari,  crier  fort,  vociférer. 

volo,  are,  voler. 

volât «6-,  us,  m.,  vol. 

volatil  is,  e,  qui  vole,  qui  a  des  ailes. 

volucer,  cr  is,  e,  qui  vole. 

volncr  is,  is,  f.,  oiseau,  volatile. 

volito,  are,  voltiger,  voler  çà  et  là. 

volo,  velle,  volui,  vouloir,  désirer,  sou- 
haiter. —  Quid  sibi  vult?  Que  signifie? 

voluntas,  alî.v,  f.,  volonté,  désir,  inten- 
tion, résolution,  demande. 

voluntari  us,  a,  um,  volontaire. 

volumen,  (v.  volvoK 

voluptas,  aiis,  f.,  (volo  2),  volupté, 
plaisir,  sensualité,  passion. 

volut  0,  are,  (volvo),  rouler  (dans  son 
esprit).  iV.  eipass.,  se  rouler,  se  vautrer. 

volvo,  ère,  i,  \o\utum,  rouler,  rouler 
('ans  son  esprit,  dérouler  (un  livre), 
lire,  étudier. 

volumen,  inis,  n.,  rouleau,  volume, 
livre. 


vomer,  eris,  m,,  soc  de  la  charrue. 

vomo,  ère,  ui,  itum,  vomir,  rejeter, 
rendre. 

vomit  Ms,  us,  m.,  vomissement,  matière 
vomie. 

voro,  are,  (de),  dévorer,  engloutir,  ava- 
ler, manger  avidement,  détruire. 

vorax,  acw,  vorace,  affamé,  glouton. 

voveo,  ère,  i,  votum,  vouer,  consacrer, 
faire  vœu  de. 

\otum,  i,  n.,  vœu,  souhait,  promesse. 

vox,  wocis,  f.,  (v.  voc...). 

vulgo,  are,  répandre,  publier,  divulguer. 

vulgo,  adv.,  généralement,  publique- 
ment, communément,  vulgairement, 
ordinairement. 

vulgîi.v,  /,  n.,  le  vulgaire,  le  peuple. 

vulgar/s,  e,  vulgaire,  commun,  ordi- 
naire, simple. 

vulnus,  eris,  n.,  blessure,  maladie,  mal. 

vulnero,  are,  blesser,  offenser. 

vulp  es,  is,  f.,  renard. 

vultur,  xiris,  m.,  vautour. 

vultMS,  us,  m.,  visage,  face,  figure,  phy- 
sionomie. 

vulva,  œ,  f.,  sein,  vulve. 


X. 


xenio,  orum,  n.  pi.,  présents,  cadeaux 

(d'hospitalité),  honoraires. 
xenodochii^m,  /,  n,,  hospice,  hôpital. 


z. 


zel  us,  i, m.,  zèle,  ardeur,  amour,  jalousie . 
zelo,  are,   et  zel  or,  ari,  dép.,  avoir  du 

zèle  pour,  être  jaloux  de. 
zelote-s-,  is,  et  zelotyp  ms,  /,  m.,  jaloux, 

envieux. 
zizanie/,    œ,  f.,  zizania,  orum,  n.   pi., 

ivraie. 
zona,  œ,  f.,    ceinture,   bourse;    zone, 

cercle;  —  zona,  érésipèle. 
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Précis  d'Analyse  ijrammancaienBt  logique,  suivi  d'exercices  vari 

ln-18josiis,  2*^  édition    ..............  07^ 

Les  premières  leçons  à  donner  à  un  enfant  qui  va  commencer  l'étude  du  latin, 
ce  sont  tout  spécialement  des  leçons  d'analyse  gnymmatirale....  En  effet,  com- 
nj.'.Mt  comprendre  le  sons  de  jcva,  ro.sce,  ro.sam,  ro.sa,  si  l'on  ne  .«ait' pas  ce  que 
c'est  qu'un  sujet,  un  attribut,  un  complément.  Et  c'est  par  l'analyse  que  l'on 
apprend  tout  cela.  C'est  donc  rendre  service  à  la  cause  du  latin,  que  de  signaler  à 
ce  propos  le  Précis  d'analyse  de  Do.n  Boussion,qui.  ré(]\ç(é  pour  toutes  les  écoles, 
s'adapte  surtout  à  r<>nseignement  secondaire,  et  sert  de  manuel  préparatoire  à 
l'étude  du  latin.  Toute  sa  Grammaire  latine,  et  en  particulier  la  syntaxe,  sont 
calquées  sur  ce  Précis  d'analyse. 

Sem.  Bel.  de  Cambrai.  —  Albert  Maiml,  Sup.  du.  P.  S. 
Précis  de  Grammaire  latine,  à  l'usage  des  commençants.  In-8°  .  .  0,80 
Exercices  latins,  disposés  dans  l'ordre  du  Précis  de- Grammaire.  1,00 

Ce  petit  livre  suit  pas  à  pas  le  «  Précis  »  et  fournit  à  l'élève  une  série  d'exercices 
nombreux  et  faciles,  qui  le  familiariseront  rapidement  avec  les  déclinaisons  et-les 
conjugaisons,  aussi  bien  qu'avec  la  petite  syntaxe. 

Grammaire  latine  simplifiée  et  augmentée  de  Principes  de  traduction. 
4^  édition  entièrement  refondue  et  augmentée.  In-S».  .  .  .  1,60 
Sans  vouloir  déprécier  personne,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  ait  paru  jusqu'à  ce 
jour  une  grammaire  latine  à  la  fois  plus  claire,  plus  concise,  plus  méthodique,  plus 
complète  et  mieux  rédigée  que  celle  du  R.  P.  Boussion....  C'est  un  chef-d'œuvre 
de  logique,  de  clarté  et  de  simplicité.  * 

Univers.  —  L'abbé  Bleau,  aumônier  du  lycée  de  Poitiers. 
Coursdelhèmeslatins  disposés  dansPordredelaGrammairelatinesimplifiéi 

1^^  partie.  In-18  Jésus,  3«  édition  2,00 
Livre  du  maître  .  .  .  .  .  3,00 
2«  partie,  ln-18  Jésus     .     .     .     2,00 

Livre  du  maître 4,00  , 

Les  thèmes  de  la  première  partie  ont  pour  objet  la  grande  syntaxe,  nos  h1  à  220 
de  la  Grammaire  latine  .simplifiée  (voirGramm.,p.  98).  Les  mettre  entre  les  mains  . 
des  comwe«fa«fs,  auxquels  sont  destinés  les  ï  Exercices  latins  »  s'adaptantauP?€ci.v, 
c'est-à-dire  aux  64  premières  pages  de  la  Grammaire  latine  simplifiée,  ce  serait 
nuire  à  leurs  progrès. 

Dans  la  deuxième  partie  du  Cours  de  thèmes,  bs  morceaux  choisis  sont  destinés 
aux  élèves  des  classes  supérieures  de  grammaire. 

Grammaire  grecque  simplifiée  et  augmentée  d'un  Précz's.  In-8<>.    .    2,50 

Le  Précis  seul 0,50 

Ce  que  nous  voulons  surtout  signaler  aux  professeurs,  c'est  Iheureuse  disposi- 
tion des  tableaux  des  verbes,  qui  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup  d'oeil  chacune 
des  trois  voix  de  Xua>,  et  môme  les  trois  voix  réunies  dans  les  verbes  contractes 
eties  verbes  en  jj.i.  De  lasortetoutdevient  net  pour  l'esprit  en  même  temps  que  pour 
les  yeux.  Disons  de  ce  volume  ce  qu'on  a  dit  de  la  Grammaire  latine  simplifiée  : 
1  C'est  un  chef-d'œuvre  de  logique,  de  clarté  et  de  simplicité.  » 

Mois  bibliographique.  —  D.  J.  R. 


